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Permettez-moi de vous dédier ce gros livre que vous avez vu naïtre, pour ainsi dire, et à l'achèvement duquel vous avez st gracieusement contribué, en me mettant à méme de puiser les plus précieux renseignements dans l'étude des
trésors confiés à votre garde.
J'ai la mémoire du cœur, et jamais je n'oublierai la complaisance infatigable avec laquelle, vous et vos honorables collèques, que je m'enorqueillis de compter aussi au nombre de mes amis, vous avez favorisé mes recherches, sans me lais-
ser craindre de devenir importun.
Ce livre, terminé dans votre noble pays, je le mets sous votre patronage, et Je vous prie de voir dans cet hommage, rendu à votre mérite et à votre amitié, le témoignage sincère d'une affection et d'une reconnaissance qui ne finiront
qu'avec moi.
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Chaque fois que j'ai visité la Palestine, j'ai recueilli avec ardeur les monnaies antiques que je rencontrais, chemin faisant. Lorsqu’au rétour, je cherchais à les classer et à me rendre compte de leur origine, j'en étais réduit à déplorer l'insuffisance des catalogues numismatiques, que je m'étais habitué, de confiance, à croire sinon parfaits, du moins aussi complets que possible. Jai fini, en procédant ainsi, par reconnaître l’existence de tant de monnaies inédites, qu'il m'a paru convenable d’entreprendre un travail d'ensemble, sur l’histoire monétaire d’un pays qui avait pour mon esprit et pour mon cœur un attrait irrésistible (1).
J'ai commencé par les monnaies judaïques, et j'ai dû croire que j'avais eu une idée heureuse, puisque l'apparition de mon livre a immédiatement provoqué, en Italie, en Allemagne et en Angleterre, des publications pour
(4) Je lis dans un mémoire du Rév. H. C. Reichardt (intitulé : Zemarks on some Jewish coins, ete., communicated to the numismatic Society of London, 1864) les phrases suivantes : «M° Madden bas followed de Sauley’s plan of including coins of Ælia Capitolina in his list of Jewish coins. I thinkit would have been better to have left them for a second part, which might have given an account of the Greek and Roman mintage of Palestine, a subject as interesting and as instructive as that of the Jewish series, and most closely and intimately connected with Jewish history and antiquity. »
Le désir exprimé par M. Reichardt, je l’avais ressenti moi-même depuis bien longtemps, et je me suis efforcé de l’accomplir.
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ainsi dire calquées sur la mienne. Calquées n'est peut-être pas le mot, car si l’on remettait en œuvre, et pour bonne cause, toutes les monnaies, ni plus ni moins, que J'avais décrites, on prenait, d'ordinaire, le soin de faire de grands efforts pour démontrer que je m'étais trompé, en proposant telle ou telle attribution. Certes je suis loin de m'en plaindre, car en me critiquant, parfois justement, mais le plus souvent à tort, on m'a appris une foule de choses que j'ignorais, et je sais toujours gré à qui m'instruit.
Le même sort est-il réservé au travail que je viens de terminer aujourd'hui? C’est plus que probable, et J'avoue franchement que je ne m’en inquiète guère. J'ai fait de mon mieux; que d’autres, brodant sur le fruit de mon labeur, fassent mieux encore, et j'en serai ravi.
C'est la numismatique autonome et impériale de la Palestine que je publie cette fois. Si Dieu me prête vie, il ne me restera plus qu’à donner un catalogue raisonné des monnaies royales de cette même Palestine, pour avoir entièrement rempli le cadre qui embrasse la numismatique antique de cette terre illustre entre toutes.
Avant d'entrer en matière, je dois essayer de rendre compte du choix des contrées et des villes que je fais entrer dans le pays que j'appelle Palestine. Comme je désirais par-dessus tout m'occuper exclusivement des provinces sur lesquelles s'est étendue, plus ou moins longtemps, plus ou moins solidement, la domination judaïque, j'ai dû mettre absolument de côté la Phénicie proprement dite, c’est-à-dire toute la région maritime qui s'étend au nord, à partir de la Scala Tyriorum, le Ras-el-Abiadh de nos jours.
Dès lors ma tâche se trouvait nettement définie, et j'avais à étudier la numismatique impériale des régions que je trouve définies dans le Synecdème d'Hiéroclès le grammairien, sous les titres suivants (1) :
LIT, — Erapyiu Dotvixns Atbavnatac.
ER ALI EN ZeNHOmMS: “HAtoërokte,. . . . . .« Baàalbek. NULONT SERA CT » "A6Ua . . . . . . . . Souq-ouadi-Baradah. Aduacxos. + . + + . . Dimachq. Tant PET admour.
(4) Édition de M. Miller, dans son beau recueil des /finéraires anciens, Paris, 1845, pages 454 et suivantes.
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L'énumération que je viens de reproduire est malheureusement loin
d’être rigoureusement exacte, et je ne saurais mieux faire que de renvoyer
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le lecteur aux extraits des anciennes Notices ecclésiastiques, publiés par Reland (Palestina illustrata, p. 414 et suivantes). Il ÿ trouvera tous les éléments de correction nécessaires, pour reconstituer une liste plus satisfaisante.
Je dois néanmoins avertir : 1° que je n'ai pas cru devoir maintenir Émèse parmi les villes dont j'entendais étudier les monnaies, car cette ville appartenait à la Piérie; 2° que j'y ai introduit Ptolémaïs, qui, à vrai dire, semble faire partie intégrante de la Galilée; 3° enfin que j'ai distrait Panias de l’'éparchie de la Phénicie maritime, avec laquelle elle n’a en réalité aucun rapport de situation.
En résumé, voici la liste de toutes les villes dont j'ai décrit des monnaies, ét qui m'ont paru rentrer convenablement dans le plan de mon
travail :
PHÉNICIE LIBANAISE,
Laodicea Libani. Damaseus.
Heliopolis, Demetrias ?
Leucas. Palmyra.
Jerusalem — Ælia Capitolina. Ascalon.
Apollonias. Gaza.
Cæsarea. Agrippæum — Anthedon.
Dora. Raphia.
Sycaminon. Eleutheropolis.
Ptolemais. Neapolis.
Diospolis. Sebasté.
Nicopolis. Azotus.
Joppé.
Nysa — Scythopolis, Sepphoris — Diocæsarea.
Pella. Dabora.
Gadara. Tiberias.
Capitolias. Gaba.
Abila. Hippon.
Panias.
ARABIE
Bostra. Philadelphia.
Adraa. Esbus.
Dium. Philippopolis.
Gerasa. Canatha.
Il est bien à regretter que les monnaies autonomes et impériales de la Palestine se trouvent presque toujours en très-mauvais état de conservation; mal fabriquées et en un métal souvent détestable, elles se sont promptement altérées. Aussi n'est-ce que par exception, dont on a lieu de s’estimer fort heureux, qu'on rencontre, par ci par là, des exemplaires nets et bien lisibles. C’est à peine si l’on peut espérer de trouver une belle pièce sur cent. Il est donc nécessaire de réunir plusieurs exemplaires de la même espèce, si l’on veut en connaître intégralement les types et les légendes.
Beaucoup des pièces mentionnées dans mon travail n’ont jamais passé sous mes yeux; celles-là, j'en fais précéder la description d’un astérisque. Toutes les autres ont été décrites de visu, et avec le soin le plus minutieux. Il est passé, en effet, le temps où un homme aussi habile que Vaillant pensait pouvoir, sans le moindre inconvénient, se dispenser de décrire autre chose que le revers des monnaies, qu'il avait pourtant la prétention de faire connaître aux numismatistes.
Afin d'abréger mes descriptions, j'ai, pour les types du droit, c’est-àdire pour les effigies impériales, négligé constamment de mentionner qu'elles étaient tournées à droite et revèêtues du paludamentum : cela devra donc toujours être sous-entendu; mais j'aurai grand soin de signaler qu'une effigie est tournée à gauche, ou sans paludamentum, toutes les fois que ce fait, pour ainsi dire anormal, se présentera.
Avant d'entrer en matière, je crois devoir dresser un tableau chronologique, très-abrégé, des règnes auxquels se rapportent les monnaies impé-
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riales que je vais décrire. De la sorte, on pourra toujours facilement estimer l’âge précis des monnaies dont on viendra de lire la description.
Voici ce tableau :
Auguste a régné de 27 av. J.-C. à 14 de J.-C.
Livie, épousée en 38 av. J.-C., est morte en 29 de J.-C.
Agrippa épouse la fille d’Auguste en 93 av. J.-C.; mort en 12 av. J.-C. Tibère, adopté par Auguste en 4 de J.-G., règne seul de 44 à 37 de J.-C. Caligula règne de 37 à 41.
Claude — AA à 54.
Néron — D4 à 68.
Galba - 68 à 69 (7 mois).
Othon — 69 (95 jours).
Vitellius — C8 et 69 (7 mois et quelques jours). Vespasien — 69 à 79.
Titus, César en 69, seul de 79 à 81.
Domitien, César en 69, seul de 81 à 96.
Nerva règne de 96 à 98.
Trajan,. — 98 à 117.
Hadrien — 117 à 138.
Antonin — 138 à 161.
Marc-Aurèle, César en 139, règne de 161 à 179. Lucius Verus, de 164 à 169.
Commode prend la toge virile en 175; il règne de 179 à 192. Faustine la Jeune est déclarée Auguste, quand son mari n’est encore que César; morte en 475. Lucille, mariée en 164, morte en 183.
Pertinax règne en 193 (2 mois et 25 jours).
Dide-Julien règne en 193 (66 jours).
Septime-Sévère règne de 193 à 211.
Julia Domna, épousée avant 193, morte en 217. Caracalla, destiné à l'empire en 197, mort en 217. Plautille, épousée en 207, morte en 212.
Géta, créé César en 197, mort en 242. :
Macrin règne de 217 à 218 (14 mois).
Diaduménien, César, de 217 à 9218.
Élagabale, de 218 à 222 (3 ans, 9 mois et 4 jours). Julia Paula, épousée en 219, répudiée l’année suivante. de CAPES épousée en 221, bientôt répudiée.
Aquilia Severa, épousée après la répudiati : ré ié Î ; ‘ tina, et reprise après MSI de GE 21 0 de Re Soæmias, mère d'Élagabale et fille de Mæsa. sœur : é ; avec sa mère Mæsa, en 218; tuée pd PE D SU Mæsa morte en 223.
Alexandre-Sévère, 222 à 235.
Mamée, Auguste en 222, tuée avec son fils Alexandre, le 19 mars 235.
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Maximin, de 235 à 938, tué avec son fils Maxime.
Gordien d'Afrique, 238 (45 jours), avec son fils.
Balbin et Pupien, 238 (3 mois).
Gordien III le Pieux, de 238 à 244.
Tranquilline, épousée par Gordien le Pieux, en 241.
-Philippe, de 244 à 249, avec son fils.
Trajan Dèce, de 249 à 251.
Herennius, César de 249 à 251.
Hostilien, César en 249, créé Auguste par Trébonien; mort en 251. Trébonien-Galle, de 251 (fin de novembre) à 254.
Volusien, de 251 à 254.
Émilien, empereur en Mæsie, en 254 (3 mois).
Valérien, acclamé en 953, s’associe son fils Gallien; meurt en captivité. Gallien, de 253 à 268.
Salonine, de 253 à 268.
P.S5. J'ai décrit, dans cet ouvrage, tout ce que les collections de France et d'Angleterre offraient à mon examen. Je ne doute pas que les collections
d'Allemagne ne renferment encore beaucoup de pièces qui me sont incon-
nues. Comme je n'ai nulle envie d’aller les étudier sur place, je laisse de
grand cœur à MM. les numismatistes allemands le soin de les décrire eux-
mêmes, et le plaisir de critiquer, aussi aigrement qu'ils le voudront, une
œuvre qu'ils auront le droit de déclarer volontairement incomplète. Je Les mets à l’aise, en les prévenant que leurs critiques me laisseront parfaite-
ment indifférent, et ne me causeront nul souci.
Londres, le 30 avril 1871.
ERRATA
Le lecteur est prié d’effectuer les corrections suivantes :
1° J'ai décrit, page 65, n° 4, une monnaie que j’attribuais à tort à Palmyre. Il fautretrancher cette pièce de la suite Palestinienne, car elle appartient très-probablement à une ville de la Crète, à Priansus.
99 Il faut ne tenir aucun compte de la pièce d’argent figurée sous le n° 9 de la planche IX. Cette pièce d'argent, dont le style, la fabrique et les types diffèrent beaucoup de ce que nous offrent les monnaies frappées sûrement à Ascalon, rentre évidemment dans la nombreuse série des monnaies purement phéniciennes, classées un peu pêle-mêle à Aradus. Je suis aujourd’hui convaincu que les deux lettres AC, qui surmontent la galerie, constituent une date et doivent se lire l’an 201. Cela est si vrai, que M. Feuardent m'’affirme avoir vu une autre pièce en argent, tout à fait analogue, et sur laquelle on lit au-dessus de la galère : BC (l’an 202), à la place mème où la nôtre présente la date AC. |
3° A la page 329, ligne 32, lisez : AYT(ONOMOY).T{OAEQC).Œ(IAHC).C(YMMA- XOY). |
PHENICIE — LIBANAISE.
LAODICEA AD LIBANUM.
HELIOPOLIS. — LEUCAS. — DAMASCUS.
DEMETRIAS. — PALMYRA.
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LAODICEA AD LIBANUM.
Anodiréo à rod Atbive.— Laodicea ad Libanum, où Libani. — Tell-en-Naby Mindhaou.
Un peu au nord de la fameuse Riblah, qui a joué un si grand rôle dans la campagne de Nabuchodonosor contre Jérusalem, se trouve, sur la rive gauche de l'Oronte, un amas considérable de iuines nommées Tell-en-Naby-Mindhaou (Van-de-Velde), et que l’on identifie avec Laodicée du Liban. L’Itinéraire d’Antonin, en effet, place cette ville de la manière suivante :
(Emesa (Homs).
à 18 milles de Laodicée.
à 32 milles de Lybl (Leboueh).
à 32 milles d'Héliophlis (Bâalbek).
à 38 milles d’Abila (Souq-ouadi-Baradah).
à 18 milles de Damascus (Damas).
Comme toutes ces distances se vérifient sur le terrain, il n’y a pas de doute à conserver sur le véritable emplacement de notre Laodicée du Liban.
Nous allons passer en revue les monnaies qui ont été attribuées à cette ville; mais nous commencerons par reproduire une note inscrite par Mionnet au tome VIII (Supplément), p. 213; la voici :
« Les médailles impériales frappées dans cette ville appartiennent toutes à la « famille de Septime Sévère ; c’est par erreur que Vaillant nous donne des médailles « d'Antonin, de Commode et de Trajan Dèce. Elles doivent être de Césarée du Liban. « Leurs légendes auront été mal lues. »
ANTONIN. — ...... Tête. R. AAOAIKEUWN.TUWN.EN.TW.AIBAN(W. AZY. (461). Figure virile debout, tenant un vexillum de la main droite et le parazonium
de la main gauche. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 306, n° 144) d'après Vaillant (Num. Gr.). C’est la pièce de Césarée du Liban décrite par Mionnet (t. V, p. 356, n° 136).
Autre, avec AAOAIKEIAC AIBANOY.B2Y (462). Tête tourelée de femme. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 306, n° 145) d’après Vaillant (N. G.); c’est exactement le type de la pièce décrite par Mionnet (t. V, p. 357, n° 137), et qui est datée de l'an AZY (461).
COMMODE -2... Tête. RW. TYXH.AAOAIKEUWN.AIBAN. Femme tourelée assise, tenant de la main droite une enseigne militaire, et de la gauche une tête humaine ; elle foule aux pieds une petite figure. Æ. 8 1/2. Mionnet (t. V, p. 306 et 307, n° 146) d'après Vaillant (Num. Gr.). Nous n’osons pas être aussi affirmatif que Mionnet sur le compte de cette pièce, que nous n'avons Jamais vue en nature. Le type que nous venons de décrire ne se rencontre pas en effet sur les monnaies
de Césarée du Liban.
SEPTIME SÉVÈRE. —4A.CNTIMIOC.CEOY...... Buste lauré. R/. AAO- AIKAIWN—TIPOC AIBANUW. A l'exergue MHN. Le dieu Lunus debout, coiffé du bon-
net phrygien, tenant de la main droite un cheval par la bride; au-dessus, un astre dans un croissant. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 307, n° 147).
2. AYT.K.A—CE..... Buste cuirassé et lauré. R'.....… T—POC.AIBANW. Même type. Æ. 25 1/2 mill. Cobinet de France.
* 3. CŒOYHPOC. Tête laurée. R. AAOAIKEGWN.TIPOC.AIBANGW. Même type. Æ. 7 1/2. Mionnet (Suppl., p. 213, n° 86) d’après Sestini (Le. num. cont., VI, p-U0,n 24}
JULIE DOMNA. — *.... Tête. R. AAOAIK.TIPOC.AIBANW. Tête voilée et tourelée de femme. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 307, n° 148) d’après Vaillant (Num. Gr.). Cette pièce, par son type, convient mieux à Césarée du Liban.
CARACALLA. — 1. AY.(K.M.) AYP.CE—ANTUNEIN. Buste lauré et barbu. R'. A... TI—POC.AIBANGW. À l’exergue MHN. Le dieu Lunus, coiffé du bonnet phrygien, tenant par la bride un cheval dont il ramène la tête de son côté. Æ. 25
mill. Cabinet de France.
2. Un second exemplaire du même cabinet porte les types suivants : A.K.M. ATPRANT Buste lauré. R'. AAOAIK.TI—POC.AIBANGW. A l’exergue MHN. Même type. Æ. 25 mill. Mionnet(t. V, p. 307, n° 149).
"3. AY.K.M.AYP.ANTUNEIN. Busle radié et barbu. BR. AAOAIK.AIBANOY. Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée à gauche; elle est couronnée par
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la Victoire, qui est debout derrière elle; à ses pieds deux fleuves. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 213 et 214, n° 88) d’après Sestini (Lett. num. cont., VI, p. 96, n° 7).
“4. ?.... Tête. HW. TYXH,AAOA.TIPOC.AIBANW. Femme tourelée et assise sur des rochers, couronnée par la Vicloire qui porte une palme; de chaque côté un fleuve avec une urne. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 213, n° 87) d'après Vaillant (Num. Gr.). Les deux pièces dont je viens d'emprunter la description à Mionnet me paraissent constituer une seule et même espèce. Appartenaient-elles à Laodicée du Liban? Je n'oserais l’affirmer.
5. ... KAI.M.... Buste lauré et cuirassé. R/. AAAIK (sic)... Type de Lunus et du cheval. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Cette pièce peut convenir aussi bien à Élagabale qu’à Caracalla.
TRAJAN DÉÈCE.— *:... Têle. R. AAOAIKEWN.AIBANOY. Tête tourelée de femme. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 307, n° 150) d’après Vaillant (Num. Gr.). Cette pièce, ainsi que l’a remarqué Mionnet, parait appartenir à Césarée du Liban.
HÉLIOPOLIS
Huoÿros, — Héliopolis, — Lx, Bâalbek.
Il serait inutile de s’appesantir ici sur l’histoire et la topographie de cette ville illustre ; tout ce que l’on peut en dire a été dit tant de fois déjà, que j'aime mieux m’abstenir et me contenter d'étudier purement et simplement, sans autre préambule, la numismatique impériale d'Héliopolis. Je me contenterai de mentionner les magnifiques travaux d'exploration et de restauration architecturales, entrepris par mon ami M. Joyau, architecte et élève très-distingué de notre Académie de Rome. Ces travaux seront, dans un avenir prochain, nous l’espérons, soumis à l’appréciation du public érudit, et chacun reconnaîtra que l'admiration tant de fois proclamée pour les ruines d'Héliopolis est amplement justifiée.
Nous ne connaissons d'Héliopolis que des monnaies coloniales.
NERVA. — DIVOS.NERVA.AVGVSTVS. Tête laurée. R'. COL.IVL.HEL. Colon conduisant deux bœufs vers la droite. Les mots COL et IVL sont superposés au haut de la pièce et à l’exergue est rejeté le mot HEL écrit la tête en bas. Æ. 7 : Mionnet (t. V, p. 298, n° 99), d’après Pellerin (Mélanges, t. 1, p. 268, pl. XVI, n° 15). J'avoue n'avoir pas grande confiance dans l'attribution de cette monnaie qui doit être de Béryte. (Cf. Mionnet. Béryte, n° 33.)
HADRIEN. — * IMP.CAES.TRAIAN.HADRIANVS.AVG. Buste lauré. R’.C. I.HEL.LEG.H. Deux femmes debout tenant chacune un gouvernail. Æ. 5. Mionnet (t. V, p.298, n° 100). Plus tard, dans son tome VIII (Suppl., p. 208, n° 66), et d’après Vaillant (Col., P. I, p. 228), Mionnet a décrit la même monnaie de la manière suivante : IMP.CAES.HADRIANVS. AV. vel AVG. Tête laurée. R. COL.H. LEG.H. Deux Fortunes debout se donnant la main, et tenant chacune un gouvernail. Æ. 5. N'ayant jamais pu voir cette monnaie en nature, je conserve quelque doute sur sa nature et son attribution.
MARC-AURÈLE.— * .... Tête. W. COL.HEL. Deux aigles posés sur deux cippes, dans une couronne de laurier. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 209, p. 67)
d'après le Mus. Arigoni (1, tab. V, f. 70). Il a soin d'ajouter en note, et probablement avec juste raison : Il est douteux que cette médaille appartienne à Marc-Aurèle.
COMMODE. — *IMP.L...... Tête laurée. R'. COL.HEL. Tèle de femme voilée et tourelée; derrière, une branche de laurier et une corne d’abondance. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 209, n° 68) d’après Sestini (Mus. Hederv., III, 70, 1. — C. M. H., n° 6020). Je n'ai pas plus de confiance dans l'attribution de cette monnaie que dans celle de toutes les précédentes. Mais, heureusement, nous voici arrivés à un point où tout doute s'évanouit.
SEPTIME-SÉVÈRE. — ..... — ... PERT. AVG. Buste radié. R°. à droite COL.HET (sic) devant un buste tourelé de femme, tourné à droite, et portant une corne d’abondance sur l'épaule. Æ. 2% mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.Mionnet(t. V, p.298, n° 101) voit un arc au lieu de la corne d’abondance; il est bon, du reste, de remarquer que ce symbole n’est pas recourbé comme d'ordinaire, et offre l'apparence d’un énorme bouquet.
2. Légende effacée. Tête tournée à droite. R'. COL.HEL. Buste de femme tourelé et tourné à gauche. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Au catalogue Rollin et Feuardent, je trouve, sousle n° 7225, une pièce qui me semble être la même que celle que je viens de mentionner. En voici la description : Buste lauré et drapé tourné à droite. R. COL.HEL. Buste tourelé de femme tourné à gauche. Æ. 5.
* 3. IMP.L.SEPT.SEVERVS.AVG. Tête. R'. COL.HEL. Buste tourelé de femme ; derrière la tête une corne d’abondance, et sur d’autres une branche de laurier. Vaillant (Col., P. II, p. 14 et 15).
*4, IMP.L.SEV.PERT.AVG. Tête radiée tournée à droite. R. COL.HEL. Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite; derrière, un arc. Æ. 6. Mionnet RD 208 nn 104).
5. IMP.L.SEV.PER.AVG. Tête radiée. R'. COL.HEL. Tête de femme voilée et tourelée, tournée à gauche; derrière, une corne d’abondance et une branche de laurier. Æ. 2% 1/2 millimètres. British-Museum. Mionnet {Suppl., p 209, n° 69), d’après Sestini (Descr. num. ant., p. 528, n° 1). Les trois monnaies que je viens de citer ne sont probablement que des spécimens variés d’une seule et même espèce reproduite par des exemplaires plus ou moins bien conservés.
. COL 6. IMP.CAES(AR?) SE... Tête laurée. R. re entre deux aigles légionnaires ;
le tout dans une couronne. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Un autre exemplaire du même cabinet porte au droit EV.PERT.A...—..... Æ. 20 millim. Cabinet de
France. J'ai recu de Beyrouth un exemplaire tout à fait défectueux, mais reconnaissable, de cette monnaie. Mionnet(t. V,p. 298, n° 102);%Waillant (Col., P. IH, n° 15); Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7226. Catal. de Moustier, n° 2154. On y lit : IMP.L.SEPT.SEV.PET (sic) AVG. Pièce acquise par moi.
7. IMPL.L.SEPT.SEV.—PERT.AVG. Buste lauré et cuirassé. R. A l’exergue, COL.HEL. Temple à dix colonnes, vu de face ; à droite et à gauche, dans le champ,
ae Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 299, n° 105); Vaillant (Col.,
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8. IMP.L.SEPT.—SEV.PERT.AVG. Buste radié. R°. CO-L—HEL. Deux figures debout et de face, regardant à gauche; chacune d'elles porte une corne d’abondance en forme d'énorme bouquet, et de Ia main droite tient un quadrupède (?) debout sur ses pattes de derrière. Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 298, n° 103) voit des massues dans les cornes d’abondance. La pièce décrite ainsi par Mionnet se trouve au cabinet de France. Le buste de l’empereur y est également radié. Deux exemplaires, de 25 et 33 mill. Sur le plus grand, la légende du revers est coupée ainsi : CO-L—HEL, comme sur mon exemplaire:
4 HR 2 Re D AVG—....... Buste lauré. R/. COL.HEL. Déité debout et de face, entre deux enfants qui lui tendent la main; de la main droite la figure principale tient une couronne, et de la gauche une corne d’abondance ; de chaque côté est placée une figure debout sur un cippe, retenant au-dessus de la tête de la déité prineipale (probablement le génie de la ville) une voile enflée par le vent. Æ. 27 millim. Cabinet de France. Mionnet ({. V, p. 299, n° 104) lit au droit: L.SEPT.SEVERVS. AVG. Je ne sais pas comment il a pu en venir à bout, l'exemplaire qu’il avait sous les yeux étant, en réalité, illisible sur ses deux faces.
RIM Se —PIVS.PERT.AVG. Buste lauré. — R7. GE.C.—ANT., et à l’exergue AVG. Geta et Caracalla se donnant la main; entre eux, dans le champ, C.H. Æ. 27 mill. Ma collection ; deux exemplaires, dus à l’amitié de M. Péretié.
IMP.L.SEV.PERT.AVG. vel DIVO-SEVERO. Buste lauré. R. COL.HEL. en bas du champ ; en haut, 1.0.M.H. Temple vu d’en haut et de côté, avec un grand nombre de colonnes et des degrés pour y monter. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 299, n° 106).
Après avoir reproduit la description de deux monnaies si différentes, comprises par Mionnet sous le même numéro, je dis si différentes, puisque l’une a été frappée du vivant de Septime-Sévère, et l’autre après sa mort, je vais en décrire à mon tour les diverses variétés qu’il m'a été donné d’étudier. Le type du revers restant toujours le même, je n’en parlerai plus.
11. IMP.L.SEP.SEV.—PERT.AVG. Buste lauré et cuirassé. Æ. 25 1/2 mil. Cabinet de France. Ma collection (n° 2152 du Catal. de Moustier).
12. (L.) SEPTIMIVS—SEVERVS.AVG. Buste lauré. Æ. 26 mill. British-Museum.
13. L.SEPTIMIO—SEVERO.AVG. Buste lauré. Æ. 27 mill. Pièce acquise à Jérusalem. Ma collection. — 25 mill. British-Museum.
* 1%. IMP.L.SEPTIMIO.SEVERO.AVG. Même buste. Æ. 7. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7224. Deux exemplaires.
Pièces frappées après la mort de Sévère. — 15. DIVO—SEVERO. Buste lauré. Æ. 27 mill. et 24 sur 22 mill. Ma collection ; deux exemplaires dus à l’amitié de M. Péretié. Æ. 25 mill. British-Museum. Catal. de Moustier, n° 2153. Pièce acquise par moi.
16. DIVO—SEVERO. Buste lauré de Caracalla (sans erreur possible). Æ. 26 1/2 mill. Cabinet de France et collection de M. le comte de Vogüé.
JULIA DOMNA. — 1. IVLIA—DOMNA.AV. Buste. R. 1.0.M.H. Temple vu de côté. Dessous. COL.HEL. Æ. 26 millimètres. British-Museum.
2, IVLIA.AVGVSTA. Buste. R'. COL.HEL. Buste tourelé de femme, tourné à gauche. Æ. 23 mill. Catal. de Moustier, n° 2225. Pièce acquise par moi.
HEL
dans une couronne de laurier. Æ. 20 mill. Ma collection. Pièce donnée par M. Péretié. Cabinet de France, 20 mill. Mionnet (t. V, p. 299, n° 107). Vaillant (Col., P. II, p. 28 et 29) donne la légende IVL.FEL. AVG.
3. IVLIA—A...STA. Buste. R. Entre deux aigles légionnaires, le tout
4. IVLIA.DOMNA.AVG. Buste. R. ANT.AVG.GET.CAE. Caracalla et Geta debout, se donnant la main ; dans le champ, entre les deux princes, C.H.L.? Æ, 7. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7226 bis. Je possède un exemplaire de cette rare monnaie. Il est bien conservé, mais, comme le flan a fui sous le coin, on ne lit au droit que IVL....—...AVG. et au revers ANT....—GET.CA—E. Il n’y a d’apparent entre les deux figures debout que la lettre H. 27 millimètres. Catal. de Moustier, n° 22924.
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CARACALLA. — 1. ANTONINO—AVGVSTO. Tête laurée, R'. COL.HEL. Tête voilée et tourelée de femme, tournée à gauche; derrière, une branche de laurier et une corne d’abondance. Æ. 2% 1/2 mill. Cabinet de France. Ma collection (Vente de Moustier, n° 2351). Mionnet (t. V, p. 300, n° 110).
2. ANTONINVS.PIVS.AVG. Tête laurée. R°. Le même qu’au numéro précédent. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 300, n° 111).
BIEN —NVS.PIVS.AV. Buste jeune et lauré. R°. Mème revers que ci-dessus. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Vaillant (Col., IT, p.54), décrivant cette même pièce, dit qu’on y voit tantôt une branche de laurier, tantôt une corne d’abondance. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7227.
4. ANTONINO—AVGVSTO. Buste lauré. RH. 1.0.M.H. et COL.HEL. Temple vu de côté et par dessus, avec son perron. Æ. 26 mill. Cabinet de France, 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 300, n° 109). Vaillant
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5. M.AVR—ANTONI. Tête laurée. R. COL.HEL. Mercure debout et de face, regardant à gauche; sur la main droite, il porte un oiseau, et, de la gauche, il tient son caducée. Æ. 15 mill. Ma collection; deux exemplaires acquis à Jérusalem. Cabinet de France, 17 1/2 mill. Mionnet (t. V, p. 300, n° 112).
* 6. M.AVR.ANTONINVS.AVG. Tête laurée. R. COL.IVL.AVG.FEL.HEL. Trois urnes des jeux, de celle du milieu sortent deux palmes; une seule sort des urnes latérales ; à l’exergue, en trois lignes CERT.SACR—CAP.OEC.—ISEL.HEL. (Certamina sacra capitolina œcumenica Iselastica Heliopolitana). Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 229, n° 108), d’après Vaillant (Col., P. IL, p. 52 et 53).
PLAUTILLE. — PLAUTI—LLA.AVG. Tète. B. COL.HEL. Buste voilé et tourelé de femme, tourné à gauche; dérrière, une branche de laurier et une corne d'abondance. Æ. 25 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 300, n° 113). Le British-Museum possède un M.B. de Geta, qui me paraît avoir été retouché pour en faire une Plautille.
GÉTA. — 1. GETA— AVGVSTO. Buste lauré. W. Fac entre deux aigles lé-
gionnaires, dans une couronne de laurier. Æ. 22 mill. Ma collection; don de M. Pérelié. Un second exemplaire de même provenance porte GAET A (sic) AVGVSTO. Æ. 23 mill.
2. GETA—(CAES) ARI. Buste. R. Même légende et même type. Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Beyrouth. Un exemplaire du cabinet de France porte au
droit GETA—AV.CAE.... Æ. 26 sur 22 mill. Mionnet (t. V, p. 301, n° 115) décrit la même pièce, avec la légende GETA.CAESAR. Æ. 6 1/2.
3. IMP.CAES.GETA. AVG. Tète laurée. R°. Mème légende et même type. Vaillant (Col., P. IT, p. 82) ajoute qu'on en trouve de rares spécimens sur lesquels les
deux aigles sont placés entre deux enseignes militaires. Il est étrange que lui seul ait jamais rencontré ce type remarquable.
* 4. L.GETA.CAES. Tête nue. R°. Même type et même légende. Æ. 4. Mionnet À (Suppl., p. 209, n° 70), d’après Sestini (Mus. Hederv., IT, p. 70, n° 4). Dans le catalogue Rollin et Feuardent, n° 7228, une pièce semblable est citée, mais du module Æ. 6.
5. Légende illisible, peut-être G-E—T-A. Buste avec la tête nue. R. Même légende et même type. Æ. 20 mill. Ma collection ; don de M. Péretié.
6. CAESAR—G.E.T.A. Buste lauré. R. COL.HEL. Buste voilé et tourelé de femme, tourné à gauche; derrière, une branche de laurier et une corne d’abondance. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Cab. de France. Æ. 22 mill. British-Museum. — Collection Wigan. Mionnet (t. V, p. 300, n° 114). Vaillant (Col., P. II, p. 81 et 82). à
7. GETA.CA—ESAR. Buste avec la tête nue. R/. Buste voilé et tourelé de femme, tourné à droite; derrière, une branche de laurier et une corne d’abondance. Æ. 23 1/2 mill. Cabinet de France. Le Musée britannique possède une pièce de &éta où la légende paraît coupée de même. ...—ESAR ..... mais sur laquelle le buste tourelé de femme est tourné à gauche. Rf. 24 millim. Cette même pièce paraît sous le n° 2416 dans le Catalogue de Moustier.
Mionnet (t. V, p. 301, n° 116) a décrit une monnaie qu'il a cru devoir classer à Héliopolis, et qui n’appartenait certainement pas à cette ville. Au droit, on lit P. 2EPTIMI...—GTAICAES..... autour du buste cuirassé et la tête nue. Le revers représente un temple tétrastyle vu de côté, avec des degrés pour y monter. Quant à la prétendue légende COL.HEL. il n’y en a pas trace. La pièce, d’ailleurs, est de la plus détestable conservation. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Ce n’est évidemment que par acquit de conscience que j'ai mentionné ici cette pauvre pièce indéterminée.
MACRIN. — *iMP.M.OPEL.MACRINVS.AV. Tête laurée. R. COL.IVL. AVG.FEL. et à l’exergue HEL. Colon conduisant deux bœufs vers la droite; derrière, deux enseignes militaires. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 301, n° 117), d’après Vaillant (Col., P. II, p. 95).
DIADUMÉNIEN. — AN.DIADVM? PIVS.CAES. Buste cuirassé et tête nue.
COËS . Le . :
FR. pets entre deux aigles légionnaires, dans une couronne. Æ. 18 mill. Ma collec-
tion; don de M. Péretié.
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ÉLAGABALE. — AVGVSTO—ANTONINO. Buste lauré et drapé. Æ. COL. HEL. Buste de femme voilé et tourelé, tourné à gauche ; derrière, une palme et une corne d’abondance. Æ. 24 1/2. Ma collection; provenant de la vente de Moustier
SÉVÈRE ALEXANDRE. — Mionnet (Suppl. p. 209, n° 71) emprunte au Catalogue d'Ennery (p. 491, n° 1) la description d’une prétendue monnaie d’Alexandre Sévère, appartenant sûrement à Philippe le Père.
GORDIENSLE PIEUX =AMMPRECEERe ne PIVS.P.F. AVG. Buste lauré. R]. CO-(H—E)-LIVP. Urne des jeux de laquelle sortent trois palmes; elle est placée sur une table à quatre pieds en forme d’animal fantastique. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 301, n° 118). Mionnet (Suppl., p. 210, n° 72) mentionne au nom de Gordien, d’après le Catalogue d'Ennery (p. 555), une monnaie qui appartient certainement à Valérien, et qu'il a décrite deux pages plus loin (Suppl., p. 211 et 212, n° 79). Nous ne nous y arrêterons done pas ici.
PHILIPPE LE PÈRE. — 1. IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL. AVG. Buste lauré. R. COL.H-E-L. Buste voilé et tourelé de femme tourné à gauche; devant, une enseigne militaire; derrière, une branche de laurier et une corne d’abondance. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 301, n° 119). Vaillant (Col., P. I, p. 237) donne la légende du droit sans les deux mots PIVS.FEL. Au revers la légende est coupée ainsi: COL-H-EL. L’enseigne militaire est surmontée d’un aigle à deux têtes, et derrière le buste on ne voit qu'une branche de laurier. Conclusion : la pièce de Vaillant était en très-mauvais état de conservation.
2. IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL.AVG. Buste lauré. RH. 1.0.M.H. Grand temple vu de côté, dessous, COL.HEL. Æ. 28 mill. British-Museum.
3. IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL.AVG. Buste lauré. R/. En haut de
la nièce COLHEL: mme de’f | de { 3 a pièce OMIS emp e de ïjace avec un gran perron et deux avan -COrpsS d
droite et à gauche. Un cyprès s’élève au centre du temple. Au-dessous un autel entre deux symboles peu distincts; celui de droite paraît être un foudre. Æ. 27 1/2. Ma collection. Deux exemplaires, l’un acquis à Beyrouth, l’autre à Jérusalem. L’exemplaire du cabinet de France a 28 mill. de diamètre. Collection Wigan. Mionnet (t. V, p. 302, n° 123). Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7230, et Vaillant (Col., P. II, p. 240) donnent pour légende COL.HEL. au haut de la pièce, et à l’exergue 1.0. à gauche du petit autel, et M.H. à droite.
4. Ilexiste dans les cartons du British-Museum une très-belle variété de cette
monnaie. On y lit au droit : IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL. AVG. autour du buste lauré de Philippe. Au revers, le temple de face, avec le cyprès vu par la porte. Au-dessus COL.IVL.AVG.FEL.1.0.—M.H. en deux lignes, dont la supérieure est un peu en arc de cercle. Au bas du temple, à l'exergue, un autel, ou peut-être un vase entre COL.HEL. Que signifient les lettres inscrites au sommet de la pièce, lettres d’ailleurs mal formées et peu distinctes? Jusqu'ici je l’ignore absolument. Æ, 27 millimètres. Deux exemplaires. Quoi qu'il en soit de la teneur de cette légende étrange, il est clair que la monnaie du British-Museum constitue une espèce bien séparée de la précédente. Pour quiconque a visité les splendides ruines de Bâalbek, cette monnaie représente l'entrée nord du grand Téménos, dont le perron à été entièrement détruit par les.Arabes, lorsqu'ils ont fait une forteresse des deux grands temples. Quant au cyprès, tout le monde sait qu’il était consacré au Soleil, et qu'il en symbolisait par conséquent le culte si développé à Héliopolis.
5. IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL.AVG. Buste lauré. Re COP-IVE:. AVG.—FEL.HEL. Temple construit sur le sommet d’un rocher, avec un escalier qui y conduit ; dans le champ de l’enclos sacré, un vase et un autel; en dehors, dans le champ de la pièce, un caducée. Æ. 29 mill., cabinet de France ; 29 mill., British- Museum, deux exemplaires; 28 mill., ma collection, don de M. Péretié. Vaillant (Col; PH;:p. 240); Mionnet (t: V, p..302, n° 124), et (Suppl, p: 210, n°73); d’après Sestini (Mus. Hederv., IT, 70, 5); celui-ci lit PHILIPPOS, et retranche certainement à tort le mot FEL.
Voici maintenant les pièces les plus inattendues de toute la suite d'Héliopolis. Ce sont des monnaies bilingues.
6. AYTOK.K.M.IO—YA.OIAITIIOC.CEB. Buste lauré. R. COL.IVL.AVG. FEL.HEL. Type de la pièce précédente, mais avec cette différence que l’on voit le caducée dans le champ de l'enceinte sacrée, et le vase(?) en dehors. Quant à l'autel, il ne paraît pas. Æ. 28 mill. Cabinet de France.
* 7. AYTOK.K.M.IOYA.OIAITITIOC.CEB. Buste lauré. H. COL.HEL.LEG.V. MACED.VIII. AVG. Tête tourelée de femme, posée sur un cippe entre deux figures militaires debout, tenant chacune un vexillum et un bouclier (ou un Le En ; disent d’autres aüteurs). Æ. 8 1/2. Mionnet (t. V, p. 301 et 302, n° 120), d’après Vaillant (Gol., _P., Il, p. 238). La figure donnée par ce dernier nous apprend que le motiLEC est placé. sous de ee tête de face; à gauche on lit VIII. AVG., et à SE. ee à à l'exergue COL.HEL. — Catalogue Rollin et AtIEutE n° 722%% &
ai
8. IMP.CAES.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS.FEL.AVG. Buste lauré. FR. COL.IVL— AVG.FEL., et à l’exergue HEL. Le génie de Ja ville de face et debout, tenant un
va
gouvernail de la main droite et une corne d'abondance de la gauche. A ses côtés deux petites figures élevant la main, et deux colonnes sur lesquelles sont des figures debout, maintenant une voile gonflée par le vent au-dessus de la tête de la déité principale. Æ. 27 mill. Ma collection; quatre exemplaires acquis à Beyrouth. Cabinet de France, deux exemplaires de 29 et 28 mill. de diamètre ; 28 et 27 mill, British-Museum, deux exemplaires. Sur l’un de ces exemplaires le mot HEL de l’exergue est ainsi écrit : 34H, les lettres étant tournées vers le centre de la pièce. Collection Wigan. Mionnet (t. V, p. 302, n° 121); Vaillant (Col., Part. II, p. 238 et 239).
*9.M.IVL.PHILIPPVS. AVG. Tète laurée. R'. COL.IVL.AVG.FEL., et à l’exergue HEL. Mercure debout, tenant une bourse de la main droite et son caducée de la gauche. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 302, n° 122), d’après Vaillant (Col., P. IT, p. 239).
OTACILIE. — 1. OTACILIA.SEVERA.AVG. Tèêle tournée et posée au-dessus d’un croissant. R°. COL.IVL.—AVG.FEL., et à l’exergue HEL. Le type du génie de la ville, ayant à ses côtés deux petites figures, et recouvert par une voile gonflée retenue par des figures montées sur des colonnes. Æ. 28 et 26 1/2 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Sur le plus petit le génie de la ville tient de la main droite une patère au lieu d'un gouvernail. 27 mill., British-Museum. Deux exemplaires. Ma collection; pièce trouvée en 1872 dans la Bekaû, et due à l’amitié de M. Péretié. Mionnet (t. V, p. 303, n° 126) a oublié de mentionner le mot HEL placé à l’exergue ; Vaillant (Col., P. II, p. 261 et 262).
2. OTACILIA.SEVERA.AVG. Buste lauré. R. Les deux Philippe se donnant la main, au-dessas d’un autel allumé ; la Victoire, placée derrière le père, le couronne ; elle porte de plus une palme. A l’exergue, COL.HEL. Æ. 27 mill. Ma collection, don de M. Péretié. Cabinet de France. Æ. 28 1/2 mill. Mionnet (Suppl., p. 210, n° 74), d'après Sestini (Mus. Hederv., III, p. 70, n° 6).
3. OTACILIA.SEVERA.AVG. Tête posée sur un croissant. R'. En haut de la pièce, 1.0.M.H. Au bas, COL.HEL. Temple vu de côté et par en haut. Il est orné d'un grand nombre de colonnes et d’un perron; dans le champ, un autel. Æ. 29 mil. Cabinet de France, Mionnet (t. V, p. 303, n° 127).
4. Autre avec COL.HEL (en haut de la pièce), et à l’exergue 1.0—M.H aux côtés d'un petit autel. Temple au milieu duquel est un cyprès. Æ. 8 1/2. Mionnet (t. V, p.303, n° 128), d’après Vaillant (Col., P. II, p. 262). Cette belle monnaie existe dans les cartons du British-Museum ; en voici la description : OTACILIA SEVERA AVC. Buste d'Otacilie sur un croissant. R°. Le temple de -Bâalbek vu de face, avec un cyprès sous la porte. Au haut de la pièce, COL.IVL.AVG.FE, et au-dessous, 1.0. —M.H,.; à l'exergue, COL.HEL. à droite et à gauche du même autel. Æ,. 28 mill. J'en possède un exemplaire malheureusement fort défectueux.
PHILIPPE LE FILS. — 1, M.IVL.PHILIPPVS.CAES. Buste avec la tête
COL. : D : ; HEL. entre deux aigles légionnaires; le tout dans une couronne. Æ. 19 mill.
Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 303, n° 129) ; Vaillant (Col., P. Il, p.272) mentionne cette pièce de M. et P.B.
nue. R'.
* 2. PHILIPPVS CAESAR. Buste cuirassé et la tête nue. R°. Même légende. Æ. 4. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7231 ; catalogue de M. de Moustier, n° 3044.
3. M.IVL,PHI—LIPPVS.CAESAR. ou CAES. Buste lauré. R. COL.IVL. AVG— FEL.HEL,. Mercure debout et regardant à gauche ; sur la main droite il porte une patère et tient son caducée de la main gauche. Æ. 22 et 21 mill. Ma collection, deux exemplaires, dont un envoyé de Beyrouth; 21 1/2 mill., cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 303, n° 130). 23 mill., British-Museum.
4. M.IVL.PHILIPPVS.CAES. Buste lauré. R/. LEG.V.MACED.VIIL. AVG. À l’exergue, COL.HEL. Colon conduisant deux bœufs vers la droite; derrière, deux enseignes plantées en terre. Æ. 22 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Ma collection. Mionnet (t. V, p. 304, n° 131).
* 3. IMP.C.PHILIPPVS.CAE. Tête laurée. B. Mêmes légendes et même type. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 210 et 211, n° 75), d’après Sestini (Descr., p. 529, n° 5). J'ai peine à croire que cette monnaie ne soit pas la même que la précédente ; son module, Æ. 8, aura sans doute été mal apprécié.
VALÉRIEN. — 1. IMP.C.P.LIC.VALERIANVS.P.F.AVG. Buste lauré. R. COL.IVL.A—V—G.FEL.HEL.L'urne des jeux de laquelle sortent deux palmes, sur une table soutenue par deux pieds en forme d’animaux fantastiques; au-dessous, un vase. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 211, n° 77).
2. IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.P.F.AVG. Buste lauré et cuirassé. Rf. COL. IVL.AVG.FEL.HEL. L’urne des jeux placée sur une table soutenue par quatre pieds de griffon. Æ. 25 mill. Ma collection; acquise à la vente de Moustier (n° 3167). Mionnet (Suppl., p. 211, n° 78), d’après Sestini (Mus. Hederv., IT, p. 71, n°9), indique pour module Æ. M.M. Ce doit être une erreur.
3. IMP.CAE.P.LIC.VALERIANVS.P.F.AVG. Buste lauré. R. En haut, COL. IVL. AVG.; en bas, FEL.HEL. Têtes affrontées de Valérien (?) sous les traits de Mercure (il est lauré) et d’une femme tourelée. Derrière la première est placé un caducée ; derrière la seconde, une enseigne militaire; entre les deux têtes, une bourse (?). Æ. 26 et 25 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 304, n° 134).
4, IMP.C.P.LIC.VALERIANVS.P.F.AVG. Même buste. R'. A l'exergue, COL.
HEL. L'urne des jeux d’où sort un épi (?) et deux pavots (?) posée sur une table à quatre pieds de griffon, entre une palme et un caducée. Æ. 2% mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 30%, n° 132).
5. IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.P.F.AVG. Même buste. R. Au haut, COL. IVL—AVG.FEL.HEL. Grande urne des jeux; à l’exergue, en deux lignes, CERT. SAC—CAP.OEC.—ISE.HEL. Æ. 27 et 26 mill. Cabinet de France.
GRPRter ERIANVS..AVG. Mème buste. R. COL.IVL—AVG.FEL. À l’exergue, HEL. Table ronde à quatre pieds de griffon, supportant l’urne des jeux. Æ. 22 mil]. Cabinet de France.
*7. Autre, avec COL.HEL.CERT.SACRV.CAPIT.OECV.ISEL.HEL, en quatre liones. Dessous, l’urne des jeux, de laquelle sortent trois palmes. Æ. 7. Mionnet (EN, p.305, n° 139), d’après Vaillant (Col., P. IT, p. 322). — IMP.CAE.VALERIANVS. AVG. Même buste. R’. COL.HEL—CERT.SACRV.—CAPIT.OECV.—ISE.HEL. Grande urne des jeux, d’où sortent trois palmes. Æ. 8. Catal. Rollin et Feuardent, n° 7232. C’est certainement la même monnaie que la précédente.
SEIMPSEE VALERIANVS.P.F.AVG. Même buste. R. COL.IVL.AVG.FEL. HEL. Dans le champ, en cinq lignes, CERT.—SACR.CAP.—OECVME.—ISELASTI.— HELIVPO. Au-dessous, l’urne des jeux, d’où sortent deux palmes. Æ. 26 millim. Cabinet de France.
9, 1MP/CAES P:LIC-0RRReS NVS.P.F.AVG. Même buste. R. COL.IVL.AVG. FEL.HEL. L’urne des jeux entre deux palmes; dessous, en quatre lignes : CERTAM.. — CAPIT.OECVM.— ISELASTI.— HELIVP. Æ. 30 mill. Cabinet de France.
10. IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.P.F.A. Même buste. R'. COL.IVL.AVG. FEL.HEL Troisurnes des jeux; de celle du milieu sortent deux palmes; une seulement des deux autres. À l’exergue, en trois lignes, CERT.SACR—CAP.OECV—ISEL. HEL. Æ. 26 1/2 mil]. Cabinet de France; 26 mill. British-Museum. Une seconde variété du British-Museum présente la légende du revers ainsi coupée : CERT.SACR. —CAP.OEC.—ISE.HEL. Æ. 25 mill. Deux exemplaires. Enfin, une troisième variété donne la légende fautive : CERT.S.ACR.—CAP.OEC.V.—ISE.HEL. Æ. 26 mill. Mionnet (Suppl., p. 212, n° 80), d’après Vaillant (Col., P. II, p. 333). — Mionnet (Suppl., p. 212, n° 81), d’après Sestini (Descr. num. vet., p. 529, n° 7).
"11. Autre; l’urne des jeux sur une table. Æ. 8. Mionnet (p. 212, n° 82), d’après
Sestini (Descr., 529, n° 9). Cette pièce, mal décrite, est sans doute ou notre n° 4 ou notre n° 5.
12. IMP.C.P.LIC.VALERIANVS. AVG. Mème buste. RW. COL.iVL.AVG.FEL. BER, melits HEL. Bacchus nu, debout entre deux palmes, se posant de la main
droite une couronne sur la tête. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 211, n° 76), d’après Sestini (Mus. Hederv., III, 82, 47), qui dit que c’est une monnaie de Gordien refaite par un faussaire (C. M. H., n° 6063). Il va sans dire que je ne mentionne cette monnale que pour mémoire.
13. IMP.CAES.P.LIC. VALERIANVS. AVG. Même buste. R°. En haut: ...—SAC. CAP.—OEC.ISE. À l’exergue, COL.HEL. Deux athlètes(?) assis, se faisant face, et la tête appuyée sur une main; ils soutiennent de l’autre l’urne des jeux, d’où sortent deux palmes ; entre eux un épi dressé ou une fleur; à côté de celui qui est à gauche, un cyprès; de celui qui est à droite, un chène(?) (à vrai dire, c’est un arbre tortueux et méconnaissable). Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 211 et 212, n° 705), d'après Sestini (Mus. Hederv., IT, p. 82, n° 10. Tab. XXXI, fig. 1). C’est certainement la prétendue monnaie de Gordien le Pieux, tirée du catalogue d'Ennery, et décrite par Mionnet (Suppl., p. 210, n° 72). — * ..... Tête. R. En deux lignes, en haut, SAC.CAP.—OEC.ISE. Deux figures viriles, vêtues du pallium et assises, se posant chacune une couronne sur la tête, et soutenant une urne dans laquelle sont deux palmes; entre les deux figures un autel. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 305, n° 137), d'après Vaillant (Col., P. IT, p. 332). Cette pièce n'est évidemment qu'un spécimen de celle que nous venons de décrire.
*44. Autre, avec COL.IVL.AVG.FEL.HEL. Homme nu et debout, tenant une couronne de la main droite et une palme de la main gauche. Æ. 8. Mionnet (t. V, p. 304, n° 135), d'après Sestini ( Descr. num. vet., p. 529).
15. IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.P.F. AVG. Même buste. R'. COL.HEL. Deux temples ornés d’un grand nombre de colonnes et vus de côté; au-dessus trois urnes de jeux. Æ. 27 mill., cabinet de France; 26 mill., cabinet de M. le comte de Vogüé. Mionnet (t. V, p. 304, n° 133).
16. Même légende et même buste. R. CER.SAC.CAP.—OEC.ISEL.HEL. Athlète nu debout, plongeant la main droite dans une urne, et tenant une palme de la main
gauche; dans le champ, à gauche, O; à droite, - Æ. 27 mill. Cabinet de France,
deux exemplaires ; ma collection. Mionnet (t. V, p. 30%, n° 136). Vaillant (Col,, Be p293 17
17. IMP. (C.P.LIC.) VALERIANVS. AVG. Même buste. R. COL.IVL. AVG.FEL. HEL. Grande couronne de laurier soutenue par deux Victoires; au dedans on lit CER.SAC.CAP.OEC.ISE.HEL; dessous, l’urne des jeux. Æ. 28 mill., cabinet de France. Sur cet exemplaire, l'inscription placée dans la couronne est totalement
effacée. Mionnet (t. V, p. 305, n° 138).
GALLIEN. — 1. IMP.CAES.P.LIC.GALLIENVS.P.F.AVG. Buste lauré et cuirassé. R. COL.IVL.AVG., et au bas du champ FEL.HEL. Têtes affrontées de Mercure et d’une femme tourelée; derrière la première est un caducée; derrière la seconde, une enseigne militaire et une corne d’abondance ; entre les deux tètes, une bourse. Æ. 28 1/2, cabinet de France; 26 1/2, ma collection. Mionnet (t. V, p. 305, n° 140). Vaillant (Col., P. I, p. 345 et 346) ne donne pas les sigles P.F. dans la légende du droit, et mentionne des différences de module, du G. au M.B. pour cette monnaie ; il voit au revers les têtes divinisées de Gallien et de Salonine, mais à tort probablement.
2. IMP.CAES.P.LIC.GALLIENVS.P.F.AVG. Buste lauré et cuirassé. R/. COL. IVL.AVG.FEL.HEL. L’urne des jeux ; à l’exergue, en trois lignes, CERT.SACR.— CAP.OEC.—ISE.HEL. Æ,. 27 et 26 1/2 mill., cabinet de France, quatre exemplai-
res. Mionnet (t. V, p. 306, n° 143).
3. Autre, avec COL.IVL.AVG.FEL.HEL. Trois urnes des jeux, d’où sortent des palmes; en dessous, en quatre lignes, CERT.SACR.CAP.OEC.ISE.HEL. Æ,. 7. Mionnet (t. V, p. 305 et 306, n° 142). Le cabinet des médailles du British-Museum possède cette monnaie; en voiei la description : IMP.CAES.P.LIC.GALLIENVS.AVG. Buste lauré. R°. COL. (AVG.—FEL.HEL.). Trois urnes des jeux; deux palmes dans celle du centre, une seulement dans celle des côtés; au-dessous, en trois lignes (et non en quatre, comme le dit Mionnet) : CERT.SACR.—CAP.OEC.—ISE.HEL. Æ. 25 mil.
4. IMP.CAES.P.LIC. GALLIENVS.P.F.AVG. Buste lauré. R/. Sans légende circulaire. Trois urnes contenant, celle du milieu deux palmes, les autres une seule ; ces urnes sont posées sur trois trépieds; les deux latéraux ont des pieds de griffon ; celui du milieu a les pieds rectilignes. A l’exergue, en trois lignes : CER.CAP.— OEC.ISEL.—HEL. Æ. 28 mill. Cabinet de France.
* 5 IMP.CAES.P.LIC.GALLIENVS.P.F. AVG. Buste lauré. BR. COL.IVL.AVG. FEL.HEL. Trois urnes avec des palmes, dessous en trois lignes : CERT.SACR.CAP. OEC.ISEL.HEL. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 212, n° 83). Cette pièce ne serait-elle pas celle que je viens de décrire sous le n° 3 ? Je n'hésite pas à le croire.
6. IMP.CAES.P.LIC.GALLIENVS.AVG. Mème buste. BR. COL.IVL.AVG.FEL. et au bas du champ HEL. Caducée ailé entre deux cornes d’abondance en sautoir. Æ. 22 mill. Cabinet de France, 2 exemplaires. 21 mill. macollection. Mionnet (t. V, p. 305; n° 141). Patin (p. 411), et d’après lui, Vaillant (Col., P. IX, p. 346 et 347).
6 des. Le Musée Britannique possède une étrange pièce de très-mauvaise fabrique et qui se rapproche beaucoup de la précédente; en voici la description : IMP.CAES.
P.LIC.GALLIENVS... Buste lauré. R. COL.CAL?..... IOC. autour de deux cornes d’abondance en sautoir, surmontées de deux têtes d'enfant; au bas de la pièce un H. plus grand que les autres lettres de la légende. Æ. 27 millim. Cette pièce est-elle bien d’'Héliopolis ? Je conserve quelques doutes sur ce point.
*7. Autre; COL.IVL.AVG.FEL.HEL. vel F.HE. Figure virile, nue et debout, portant la main droite à sa tête et tenant une longue palme de la main gauche. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 212, n° 84) d’après le Mus. Theup. (p. 766). Tanini (p. 75).
8. Légende et: buste du n° 5. nf. ....... — HLIOP. (sic). Deux figures nues et debout ; celle de gauche est aïlée; elles portent l’urne des jeux, au-dessous de laquelle est un caducée et un épi dressé. Chacune des figures a un pied posé sur un globe. A l'exergue, en trois lignes : ....SAC.CAP.—....ISE.—HEL, Æ. 26 mill. Ma collection ; don de M. Péretié.
9. IMP.CAES.P.LIC.GALLIENVS.AVG. Buste lauré et cuirassé. R. CER.SAC. CAP.—OEC.ISEL.... Athlète nu portant une palme et plongeant la main droite
dans une urne. Dans le champ à gauche : O; à droite : dE Æ. 25 1/2 mill. Ma col- Le lection; don de M. Péretié.
TH AIMP GAS PALICEGAELIE ASE Buste cuirassé et lauré. R}. Deux figures assises tenant une palme et soutenant l’urne des jeux; au haut de la pièce ot
(sic), à l’exergue : COL.HEL. Æ. 26 mill. British-Museum.
11. Même légende. Buste lauré. #. Légende absolument illisible, sauf la dernière lettre H. Tête de femme tourelée et de face, posée sur un cippe; de chaque côté un vexillum ou étendard. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Cette monnaie serait restée tout à fait indéterminée pour moi, si Mionnel (Suppl., p. 212, n° 85) n’en donnait la description suivante empruntée à Banduri (F, p. 200) et au Mus. Theupol. (p. 766) : autre; C.1.AVG.F.H., vel COL.IVL.AVG.FEL.HEL. Le type que je viens de décrire. Æ. 6.
Depuis que cela était écrit, j'ai pu étudier au Musée Britannique un superbe exemplaire de cette rare monnaie, dont voici la description : IMP.CAES.P.LIC. GALLIENVS.AVG. Buste lauré. R'. COL.AVG.(F)EL.H(EL). (Les lettres entre parenthèses ne semblent pas avoir existé.) Buste tourelé de femme, placé de face sur une table, entre deux enseignes mililaires. Æ. 23 mill. British-Museum.
LEUCAS.
La seule mention de Leucas que nous aient léguée les écrivains de l'antiquité se trouve dans Pline (lib. V, cap. 23); il s'exprime ainsi : «Reliqua autem Syria habet (exceptis quæ cum Euphrate dicentur) Arethusios, Beroenses, Epiphanenses : ad orientem Laodicenos, qui ad Libanum cognominantur, Leucadios, Larissæos. »
Où était située Leucas ? Pline n’en dit pas un mot de plus. Heureusement la Numismatique à, pour ainsi dire, tranché la question. Une rare monnaie décrite d’abord par Pellerin, ensuite par Eckhel (Doct., IE. 337), et enfin par Mionnet(t. V, p. 308, n°151), nous offre les légendes (AEYK)A AIWN. BR. KAAY(AIAIWN XP)YCOPOAC. Dès lors plus de doute possible. Le fleuve Chrysorhoas, c’est l’'Amanah, ou Abanah, de l’Écriture Sainte, c’est le Baradah de nos jours, le fleuve dont les eaux abondantes ont toujours fait la fortune de Damas. Orle Baradah, qui prend sa source dans l’Anti-Liban, court de l'Ouest à l’Est, et après avoir passé devant l’Abila de Lysanias, aujourd'hui Souq-ouadi-Baradah, se rend à Damas où il alimente les merveilleuses irrigations qui ont fait de cette ville et de ses alentours un véritable lieu de délices. Il n’y a pas, que je sache, sur tout le cours du Baradah, d'autre ville antique qu'Abila, dont l'identification avec Souq-ouadi-Baradah ne saurait être douteuse, grâce à deux belles inscriptions gravées dans le rocher, inscriptions que tout le monde connaît, et qui rappellent la restauration de la route publique, effectuée aux frais des Abiléniens. En voici le texte que j'ai relevé sur place et avec le plus grand soin, le15 mars 1851; elles sont juxtaposéessur le flanc gauche d’une grande tranchée pratiquée dans le roc vif: PRO SALVTE | IMP.AVG ANTONI | NI ET VERI M VO | LVSIVS MAXIMVS | 7. LEG XVICF:EF. | QVI OPERI IN | STITIT V.S. et IMP CAES M AVREL ANTONINVS | AVG ARMENIACVS ET | IMP CAES L.AV REL VERVS AVG AR | MENIACVS VIAM FLVMINIS | VI ABRVPTAM INTER(CISO)
| MONTE RESTITVERVNT PER | IVL VERVM LEG PR PR PROVINC | SLRSET AMICVM SVVM | IMPENDIIS ABILENORVM.
À cent pas plus loin s'ouvre une seconde tranchée de la même largeur, mais beaucoup plus courte que la première, et, sur le flanc droit de cette tranchée, les deux inscriptions précédentes sont reproduites, sans autre différence que quelques légères variantes dans la coupure et le contenu des lignes. La première inscription
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est, sur les deux points, gravée sur un cippe en forme d’autel; la seconde, toujours aux deux points, est encadrée dans un cartouche.
Ainsi, je le répète, pas de doute possible; là était Abila, etdes ruines de cette ville illustre sont très-considérables. Sa nécropole, entre autres, est taillée dans des roches extrêmement hautes qui dominent le site d’Abila. Sans dôute ce sont ces roches qui ont fait appliquer à la ville son surnom de Leucas.
Les monnaies antiques portant le nom d’Abila ne peuvent, ainsi que nous le verrons ailleurs, convenir à l’Abila de Lysanias; force est donc d'admettre que la Leucas bâtie sur les bords du Chrysorhoas n’est autre que l’Abila qui a reçu le nom d’Abila de Lysanias, parce qu'elle fut la capitale de ce tétrarque.
Cela posé, occupons-nous d’abord des monnaies autonomes frappées à Leucas ; ces monnaies sont postérieures au règne de Claude. En voici la description :
1. AEYKA-AI— GUN. Victoire regardant à gauche et tenant une couronne de la main droite. R. (à droite) TON KAI—KAAYAIAIWN. Tête de femme voilée et tourelée. Æ. 21 sur 17 mill. Ma collection; bel exemplaire dû à l'amitié de M. Péretié. Cabinet de France. Eckhel (D. n. v., III, p. 337). Mionnet (t. V, n° 152).
En décrivant cette rare monnaie, Mionnet mentionne une corne d’abondance placée derrière la tête tourelée du revers. Je me suis assuré que, sur l’un et l’autre des deux exemplaires que j'ai eus sous les yeux, la prétendue corne d’abondance n’est, en réalité, qu'une saillie irrégulière due à une cassure du coin. Du reste, de la comparaison faite avec soin, il est résulté pour moi la certitude que les deux pièces avaient été frappées avec le même coin, ce qui explique très-bien la présence d’une même cassure sur l’une et sur l’autre. Un second exemplaire de ma collection porte les légendes coupées ainsi : ...KA—AIWN. et .AAYAIE—GUN TON..... Æ. 19 sur 17 mill.
2. AEYKAAIWN. Victoire marchant vers la gauche; elle tient une palme et une couronne. R'. KAAYAIAIWN.XPYCOPOAC. Fleuve à mi-corps vu de face, et la main gauche en l'air. Æ. 15 mill. Cabinet de France. Ma collection. Æ. 16 millim. Eckhel (Doct. num. vet., I, p. 337). Mionnet (t. V, n° 151). Nous avons dit plus haut que la présence du nom XPYCOPOAE ne nous permet pas de conserver de doute sur l'identification de la Leucas de ces monnaies avec l’Abila de Lysanias, située sur les bords du Baradah (le Xpvcoséns de l'antiquité). |
3. A€EYKAAIWN, sous l’image d'un fleuve à mi-corps, le bras gauche en l'air. RW. TUN.KAI—....AIAIWN. Déité de face, s'appuyant sur la haste de la main droite, et Le pied gauche sur une proue. Æ. 17 mill. Ma collection.
Quant au surnom de Claudiens, appliqué aux Leucadiens, nous ne pouvons douter qu'il n'ait dû son origine à de grands priviléges accordés par l’empereur Claude à
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cette population. Ce qui vaut mieux qu'une hypothèse pour établir ce fait, c’est l'existence de la monnaie suivante.
4. AEYKAAI— GUN. Tête radiée de Claude. La légende commence à droite. RW. TUN KAI—KAAYAIAIWN. Tête d'Agrippine jeune, coiffée d’un croissant comme Diane. Æ. 15 mill. British-Museum. Mionnet (t. V, n° 155). Deux exemplaires de cette monnaie sont au Cabinet de France; la disposition des légendes y varie. Ainsi on lit sur le premier, devant la tête radiée, A€YKA.... et au revers la légende, commençant à droite, est KAAYAIE— ON (sic). Æ. 15 millimètres. Sur le second, on lit au droit: AAIUN—...... et au revers TUN....... —..AYAIAI- UN (sic). Æ. 14 millimètres.
*5. A€YKAAIGWN. Tête radiée de Claude. R/. KAAYAIEWN .OTT. (l'an 89). Tête d'Agrippine jeune, couronnée d'épis. Æ. 4. Mionnet (t. V, n° 154), d’après Pellerin (Suppl., 1, p. 36, tab. 2, fig. 5). Mionnet ajoute en note à cette description : « Pellerin a fait une erreur en prenant cette tête pour celle d’Adrien, sur une mé- « daille qui est peu conservée. »
* 6. Tète radiée de Claude, tournée à droite. R. TT (89) KAÂYAÏIEWN. Tôte d'Agrippine jeune, avec le croissant, comme Diane. Æ. 3. Mionnet (t. V, n° 155), d’après Sestini (Descr., p. 529). J'avoue que je n’ai qu'une fort médiocre confiance dans l'exactitude des deux descriptions qui précèdent.
* 7. HPH.L.HP (l'an 108). Tête de Junon. R. A€YKAAIWN. Oiseau. Æ. 5 1/2. Mionnel (t. V, n° 153). Eckhel (D. N. v., IT, 337). Mionnet (t. VIII, n° 89, p. 214) émprunte la description suivante de, la même pièce à Sestini (Lett. num. cont., t. V,p. 97, n°3): HPH.L.HP. (l’an 108). Tête de Junon ou de Faustine la jeune, sous l’effigie de Junon; dessous, un foudre, à ce qu'il paraît. R'. A€EYKAAIWN. Aigle debout. Æ. 5 1/2.
Pour ne pas m'exposer à renouveler l’histoire de la dent d'or, je devrais m'abstenir de discuter les dates de ces deux pièces que je n’ai jamais vues. C’est d’après Pellerin qu'Eckhel mentionne cette monnaie; et alors on se demande comment elle ne se retrouve pas au cabinet des médailles de Paris, dans lequel est venue se fondre la collection de Pellerin.
Nous nous contenterons de rappeler que l’on rencontre deux ères distinctes sur les monnaies de Leucas : la plus ancienne commençant, suivant Belley, à la mort de Lysanias (A. V. C. 717) et employée sur les monnaies de Caracalla, de Macrin et de Gordien : la plus récente commençant au moment où Claude, à la mort du roi Agrippa, annexa Abila à la Syrie (A. V. C. 801), et employée sur les monnaies de Trajan et d'Hadrien. Mais alors pourquoi celle-ci aurait-elle été abandonnée plus tard, pour faire place à la première ? c’est ce que je ne me sens pas de force à expliquer.
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L'an 718 de Rome correspond à l’an 36 ou 35 avant J.-C.; c’est en 41 avant J.-C. que Ptolémée, fils de Mennæus, est mort; c’est en 35 que son fils et successeur Lysanias à été mis à mort par l’ordre d'Antoine; c’est donc en 35 qu'il faudrait placer l’année initiale de cette première ère de Leucas, sans s'arrêter aux chiffres 717 de Rome et 37 av. J.-C. adoptés par Belley.
L'an 801 de Rome correspond à l’an 48 de J.-C., et telle est l’année initiale de la deuxième ère de Leucas adoptée par Belley, puis par Eckhel et Mionnet. Voyons à appliquer ces deux ères différentes aux dates @TT (89) et HP (108), (en les regardant comme bien authentiquement reconnues), à Claude, à Agrippine et à Faustine la jeune. Claude a régné du 24 janvier 41 au 13 octobre 54; Agrippine la jeune fut épousée par lui en 49, et mourut assassinée par l’ordre de son fils Néron en 59. Faustine la jeune, nommée Auguste par son père Antonin en l'an 138, est morte en l’an 175.
L'an 89, indiqué sur les monnaies attribuées à Claude et à Agrippine, correspond dans la première ère à l’an 54 de J.-C. Dans celte année, Claude et Agrippine étaient encore vivants tous les deux et partageaient la pourpre impériale. Claude était dans sa quatorzième année de règne qui finit le 13 octobre de cette année. Dans l'hypothèse de la deuxième ère de Leucas, l’an 89 correspondrait à l'an 137 de J.-C., et évidemment cette année ne saurait convenir ni à Claude, ni à Agrippine, sa femme.
Il est donc fort possible, je dirai plus, ilest raisonnable d'admettre l'attribution de ces jolies monnaies à Claude et à Agrippine.
Passons à la pièce sur laquelle on a vu la tête de Faustine la Jeune et qui porte la date HP. (108). Dans la première ère de Leucas, cette date correspondrait à l’an 73 de J.-C., année du règne de Vespasien ; cette première hypothèse est donc inadmissible.
Dans la deuxième ère de Leucas, nous avons, pour l'an 108, l’an 156 de J.-C., année pendant laquelle Faustine la Jeune était déjà Auguste et mariée à Marc-Aurèle qui n'avait encore que le titre de César; Antonin, mort en 161 seulement, était encore sur le trône. La date 108 peut donc parfaitement s'appliquer à Faustine la Jeune, et je ne vois pas de raison plausible pour rejeter les attributions proposées par Mionnet, et que nous venons de discuter.
Nous allons heureusement sortir du terrain dangereux des hypothèses et nous occuper désormais de monnaies dont l'attribution ne saurait être douteuse.
DOMITIEN. — 1. AOMITIANOC.CEB.TEPM. Tête laurée. R'.AEYKAAIGWN. KAAYAIEUWN. Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite. Æ. 4 1/2. Cette pièce était dans le cabinet de M. Tôchon d'Annecy. Mionnet (t. V, p. 309, n°156). La même pièce, devenue depuis la propriété de MM. Rollin et Feuardent, a été comprise sous le n° 7234, dans leur catalogue, et a passé dans la collection Wigan.
Le surnom de Claudiens, adopté par les habitants de Leucas, prouve que cette ville a reçu de grands bienfaits de l’empereur Claude. À priori il est fort probable que cette population reconnaissante a fait coïncider l'adoption d’une nouvelle ère avec celle de son nouveau nom. A la mort du tétrarque Philippe, en 38 de J.-C., Tibère était sur le trône, lorsque l’Abilène fit retour à l'empire, pour être rendue, en 41, à Agrippa I”. Claude monta sur le trône le 24 janvier de cette année 41; Agrippa L* mourut vers le mois d'avril de l’an 44, et ses États firent de nouveau retour au domaine impérial. La tétrarchie de Lysanias, mis à mort en 33 de J.-C. par Antoine, et par suite Abila-Leucas, avaient passé entre les mains dé Zénodore, fils et successeur de Lysanias, et Zénodore mourut en 22 av. J.-C. À ce moment ses États furent donnés par Auguste à Hérode, roi des Juifs. Celui-ci mourut en l’an 4 avant J.-C., et, par son testament, il légua vraisemblablement la tétrarchie de Lysanias à son fils Philippe, avec les provinces limitrophes qu'il mentionnait spécialement, c’est-à-dire la Batanée, la Trachonite, la Gaulanite et Panias. Ce prince en demeura le paisible possesseur jusqu’à sa mort, arrivée en 38 de J.-C.
Claude, ayant régné du 24 janvier 41 au 13 octobre 54, a été maître de Leucas depuis le mois d'avril 43 jusqu’en 48, année dans laquelle il donna la Chalcidène, avec le Utre de roi, au prince juif Agrippa IT.
Pour moi, il y a toute apparence que ce fut à ce moment, où l’autonomie fut rendue à la Chalcidène et à l’Abilène devenues un État indépendant, que Leucas, par reconnaissance, prit le surnom de Claudia, et adopta une ère nouvelle.
2....NOC.CEB.TEPM. Tête laurée, tournée à gauche. R/. KAAYAIEQN; dans le champ, FM, et à l’exergue, AEYKAAIOQN. L'empereur, debout et tenant un sceptre de la main gauche, dans un quadrige galopant vers la droite. Æ. 20 à 22 mill. Ma collection. Trois exemplaires, l’un acquis à Jérusalem, les deux autres dus à l'amitié de M. Péretié. Mionnet (Suppl., p. 214 et 215, n° 94), d’après Sestimi (Lett. Num., t. VI, p. 98, n° 7), donne les légendes AOMITIANOC. CEB.ME. et au revers AEYKAAIQN KAAYAIEQN FM. (43). Dans la description du cabinet numismatique du monastère de Saint-Florian, en Autriche (Kenner et Gaisberger, Vienne, 1871, pl. VII, n° 9), est figurée cette pièce avec la légende complète : KAAYAIEQN TAN KAI AEYKAAIQN. Æ,. 21 mill. 1/2.
Domitien a régné de 81 à 96; si donc la deuxième ère de Leucas a commencé en 48 de J.-C., nous avons, pour l’année 43 de Leucas, l’année 91 de J.C-. qui se trouve parfaitement comprise dans le règne de Domitien.
TRAJAN. — 1. AY.KAI.NEP—........ Tête laurée de Trajan; devant le cou, la contre-marque AAK. R'. KAAYAIEWN.T...; dans le champ, EN ; à l’exergue, trace du mot AEYKAAIWN. L'empereur, debout et tenant un sceptre de la main gauche, dans un char galopant vers la droite. Æ. 21 mill. Ma collection.
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Quatre exemplaires, dont l’un, fort beau, dû à l'amitié de M. Péretié. Cabinet de France. Mionnet(t. V, p. 309, n° 157). Vaillant (Num. græca) décrit cette même pièce avec la légende du revers plus complète KAAYAIEWN TON KAI KAAY- AIEWN.EN. (Mionnet, Suppl., p. 215, n° 93). Le Catalogue Rollin et Feuardent (186%) cite cette même pièce sous les n° 7235 et 7236. Sur le premier exemplaire, on lit encore ..... NEP—TPAIAN..... et R. KAAYA...; sur le second, on voit la contre-marque AAK. Enfin, Mionnet (Suppl., p. 215, n° 92) décrit, d’après Sestini (Lett. num., t. VI, p. 99, n° 11), une pièce semblable avec les légendes
TPAIANOC.TEP.AAK. et KAAYAIEWUN TON KAI AEYKAAIWN. EN. Cette légende du droit est ainsi complétée sur un exemplaire décrit par le P. Hardouin : AYT.KAI.NEP.TPAIANOC.TEP.AAK. Reste à savoir si le mot AAK fait partie de la légende, ou s’il se trouve inscrit en contre-marque comme sur nos exemplaires, ainsi que je le soupconne.
L'année EN (55) de l’ère de Leucas, commençant en 48 de J.-C., correspond à l'année 103 de l'ère chrétienne. Or c’est en cette année que Trajan, qui a régné de 98 à 117, acheva la conquête de la Dacie. Mais, dès l'année 103, il recut le titre de Dacicus, après sa première campagne contre les Daces. Il y a donc toute apparence que sur les monnaies frappées à Leucas en cette année 103 de J.-C., et qui n'avaient pas inséré dans la légende le titre glorieux de Dacicus, on l’ajouta sur la pièce, à l’aide d’une contre-marque.
*2. Mionnet (Suppl., p. 215, n°94) cite, d’après Vaillant (Num. græca), une pièce qu'il décrit ainsi : Autre, même légende; Victoire conduisant un bige. Æ. 4.
Je n'ai pas grande confiance dans la description de cette monnaie, qui pourrait bien n'avoir été qu'un exemplaire, en fort mauvais état de conservation, de la précédente.
ANTONIN. — Je classe ici une monnaie fort grossière de fabrique et qui offre un véritable problème à résoudre : l'effigie ressemble à celle d’Antonin, ou, mieux encore, de Septime-Sévère; par ce seul fait, on voit qu'il est difficile de prendre un parti à priori, et la légende semble convenir à Marc-Aurèle.
Je connais deux exemplaires de cette pièce bizarre : l’un qui se trouve au Cabinet de France, et l’autre que je dois à l'amitié de M. Péretié. Sur celui du Cabinet de France, je crois lire AYT.KA—IC. AYP? mais les deux dernières lettres sont fort incertaines; sur le mien, on ne voit que AYT KAIC—...... Tête laurée, tournée à droite, et qui, ainsi que je viens de le dire, ressemble plus à Septime-Sévère qu'à Antonin, mais ne ressemble en aucune façon à Marc-Aurèle.
Au revers paraît le type ordinaire de l’empereur, debout dans un quadrige galo-
pant vers la droite; au dessus, on voit les traces peu distinctes de la légende KA AY-
AIEWN, et au bas de la pièce celles de la légende AEYKAAIWN; dans le champ, la date est formée de deux caractères très-peu distincts et qui semblent un l'et un N superposés, ou peut-être un F ou un $ el un 4. Æ.18 mill.
D'abord la date IN, formée de deux chiffres de dizaines, est impossible; il faut donc s’en tenir à la seconde leçon. Nous avons alors F4 ou 54 (93 ou 96). Ces deux années de l’ère de Leucas correspondent aux années 441 et 144 de J.-C. Or Antonin a régné de 138 à 161; c'est donc forcément à ce prince qu'il faut s’en tenir, et j'en conclus que la leçon AYT KAIC AYP est fautive el qu'il faut lire AYT.KAIC.
ANT
Sauf plus ample informé, nous maintiendrons cette pièce à l’empereur Antonin.
MARC-AUREÈLE. — .......—AYPHA.AN..... Tête laurée et barbue, qui est manifestement celle de Marc-Aurèle. R°. Type de l’empereur, dans un quadrige ; au dessus, KAAY..... Au bas, la légende n’a pas porté sur le flan; dans le
champ, AKC. (224). Æ. 19 mill. Ma collection; pièce gracieusement donnée par M. Péretié. — 21 mill. British-Museum. Sur celle-ci la légende de tête est effacée,
mais on lit au revers: KAAYAIAIQONet AKC.
La date AKC(224) est fort extraordinaire, puisque nous y rencontrons évidemment une ère en désaccord avec celle des monnaies de Domitien et de Trajan. Force est donc de supposer ou l'adoption d’une troisième ère, ou, ce qui est plus naturel, la remise en vigueur de la première, c’est-à-dire de celle qui a commencé en 33 avant J.-C. Voyons donc si cette dernière hypothèse est admissible; en caleulant d’après cette ère primitive nous retombons sur l’année 189 de J.-C. Mais Marc- Aurèle a régné de 161 à 180 seulement, et dès lors ni la première ni la deuxième des ères de Leucas ne s'applique à notre monnaie; nous sommes donc fort perplexes et nous ne nous sentons pas jusqu’iei de force à rendre compte de cette date étrange.
Si par hasard le premier signe de la date pouvait être pris pour un L, nous aurions KC (220), qui ne s’accorderait pas mieux avec les ères connues de Leucas.
SEPTIME-SÉVÈRE. — 1. AY? CYHPOC (sic). Tète laurée. RW. Type ordinaire de l’empereur traîné par un quadrige ; au-dessus, dans le champ, la date BA? (le troisième signe est incertain et pourrait être un P); au-dessous AEYKAA.... Æ. 20 mill. Ma collection; pièce donnée par M. Péretié.
Examinons celte nouvelle date, dans l'hypothèse des deux leçons BAP. et BAC (132 et 232). Nous venons de trouver la date 224 sur une pièce de Marc-Aurèle, qui a régné de 161 à 180. De son côté, Septime-Sévère a régné de 193 (date de la mort de Pertinax) à 211. Or, de 22% à 232, il s’est écoulé huit ans seulement, et entre la dernière année de Marc-Aurèle (180) à la première année de Septime-Sévère (193) il y à un intervalle de treize ans. Nous ne pouvons done lire BAC sur notre monnaie.
PHÉNICIE. — LEUCAS.
Revenons à BAP (132) et voyons si cette date concorde avec la deuxième ère de Leucas. Nous retombons sur l’an de J.-C. 180, dernière année de Marc-Aurèle et première année de Commode : voilà donc encore une date dont il nous est impos- _sible de rendre compte; c’est extrèmement fâcheux, mais qu'y faire ? Il faut bien se décider à dire franchement : Nous ne comprenons pas, et nous n'avons pas la prétention de tout expliquer.
2. CEOY—HPOC. Buste lauré. R. Astarté dans un temple tétrastyle; de la main droite elle tient la haste, et appuie la main gauche sur la hanche; son pied gauche est posé sur un fleuve; à l’exerguc AEYKA... Æ. 25 mili. Cabinet de France.
CARACALLA ou ELAGABALE. — 1. AYT.K.M.A.TITUNEINOC (sic). Tête laurée. RW. A€YK .... ANC. (251) ou ANC. (254). Le soleil dans un quadrige vu de face. Æ. 7 1/2. Cabinet Tôchon d'Annecy. Mionnet {t. V, p. 309, n°158). Belley (Mém. des Insce. et B.-Lett., t. XXXII, p. 702). Au Cabinet de France, je rencontre les deux pièces suivantes :
2. KE.M.ANTUNINOC.... Tête laurée. R'. A€YK—AAIQN. Soleil dans un quadrige vu de face. Æ. 19 mill. à
3. AYT.K.A?A.AN—TUNEINOC. Tête laurée. R'. A€—YK. Soleil dans un quadrige vu de face ; à l’exergue. ..N... Æ. 25 mill.
Il est clair que le n° 1 et le n° 3 ne sont qu’une seule et même monnaie représentée par deux exemplaires différents. Or, dans le Catatalogue Rollin et Feuardent (1864), je trouve sousle n° 7237 la description suivante : « AYT.K.M.A.ANTUNEI- NOC.CE. Buste lauré. R/. AEYK..... ANC. (en 251)». Le soleil dans un quadrige de face. Æ. 7 mill. Cette médaille, provenant du cabinet Tôchon d'Annecy, a été décrite à tort par Mionnet à Caracalla (voir t. V, p. 309). Ici pas de doute possible; notre n° 1 est bien la monnaie cataloguée par Rollin et Feuardent. Cette même pièce est actuellement entre les mains du Rév. Reichardt qui l’æ publiée dans le Wiener numismatische Monatshefte, n° du dernier trimestre de 1868, p. 205, tab. 7, n° 2. La monnaie en question appartient sans conteste à Elagabale dont elle offre l'effigie parfaitement caractérisée. Reste à voir ce que nous indique la date ANC(ou peut-être ANC) (251 ou 254). Inutile de rechercher s’il y a accord entre cette date et la deuxième ère de Leucas. Occupons-nous donc seulement de la première, qui a commencé en 35 avant J.-C. Nous retombons sur les années 216 et 219 de J.-C., Elagabale ayant régné de 218 à 222 de J.-C.; c’est forcément ANC. qu'il faut lire, et la date 254 se rapporte positivement à la première ère de Leucas. Il ne reste donc à Caracalla que la pièce n° 2, qui malheureusement ne porte pas de date.
MACRIN. — 1. AYT.M.OTE.M—AKPEINOC,CE. Tête laurée. R'. A€YKA-
AIEWN. Le Soleil dans un quadrige vu de face, la main droite levée et tenant un globe dans la main gauche ; à l’exergue ANC. Æ. 30 mill. et 25 mill. 1/2. Cabinet de France, deux exemplaires.
Voyons ce que nous donne la date ANC (251), en la rapportant à la première ère de Leucas. Nous retombons sur l'année 216 de J.-C. Or, c’est en 217 seulement que Caracalla fut assassiné et que Macrin prit sa place, pour l’occuper un peu plus d’un an (quatorze mois). Il semblerait résulter de là que l’année initiale de la première ère de Leucas devrait être reculée Jusqu à l’an 36 avant J.-C.; on voit que nous nous rapprochons ainsi de la date initiale adoptée par Belley, date qui est l'an 37 avant J.-C.
Date MA—KPEINOC. Au-dessous de la tête, le mot CE de la légende. Tête laurée. R'. A€KA—AIQN (sic). Astarté tourelée de face et regardant vers la droite ; elle a les pieds sur les deux épaules d’un fleuve de face, dont on ne voit que la tête et les deux bras étendus; elle tient de la main droite une haste étrange dont la pointe est formée d'un grand triangle traversé par la hampe. Æ. 21 mull. Ma collection ; cette pièce m'a été gracieusement donnée par M. Peretié.
M. Reichardt (dans le n° du dernier trimestre de 1868 du Wiener numismatische Monatshefte, p.294, tab. 7, n° 1) a publié cette pièce ; mais la figure qu’il en donne est fort peu satisfaisante. Le dessinateur du recueil viennois aura fort à faire pour appreudre à saisir l'esprit des monnaies antiques.
ELAGABALE. — C'est ici que doit être rapportée la monnaie indubitable d'Elagabale, étudiée sous le nom de Caracalla, et portant la date ANC.
GORDIEN LE PIEUX. — 1. AYTOK.M.ANT..... AIANOC.CEB. Buste radié. R'. A€EYKAAI—UWN.AOC (en 274). (Cette date, que rapporte Mionnet, n'a pu être distinctement reconnue par moi sur la pièce.) Astarté tourelée et à demi nue, debout et de face, tenant la haste; de chaque côté une Victoire sur un cippe, lui pré-
sentant une couronne. Æ. 24 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 309 et 310, n° 160).
“2. AYTOK.K.M.ANT.FOPAIANOC.CEB. Buste lauré. MR. A€YKAAIWN, à l’exergue ET. AOC (274). Le Soleil dans un quadrige, vu de face, la main droite levée, et un globe dans la main gauche. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 215, n° 95), d’après Sestini (Mus. Hederv., IL. p. 72, n° 4).
RER Tête de Gordien. R. AEYKAAIWN.AOC (an 274). Temple tétrastyle, dans lequel est une tête tourelée de femme; de chaque côté le temple est orné d'une statue. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 310, n° 161), d’après Vaillant (Wum. græca).
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4. AYTOK.K.M.ANT.TOPAIANOC.CEB. Buste lauré. R'. A€EYK-AAI-WN.E€OcC (an 275). Hercule nu debout et de face, s'appuyant de la main droite sur sa massue, et la peau du lion sur le bras gauche ; sur la main gauche il porte les pommes des Hespérides. Æ. 22 mill. Cabinet de France, deux exemplaires de coin différent ; ma collection ; pièce donnée par M. Péretié. Mionnet (t. V, p. 310, n° 162).
5. AYTOK.K.M.TOPAIANOC.CEB. Buste lauré. R. A€EYKAAIWN.ZOC (l'an 277). Buste de femme tourelé et tourné à gauche (celui de Tranquilline, peutêtre?), dans un temple tétrastyle; au bas, un fleuve à mi-corps. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 216, n° 96), d’après Sestini (Lett. num., t. VI, p. 100, n° 18).
6. AYTOK.K.M.ANT.FOPAIANOC.CEB. Buste lauré. R'. AEYKAAIWN.HOC (an 278). Mème type d'Hercule décrit au n° 4. Æ. 22 mill. Cabinet de France. C’est le second exemplaire que j'ai mentionné à propos du n° 4. Cette date HOC est bien peu lisible, puisque je n'ai pu la discerner. Voyons maintenant ce que nous apprennent les dates AOC, €OC, ZOC et HOC que nous venons de rencontrer, et qui se rapportent, comme les précédentes, à la première ère de Leucas. Nous avons les années 274, 275, 277 el 278, qui correspondent aux années 239, 240, 242 et 243 de l'ère chrétienne. Or Gordien le Pieux a occupé le trône de 238 à 24%. Les quatre dates rencontrées sur les monnaies frappées à Leucas sont donc parfaitement comprises dans la durée de son règne.
DAMASCUS.
En assyrien Dimaska (dès 900 av. J.-C.) — PDT — Aupacuos — Dimeschk, ou ech-Cham — Damas.
Damas est une des villes les plus antiques et les plus illustres du monde. Située au pied oriental de l’Antiliban et dans une plaine merveilleusement arrosée, elle a toujours eu et elle a encore un attrait indicible pour les voyageurs, qui ne savent ce qu'ils doivent le plus admirer, de la fertilité des vergers qui l’entourent ou de la splendeur intérieure de ses palais, sans cesse rafraîchis par les eaux intarissahles du Baradah.
Si nous en croyons Josèphe, DE fut fondée par Ouz, fils d’Aram et petit-fils de Sem. Nous ne résumerons pas ici l’histoire de Damas, histoire que l'on peut trouver partout, et, sans plus ample préambule, nous passons à l'étude des monnaies frappées dans cette ville. Commençons donc par les autonomes.
Monnaies non datées— 1. Buste de femme tourelée, tourné à gauche. R. A AMAC- KHNON. Bélier courant vers la droite et regardant en arrière; au-dessus, un croissant et une étoile (C *), Æ. 18 sur 16 mill. Cabinet de France, Mionnet (t. V, n° 13).
2. Buste de Diane, avec son arc et son carquois derrière le dos. R/. Pallas debout et regardant à gauche; elle s'appuie de la main droite sur la haste, et a la main gauche sur un DetcHe posé à terre. À droite, AAMAZKH..... Æ. 15 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, n° 11):
DATA AMAS rt Tête de Diane sur un croissant. R. Tête radiée du soleil. : 16 mill. Cabinet de France, 2 exemplaires, Mionnet (t. V, n° 10).
4. AAMACKH—NUN. Cette dernière partie de la légende est inscrite au-dessous de la figure de Diane, marchant de gauche à droite. R. Tête jeune coiffée de la peau du lion, affectant la forme d’un bonnet phrygien. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. VIII, p. 193, n° 2) voit au revers une tête de femme voilée.
5. Tête voilée de femme. R'. AAMAZKHNON. Cerf marchant vers la gauche. Æ. 5 1/2. Mionnet (t. V, n° 14).
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6. AAMAZ..... Une corne d’abondance et une ciste. Rf. Buste jeune tourné vers la gauche. Æ. 15 1/2 mill. Cabinet de France.
_ *7. AA. Palmier. R. Tête de Diane tournée à gauche, avec son carquois derrière le dos. Æ. 2. Mionnet (t. V, p. 284, n° 12).
Monnaies datées. — * 8. Buste de Diane avec arc et carquois. R'. AAMAZKH- NON. Dans le champ, L.TME (l’an 293). Pallas debout, tournée à gauche, tenant une haste de la main droite, et la gauche sur un bouclier; le tout dans une couronne graminée. Æ. 5. Mionnet (t. VIIT, n° 6), d'après Sestini (Lerf, num. cont., CNED SO ET 0):
‘9. AAMACK. Buste de femme voilée, tourné à gauche. R. L.CMr. (l'an 243). Quatre épis. Æ. 5 1/2. Mionnet (t. VITE, n° 3), d’après Sestini (Letf. num. cont., t. VI, p. 86, n° 1).
10. AAM—AC—KH. A l’exergue, ZOP (l'an 177). Deux thyrses en sautoir, avec une feuille de vigne à leur extrémité. R. Buste de Diane. Æ,. 14 1/2 mill. Cabinet de France.
* 11. AAMAZKHNAN.AOES (l'an 274). Victoire marchant vers la droite; elle tient une couronne de la main droite et une palme à l'épaule, de la main gauche; le tout au milieu d’une couronne. R'. Tète tourelée de femme. Æ. 5. Mionnet Ven 215)
12. Tête de femme tourelée. Rf. Victoire marchant vers la droite, avec une cou- AAMASEU RES :
ronne et une palme; à gauche, N CNET droite, EOZ (275). Æ. 19 1/2 mill. Cabinet de France. |
13. Buste nu d'homme, tourné à gauche. R. Corne d’abondance entre une ciste et un épi. AAMACK—ZOC (277). Æ. 16 mill. British-Museum.
* 14. Buste de Diane avec son carquois. RW. AAMAZKHNON.L.TIE (l'an 280). Pallas debout, vue de face, tournée vers le levant (sic !), tenant de la main droite une haste, et la main gauche sur un bouclier posé à terre; le tout dans une couronne. Æ. 4. Mionnet (t. VII, n° 4), d'aprés Sestini (Letf. num. cont., p. 86, n° 2).
“15. Tête casquée de Pallas ailée. R. A AMAZKHNAQN. Figure nue debout, tenant de la main droite deux noyaux de datte (!!!) ou deux prunes damascéniennes {!!!), et de la gauche un caducée. Dans le champ, une aile et la date TE (280); le tout dans une couronne d’olivier. Æ. 6. Mionnet (t. VIIL, n° 5), d’après le Musée Pembrack (P2IE te TE pra)
Laquelle des deux descriptions précédentes est la plus grotesque? Je serais assez embarrassé de le décider.
16. Tête tourelée. R. Femme tourelée et de face regardant à droite. Elle tient
de la main droite un gouvernail passant transversalement derrière elle, et de la main
, : AAMAZKH gauche une corne d’abondance ; à gauche, NON > €t dans le champ, ET.
(Van 305). Æ. 24. Cabinet de France. La même pièce est décrite par Mionnet (t. VII, n° 7), avec le module Æ. 8, d’après le Musée Hunter (P. 127, n° 2, tab. XXV, fig. 3). Il est dit dans cette description que le type du revers est inscrit dans une couronne de laurier.
17. Tête tourelée de femme. R/. AAMAZKHNON ST. (l’an 306). La Fortune debout avec ses attributs; le tout au milieu d’une couronne de laurier. Æ. 7. Mionnet (t. V, n° 16), d'après Eckhel (Mus. Vindob., p. 237)et (t. VIII, n° 8), d’après Sestini (Descr. du Mus. Hederv., IT, p. 66, n° 1). M. Walcher possède cette belle monnaie, dont voici la description exacte : Tête de femme tourelée. R'. A droite, AAMAZKH
NAN souvernail (?); à gauche, dans le champ, ST (l'an 307). Æ. 25 1/2 mill., flan
très-épais.
. Image de la ville (déité tourelée) tenant une corne d’abondance et un
18. Autre semblable avec ZT (l’an 307). Æ. 7. Mionnet (t. V, n° 17), d’après Sestini (Descr., p. 527).
19. Tête tourelée, tournée à droite; derrière, 8. R°. Image de la ville tenant une
corne d’abondance de la main gauche et un bâton (?) (gouvernail?) de la main
MEN HS MÉAAMASKH Men droite ; à gauche, <T; à droite, NON > le tout dans une couronne. C’est évi-
derament ST (l'an 306) qu'il faut lire, et non ZT (l'an 307). Æ. 24 sur 23 mill. British-Museum.
20. Tête tourelée. Derrière, L.€KT (l’an 325); devant, en légende extérieure, ... ACKHNON. R. Tête barbue tournée à droite. Æ. 24 sur 21 mill. Cabinet de France. Un second exemplaire de 20 mill. de diamètre, et du même cabinet, ne porte pour légende locale que AAMACKH seulement.
"21. AAMA.L.EKT (l'an 325). Buste de Diane posé sur un croissant. R'. Tête radiée du soleil. Æ. 4. Mionnet (t. VIE, p. 195, n° 9), d’après Sestini (Let. num. cont., t. VI, p. 86, n° 4).
22. Tête tourelée; derrière, 4H. R. Victoire marchant vers la droite, tenant une
couronne et une palme; derrière elle, en légende extérieure, L.HKT (l'an 328) ; de-
LS AAMA ; “re vant, en légende extérieure, ckHNwN: Æ: 27 sur 23 mill. British-Museum.
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23. Mêmes types et mêmes légendes, sauf qu’on ne voit pas au droit le signe H derrière la tête tourelée, et que le type du revers est inséré dans une couronne. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, n° 18).
" 24. Tête de Bacchus, tournée à gauche. R. AAMAC.L.EKT (l'an 329). Ciste mystique, corne d’abondance et épis. Æ. 3. Mionnet (t. VIII, n° 10), d'après Sestini (Mus. Hederv., IT, p. 66, n° 2. — C. M. H., n° 6005).
" 25. Tête de Bacchus couronnée de lierre. R. AAMACKH.TOZ (377). Deux thyrses en sautoir. Æ. 3. Mionnet (t. V, n° 19). Cette date a-t-elle été bien lue?
L'ère adoptée à Damas était l’ère des Séleucides. Nous allons passer en revue les différentes dates que nous venons de recueillir. N° 8. L'an F4S, 293 des Séleucides, correspond à l’année 19 av. J.-C. N°9. L’an CMFT, 243 des Séleucides, correspond à l’année 69 av. J.-C. N° 10. L'an ZOP, 177 des Séleucides, correspond à l’année 135 av. J.-C. N° 11. L'an AO, 274 des Séleucides, correspond à l’année 138 av. J.-C. N°12. L'an EOS, 275 des Séleucides, correspond à l’année 137 av. J.-C. N° 13. L’an ZOS, 277 des Séleucides, correspond à l’année 35 av. J.-C. N°14 et 15. L’an TZ, 280 des Séleucides, correspond à l’année 32 av. J.-C.
N°16. L'an ET, 305 des Séleucides, correspond à l’année 7 av. J.-C.
N®17 et 19. L'an ST, 306 des Séleucides, correspond à l’année 6 av. J.-C.
N° 18. L'an ZT, 307 des Séleucides, correspond à l’année 5 av. J.-C.
N° 20 et 21. L'an EKT, 325 des Séleucides, correspond à l’année 13 de J.-C.
N° 22 et 23. L'an HKT, 328 des Séleucides, correspond à l’année 16 de J.-C.
N° 24. L’an EKT, 329 des Séleucides, correspond à l’année 17 de J.-C.
N° 95. L'an TOZ, 377 des Séleucides, correspond à l'année 65 de J.-C.
Observations. — Nous avons des monnaies de Cléopâtre frappées à Damas dans les années 37, 36 et 32 av. J.-C., offrant le type de la ville assise sur un rocher, avec le fleuve Chrysorhoas à ses pieds. Il est fort curieux de rencontrer des monnaies autonomes de la même ville, au type de la Victoire, dans les années 38, 37; au type de la corne d’abondance entre une ciste et un épi; enfin, en l’année 38, au type de Pallas debout. On ne peut guère expliquer ce fait qu’en admettant que, pendant les séjours de Cléopâtre à Damas, on frappait par flatterie des monnaies à son effigie, et que l’on reprenait Les types autonomes aussitôt qu’elle avait tourné les talons. Si cette explication vraisemblable est vraie, nous en devons conclure que Cléopâtre s’est trouvée à Damas en 37, 36 et 32 av. J.-C.
Si la date du n° 9 a été bien lue, cette monnaie aurait été frappée dans l’année même où Tigrane fut entièrement défait par Lucullus. Elle l'aurait été peut-être en réjouissance de l'expulsion de l’oppresseur arménien.
La date du n°10, 135 av. J.-C., correspond à l’arrivée en Syrie des ambassadeurs romains, P. Scipio (petit-fils adoptif du fameux Scipion l’Africain), Spurius Mummius et Lucius Métellus, qui y furent splendidement accueillis. Peut-être leur venue fit-elle naître dans la population de Damas des idées de liberté qui se traduisirent par l'émission de notre monnaie autonome. J'avoue que le type des deux thyrses appliqué sur cette monnaie ne m'a suggéré aucune explication plausible.
CLÉOPATRE. — La séduisante reine d'Égypte sut profiter de la passion violente qu’elle avait inspirée à Antoine pour satisfaire son ambition et sa cupidité. Elle parvint à se faire donner des villes et des provinces, où elle fit acte de souveraineté, en frappant des monnaies à son effigie ; en Phénicie, Aradus et Béryte nous offrent des monnaies de l’usurpatrice; en Cœlésyrie, Damas en fait autant. Le premier qui ait reconnu ces intéressantes monnaies est l’auteur du catalogue Tiepolo (Mus. Theupoli.). Pellerin n’a pas cru devoir accepter cette attribution ; mais, Eckhel et Mionnet l’ayant admise, je me félicite d’être en si bonne compagnie, pour soutenir un fait qui me paraît hors de contestation. Voici la description de ces monnaies :
* 1. Sans légende. Buste diadémé de femme tourné à droite. R'. AAMAZSKH- NON.EOZ (275). Femme à la tête tourelée, assise sur un rocher, et tournée à gauche; elle a le bras droit étendu, et tient de la main gauche une corne-d’abondance. A ses pieds on voit un épi planté dans le sol et un fleuve à mi-corps. Le tout est entouré d’une couronne de laurier (?). Æ. 6. Mionnet(t. V, p. 285, n° 23).
2. Même type. R. Mème type. Devant la divinité, dans le champ, la date SOS, 276. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Je ne doute pas que cette pièce ne soit précisément celle que Mionnet a décrite sous le n° 23, et dont je viens de copier la description. Le chiffre $, en effet, y a beaucoup de ressemblance avec un E.
3. Même type. R. Même type. A gauche, dans le champ, L.TE. (l'an 280). Æ. 22 mill. Ma collection. Je dois cette belle pièce à l'amitié de M. Péretié. Mionnet (LV eD:2285: 110.29). | |
" 4. Autre, avec la date TE (280). Dans le champ, une palme. Mionnet (t. V, p. 285, n° 24).
Etudions les dates de ces monnaies. Ce sont : EOZ, SOS et TS, c’est-à-dire 275, 276 et 280. Le cardinal Noris et Eckhel sont d'accord pour admettre que l'ère employée à Damas ne fut autre que l'ère des Séleucides, qui a commencé en 312 av. J.-C. Si cela est vrai, les années précitées correspondent aux années 37, 36 et 32 av. J.-C. La bataille de Philippes eut lieu en 42 av. J.-C., et Antoine, après cet éclatant succès, se rendit en Orient, pendant qu’Octave retournait à Rome. Tandis
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qu'il cheminait vers la Syrie, Antoine rencontra la reine Cléopâtre en Cilicie; elle était venue au-devant de lui, et elle lui inspira sur-le-champ la passion la plus violente, ainsi qu'elle l'avait espéré. Une fois maîtresse du cœur d'Antoine, Cléopâtre donna un libre cours à sa cupidité et à son ambition. En l'an 33, elle était avec son amant à Laodicée, lorsque le roi Hérode vint comparaître devant Antoine pour se disculper du meurtre de son beau-frère, le grand-prêtre Aristobule. Antoine, après cette entrevue, se prépara à marcher contre les Parthes, et Cléopâtre l’accompagna jusqu’au bord de l’Euphrate; puis elle revint par Apamée à Damas, qu’elle quitta pour se rendre à Jérusalem. En 32, Cléopâtre était donc précisément à Damas. L'année suivante, 31 av. J.-C., Octave remporta la victoire d'Actium, et, l’an 30, Antoine et Cléopâtre moururent, laissant à Octave seul l'empire du monde. De tout ce qui précède , il résulte que les dates retrouvées sur les monnaies de Cléopâtre. frappées à Damas, se rattachent bien à l'ère des Séleucides, et sont d'accord avec l'histoire. Il est probable que les pièces des années EOZ et SOZ ont coïncidé avec un séjour de Cléopâtre à Damas, comme celles de l’année TTZ.
AUGUSTE. — 1. Sans légende. Tête nue. R. AAMAC=TT À. (L.FTE rétro-
grade) (283). Femme assise sur un rocher et tournée à gauche; elle a la main droite étendue, et de la gauche tient une corne d’abondance. Æ. 19 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 285, n° 26), d’après Sestini (Descr. num. vel., p. 527). L'an 283 de Damas correspond à l’an 29 av. J.-C. C’est précisément l’année qui à suivi la mort d'Antoine et de Cléopâtre.
2. Sans légende. Même tête. R. Victoire assise à gauche, les ailes éployées, tenant une couronne et une palme ; à gauche, une date à moitié effacée, dont on ne voit plus que .… 1X ; à droite, en deux lignes superposées, AAMAZKHN—QN. Æ. 20 mill. British-Museum. Le type de la Victoire ;fait sans aucun doute allusion à la victoire d’Actium.
3. ZEBAZTOS (à peu près illisible). Tête nue. R. AAMAZKH (en légende extérieure, commençant à droite). — L.EKT (le second chiffre est douteux) (325). Tête de femme tourelée et tournée à droite. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 285 et 286, n° 27); Sestini (Descr., p. 527). L'an 325 de Damas correspond à l'an 13 de J.-C. Or, Auguste étant mort en l’an 14, la date ci-dessus lui convient parfaitement.
4. Voici la description d’une monnaie du British-Museum : Tête nue. Sans légende. R'. Tête tourelée de femme dans une couronne; devant, ...CKHNAN. Æ. 22 sur 19. Il ne me paraît pas certain que l'effigie soit celle d’Auguste ; elle a un menton très-prononcé qui ne convient pas à ce prince.
LIBÉRÉ MAIN Te Tête. R. AAMAZKHNON.L.HKT (328) (rétrograde). Victoire marchant, ae de la main droite une couronne, et de la gauche une pe Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 195, n° 12), d’après Gessner (Impp., ete., p. 37,
1° 20). L'an 328 de Damas correspond à l'an 16 de J.-C., année dans toile Tibère F2 sur le trône depuis deux ans.
À AAMACKH ; 7: TIBEPIOC. CEBACTOC. Tête laurée. R’. NON en deux lignes. — L.EAT
(335). Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée à gauche; elle tient des épis de la main droite et une branche de laurier, la gauche; à ses pieds un fleuve. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 286, n° 28). L'an 335 de Damas correspond à l'an 23 de J.-C.
TIB6P(IOC)-(CEB)-AC-(TOC). Tète laurée. m. NAT
L.EAT (335). Caducée. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 286, n° 29).
en deux lignes. —
4. TIBEPIO(Y)-(C)EB(ACTOY). Tête laurée; dessus, une contre-marque. R.
AAMACKH NON cher et tournée à gauche. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 286,
n° 30). L'an 345 de Damas correspond à d’an 33 de J.-C.
, A AMACKH | :
5. TIBEPI( CEBACT(W). Tête nue. R/. Nwn fndeuxlignes; — EMT (345).
Caducée. Æ. 16 mill. Cabinet de Trance. Mionnet (t. V, p. 286, n° 31).
en deux lignes; — L.E€MT (345). La femme tourelée assise sur un.ro-
" 6. Sans légende. Tête nue. R'. AAMACKHNUN.€EMT. (345). Victoire assise sur un rocher, tenant dans la main droite une couronne et de la HU une palme; le tout dans une couronne. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 286, n° 32), d'après Sestini (Deser., p. 527). Je n’ai pas grande confiance dans cette description.
NÉRON.—1.Sans légende? Tête laurée; devant, lituus. R'. AAMACKH—N{N AOT. (374). Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée à gauche; elle a le bras droit étendu et tient de la main gauche une corne d’abondance. Æ. 24 mill. Ma collection. Mionnet (t. V, p. 286, n° 33), d’après Morel. L'an 374 de Damas correspond à l'an 62 de J.-C., huitième année du règne de Néron.
2. Sans légende. Tête laurée. R. AAMACKHNGN.EOT. (375). Même type que ci-dessus. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 195 et 196, n° 13), d’après San-Clemente (Num. Sel., t. IT, p. 103). L'an 375 de Damas correspond à l'an 63 de J.-C.
3. Sans légende. Tête laurée; devant, lituus. R°. AAMAZKH—NUN.ZOT (377). Même type. Æ. 24 et 21 mill., cabinet de France, deux exemplaires ; 23 et 22 mill.,
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British-Museum, deux exemplaires. L'an 377 de Damas correspond à l'an 65 de J.-C.
. DOMITIEN. — * AOMI..... Tête laurée. R'. AAMAZKHNON.ZTIT (387). Type ordinaire de la femme tourelée. À ses pieds un fleuve. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 287, note), d’après Pellerin, et (Suppl., p.196, n° 14) d’après Sestini (Lef/. num. cont., t. VI, p. 87, n° 6). L'an 387 de Damas correspond à l’an 75 de J.-C., année du règne de Vespasien. Mais nous avons de trop nombreux exemples de monnaies à l'effigie de Domitien, frappées du vivant de son père, pour avoir lieu de nous étonner de l’existence de celle-ci, sur laquelle sans doute le prince ne recevait que le titre de César.
HADRIEN.— 1. 6€OC—AAPIANOC. Tête laurée. R'. AAMACKHNWN MH- TPOTIOAEUWC. Tête tourelée de femme tournée à gauche, et portant une corne d'abondance sur l'épaule. Æ. 24 et 23 mill. Cabinet de France, 2 exemplaires; 24 mill. British Museum. Mionnet {t. V, p. 287, n° 35).
sSPERETA — A APIANOC. Buste lauré. R°. AAMAZKHNON.MHTPOTIOAEWC. Type de la femme tourelée assise; de’ la main droite elle tient un poisson (?), et de la gauche une corne d’abondance; à ses pieds, un fleuve. Æ. 21 1/2 mill., cabinet de France ; 26 sur 24 mill., British-Museum ; 24 sur 22 mill., ma collection. Mionnet (t. V, p. 287, n° 36).
" 3. Autre, avec AAMACKHNON.OAY (439). Même type. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 287, n° 37), d'après Vaillant (Num. græc.). L'an 439 de Damas correspond à l'an 127 de J.-C. Hadrien ayant régné de 117 à 138, l’année trouvée ici lui convient bee.
. Autre, avec AAMACKHNGN.AMY (441). Tête tourelée de femme, ayant une corne nr. à l'épaule. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 287, n° 38), d’après Vaillant (Num. græca). L'an 441 de Damas correspond à l’an 129 de J.-C.
SABINE. — * CABEINA.CEBACTH. Tête. R/. AAMACKHN....POTT.... A l'exergue, L.MY. Proue de vaisseau. Æ. 5. Collection Reichardt. Cette étrange pièce a été décrite par son HR SE dans son mémoire intitulé : Unpublished nr im
per “M coins. (London, 1862, n° 2, p. 1.) L'an 440 de Damas correspond à l'an 128 de J.-C. l
ANTONIN. — 1. (KAI.TIT.AIA.AAPIA)(?) ANTUNEINOC. Buste lauré. R. (AAMACKHN)?UN . MHTPOTIOAEUWC. Type de la femme tourelée assise, tenant un poisson (?) et une corne d’abondance. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V,
p. 288, n° 40); catalogue Rollin et Feuardent, n° 7215. Mionnet (t. V, p. 288, n° 41) cite, d’après Sestini (Descr., p. 527) une monnaie semblable , ne différant de la précédente que par la présence de la lettre B dans le champ. Cette lettre ne serait-elle pas le reste d’une date effacée ?
2. AYTOKPAT.TIT.AIA.AAPIA (?) — ANTUNEINOC.CEB.EYCEB. Tête laurée. R'. AAMACKHNGWN MHTPOTOA.... Buste de femme tourelé et tourné à gauche, avec une corne d’abondance à l'épaule. Æ. 25 et 23 mill. Cabinet de France, 2 exemplaires; ma collection, pièce acquise à Beyrouth (25 mill.). Sur un exem-
plaire du RACE Es je lis à droite : AYT....—.ANTHNEINOC.EYCEB. Æ. 24 mill. Mionnet ({. V, p. 287 et 288, HU 3. AYTOK.KAIC.——......NOC. Tête laurée et barbue. R. AAMAC—MH, et à
l'exergue, TPOT. Fleuve couché, regardant à gauche et accoudé sur une urne renversée. Sur la main droite il porte une petite figure, et de la gauche une corne d’abondance. Æ. 16 mill. Cabinet de France. L’effigie que nous offre cette pièce est fort difficile à reconnaître. (Cfr. le n° 3 de Commode.)
MARC-AURÈLE. — 1. AYPHAIOC.KAI.AYT.YIQC.YITA. Buste avec la tête nue et imberbe. R°. (Légende commençant à droite de la pièce) A AMACKHNON MHTPOTIOAEWC. Type de fa femme assise; à ses pieds un fleuve. Æ.22 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 288, n° 42).
APS AYPHAMIOC: KA AY. 52.0 Buste imberbe et tête nue. R'. AAMAC- KHNUN.MHTPOT. Fleuve couché et regardant à gauche; de la main droite, il tient un sistre, et de la gauche une corne d’abondance. A l'exergue, XPYCOPOSSEE 18 mill. Cabinet de France. Le nom placé à l’exergue du revers est celui du fleuve Chrysorhoas, le Baradah de nos jours.
COMMODE. M mm Mr KOMMOAOC. (peu lisible). Tète laurée. R/. A A- MACKHN.MHTPOTIO...... Buste de femme, tourelé et tourné à gauche, une corne d’abondance sur l’épaule. Æ. 22 mill. Cabinet de France. L’effigie ressemble bien peu au type ordinaire de Commode. Mionnet (Suppl., p. 196, n° 15), d’après Ses- Uni (Mus. Hederv., I, 67, 9. — C. M. H., n° 6013).
FE TP Tête. R. AAMACKHNGN.MHTPOTIOAEWC. Le type de la femme assise. À ses pieds un fleuve. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 288 et 289, n° 43), d’après Vaillant (Num. Gr.).
"3. AYTOK.KAIC.KOMMOA. Tête laurée et barbue. VE AAMAC.MHTPONI. Fleuve couché, regardant à gauche, tenant de la main droite des épis, et de la gauche une corne d'abondance. Il a le coude appuyé sur une urne renversée. Æ. 4.
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Mionnet (Suppl., p. 196, n° 15). C’est certainement la pièce que J'ai décrite plus haut sous le-n° 3, au règne d’Antonin.
PERTINAX. — EA.TIEPT.CE?..YTT.€2OYTT? — (cassure) K.KAIC. Tête laurée. R'. AAMAC-KOY—....TPOTOAE. Victoire marchant vers la gauche, et tenant une couronne. RH. 21 mill. Pièce acquise à Jérusalem. La légende de cette monnaie est très-difficile à interpréter. 11 n’y a de partie certaine de lecture que €A.TIEPT. et K.KAIC. Dans tout le reste, les lettres sont mal formées et pour ainsi dire illisibles.
SEPTIME-SÉVÈRE. — *{. CEYHPON.TIEP...... Tête laurée. R'. MHT- POTIO.AAMAC.... Le type de la femme assise. Eckhel lui voit à la main droite une massue, au lieu d’un poisson. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 196 et 197, n° 17), d’après Eckhel (Cat. Mus. Vindob., I, 237).
2. AYT.KAIC.CEOYHPOC. Buste lauré et cuirassé. R/. MHTPOTTO—AAMACKO. Le type de la femme tourelée assise. De plus, dans le champ, une tête de bélier. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 289, n° 48).
FAANTOKR. ir —CEOYHP.C.YIT.... Buste lauré.. NW. AAMAKHN (sic) — MH- TPOTOA. Buste tourelé de femme, tourné à gauche, dans un temple tétrastyle. Æ. 26 sur 22 mill. Ma collection ; pièce due à l'amitié de M. Péretié. Cabinet de France: illisible par la barbarie des légendes. 23 1/2 mill. Mionnet (t. V, p. 289, n° 47), d'après Vaillant (Num. Gr.). Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7216.
4. AYTOK.KAICAP.C.CEYHPO.YTT. Tête laurée. R/. AAMACKOY MHTPOTO- A€W. Buste de femme tourelé, tourné à gauche, et une corne d’abondance à l'épaule. Æ. 24 mill. Ma collection ; pièce acquise à Beyrouth. Au cabinet de France, un exem--plaire mesurant 23 mill. offre au droit la légende AYTOK.KAI—....CEOYHPON.
5. AYTOK.KAIC.CETT.CE. Buste lauré. R°. AAMACKOY. Victoire marchant vers la gauche et tenant une couronne. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Cette pièce offre la plus grande analogie avec celle que j'ai décrite au nom de Pertinax.
6. AYTOK.K.CE.CEBH. Tète laurée. R. AAMA—MHTPO. Buste jeune, portant une palme à l’épaule, et coiffé d’un bonnet conique. Æ. 14 mill. Collection A. Parent.
* 7. Tête laurée. R/. A AMACKHNON MHTPOTT. Hercule arrêtant un taureau par la queue. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 289, n° 46). D’après Vaillant (Num. Gr.). Ce type ridicule existe-t-il réellement ? on conçoit que je me garderai bien de l’affirmer.
*8. Autre avec AAMACKOY. Double corne d’abondance, et au milieu une couronne. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 289, n° 45), d'après Vaillant (Num. Gr.).
JULIE DOMNA. — 1. IOYAIA. AOMNA.AYTOYCTA. Buste. R'. A AMAC- KOY.MHTPOTIOAEWC. Buste tourelé de femme tourné à gauche, dans un temple tétrastyle. Æ. 26 mill. Cabinet de France; 27 mill. Ma collection. Mionnet (t. V, P. 289, n° 49). Le Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7217) mentionne une pièce semblable , sur laquelle la légende est IOYAIA. AOM.AYTOYCTA. Cette pièce existe au Musée Britannique, et au revers la légende est A AMACKOY MHTPOTIOAEOC (sic): Æ. 25 mill.
2, IOYAIA AYFOYCTA. Buste. R'. Même légende avec pnreomoeos. L’escalier du
temple est ainsi figuré : _ ue E Æ. 25 mill. British-Museum. Le.
3. IOYAIA.AYFOYCTA. Même buste. R. Même légende et même type. Æ. 22 mill. Cabinet de France; 23 mill. Ma collection. "Mionnet (t. V, p. 290, n° 50). latalogue Rollin et Feuardent (n° 7218). Mionnêt (Suppl., p. 197, n° 18) mentionne, d’après San-Clemente,(Num. sel., IT, p. 294), une pièce (Æ. 6) semblable sur laquelle on verrait, à l’exergue du revers, un taureau debout. Je ne crois en aucune façon à l'existence de cette pièce.
4. IOYAIA— AYTOYCTA. Buste. R. (AAM)ACKOY—MHTPOTIOAEWC. Couronne de laurier. Æ. 18 mill. Cabinet de France ; 16 mill. British-Museum. Mionnet (t. V, p. 290, n° 51).
CARACALLA. — 1. AYTOKPA.ANTUWUNINOC. Tête radiée. R. AAMACKH- NUN.MHTPOTIOAEUWC. Type de la femme assise et du fleuve. Æ. 29 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 290, n° 53).
2. AYTOK:-KALSANTONISE 7 Buste lauré et cuirassé. R/. MHTPOTIOAEUWC. — AAMACKHNON. Type de la femme assise et du fleuve. Æ. 31 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. VIT, Suppl., p. 197, n° 19) ajoute en note, à propos de cette monnaie, que Vaillant y a lu A AMACKOY.MHTPOTIOAEUWC.
3. AYT.KAI.AYPOYC.ANTUNEINOC. Tête radiée. R/. A AMACKOY—MHTPO- TOAEUWC. Buste tourelé de femme, tourné à gauche, dans un temple tétrastyle. Æ.' 23 mill. Cabinét de France. Un exemplaire appartenant à M. de Vogüé porte au revers la légende AAMACKOY MHTPOTIOAEOC (sic). La même pièce de 24 mill. de diamètre existe au British-Museum en double exemplaire ; au droit on n'y lit que AN- TWNINOC. Le perron du temple est d'ordinaire comme celui des monnaies de Julia
Domna , c'est-à-dire [S © -. Sur un troisième exemplaire du British-Museum
(26 mill.) il est simplement figuré +—+. Mionnet (t. V, p. 290, n° 54). Catalogue Rollin et Feuardent, n°7219. Mionnet (Suppl., p. 197, n° 20), d’après Vaillant
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(Num. Gr.). Catalogue de Moustier, n° 2349. Ce type présente des variétés dans la composition des légendes, ainsi je trouve : AYTO.KAI.AYT—ANT@NEINOC. sur un exemplaire de ma collection, mesurant 25 millimètres.
4. — AYTO.KAI. ANTONINOC. Buste lauré et cuirassé. R'. A AMACKOY.MH- TPOHOAEUWC. Même type. Æ. 6. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7219 bis.
5. — AYTO.KAI— ANTONIN. Buste lauré et cuirassé. BR’. A AMACKOY MHTPO- TOAEOC (sic). Buste tourelé de femme tourné à gauche, une corne d’abondance à l’épaule. Æ. 25 mill.; ma collection; pièce due à l'amitié de M. Péretié. — Cabinet de France. Sur celle-ci on lit AYTO.KAI.—ANTANEINOC (Æ. 23 mill.) — 24 mill. British-Museum. Mionnet {t. V, p. 290, n° 52) décrit cette monnaie sans parler de la cuirasse que porte le buste impérial. Un exemplaire du cabinet de France, offrant la légende AY.KA1.... et les mêmes types, ne mesure que 15 millimètres ; peut-être appartient-il à Élagabale. Je possède deux pièces semblables, de 22 mill. et 23 mill., acquises à la vente de Moustier. (Catal., n° 2350).
6. ANTONINOC—AYTOY.... Buste lauré. R°. Même revers. AAMACKOY... OTOAE€CC (sic). Æ. 24 mill. British-Museum. Un exemplaire de la collection Wigan porte les légendes AYTOKP.AY.ANTONINOC et AAMACKOY MHTPOTIOAEO.... Catalogue de Moustier, n° 2350.
* 7. — Autre; AAMACKOY.MHTPOTT.KOAONI. Couroune dans laquelle on lit CEBACMIA. Æ. 6. Mionnet (Suppl., 197, n° 21), d'après Gessner (148, 66). Il fait observer en note que cette monnaie lui paraît suspecte, et en cela il a cent fois raison. La présence du mot KOAONIA sous le règne de Caracalla est impossible, puisque sous Alexandre Sévère nous trouvons encore des monnaies frappées à Damas, sans mention de la colonie. Vaillant a admis que cette ville ne devint colonie romaine que sous Philippe; mais nous verrons qu'il n’était pas dans le vrai.
GÉTA. — AYT.KAI--TETAC. Tête laurée, avec une barbe naissante. R'. M. .. A€EOC—A AMACKOY. Le type complet de la femme tourelée assise. Æ. 19 mill. Ma collection; don de M. Péretié. Cabinet de France. 20 mill. British-Museum. Sur cette dernière on lit AY au lieu de AYT au droit. Mionnet (t. V, p. 290,
MACRIN. — 1. AYT.MAKPINOC.CEB. Buste lauré et cuirassé. R/. A AMAC- KOY.MHTPOTIOAEWC. Temple tétrastyle, dans lequel est une femme tourelée, assise sur un rocher, tenant de la main droite un poisson (?) et de la gauche une corne d’abondance. Au-dessous du temple un fleuve. Æ. 2% mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 291, n° 57).
_ [Re
Un second exemplaire du cabinet de France offre les mêmes types avec les légendes AY...P...MA—KPINOC. et AAMACKOY—MHTPOTIOA. Æ. 24 millim. Mionnet (Suppl., p. 198, n° 23) donne la mème pièce avec la légende, probablement fautive, MHTPOIT. AAMACKHNGN, d’après Vaillant (Num. Gr.).
2. ANT .KAI :OTT:=MAKP. 00 U0H Buste lauré et cuirassé. R. AAM........ Temple construit sur un rocher, avec un escalier y accédant; dans le rocher, un antre d’où sort un fleuve; à droite un arbre, et à gauche un autel. Æ. 22 mill. Ma collection. Cabinet de France (21 mill.). Mionnet (t. V, p. 291, n° 56) donne la légende AYT.MAKPINOC.CEB. Il paraît, 4 priori, fort probable que ce type nous représente un temple élevé au-dessus de la source du Chrysorhoas ou Baradah. En effet Le site de Damas est tellement plat qu'il serait plus que difficile d'y trouver un rocher servant d'assiette à un temple.
"3. AYT.KAI.M.O.MAKPINOC.CEB. Buste lauré et cuirassé. R'. A AMACKOY MHTPOTIOAEUWC. Buste tourelé de femme, tourné à gauche, dans un temple tétrastyle. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 198, n° 22), d’après Sestini (Lett. num. cont., t'OY DES rue
4. TANT NIEMERCORRE . Buste lauré et cuirassé. R'..... ACKHNON.MHTPO- TOA€WC. Couronne de laurier, dans laquelle on lit le mot CEBA - CMIA écrit en deux lignes. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 291, n° 58). Les jeux publics, célébrés sous le nom de Sebasmia, avaient été fondés en l'honneur d’Auguste par le rhéteur Nicolas de Damas, conseiller intime du roi Hérode, ami d'Au-
gusle.
ÉLAGABALE. — 1. AYT.KAI.AN—T(WNEINOC.CE. Buste lauré. R'. A A- MACKHNUN MHT. Femme assise, tournée à gauche, tenant deux épis de la main droite, et une corne d’abondance de la gauche; devant elle, on voit un édicule en plein cintre et de côté; aux pieds de la femme un fleuve. Æ. 30 mill. British-Museum.
2 ANTERIAN ETES RER Buste radié et cuirassé. R'. A AMACKOY....... ....020.. Couronne dans laquelle est écrit en deux lignes le mot CEBA—CMIA. Au bas de la pièce une tête de bélier. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Nous allons
voir que la légende du revers doit se lire AAMACKOY.IEPAC.KAI.ENAOZOY.
MR Me Busie lauré ét cuirassé. RE" AC KAI ENAOZOY. Dans une couronue, le mot CEBA-CMIA écrit en deux lignes; au bas, une tête de bélier. Æ. 25 miil. Cabinet de France. Trois exemplaires. L'un d’eux se lit AYT. K.AN—TUNEIN..... el ..MACKOY.IEPAC.KAI.ENAOZ=OY.
4. Légende effacée. Buste. R.......... (MHTPOT)? Dans une couronne de
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chêne, le mot CEBA—CMIA écrit en deux lignes. Æ. 23 null. Ma collection; pièce acquise à Beyrouth. Mionnet (t. V, p. 291, n° 59).
en ide Tête. R. A AMACKOY.MHTPOTIOAEUWC. Couronne civique dans laquelle on lit le mot CEBACMIA. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 198, n° 25). D'après Vaillant (Num. Gr.).
Mionnet (Suppl., p. 198, n° 24, d’après le Musée Theupoli, p. 720) décrit ainsi une monnaie qu’il attribue à Élagabale :
tac be Tête. R'. COL.METP.{sic) AAMA. Cyprès entre un cheval et un taureau. Æ. 8. Vaillant n’a pas connu cette pièce, et a, comme Eckhel, admis que Damas n'était devenue colonie romaine que sous Philippe. Je suis convaincu qu'ils ne sont pas dans le vrai, et par conséquent j'admets que cette pièce a été bien classée.
SÉVÈRE ALEXANDRE. — ‘1. M.AY.AA€ZANAPOC.K. Tête nue. R. AAMACKOY.IEPAC.KAI.(ENAOZOY). Couronne de chêne, dans laquelle on lit CEBACMIA. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 198, n° 26), d'après Sesüni (Lett. num. cont., VI, p. 89, n° 13, tab. IL, fig. 7).
PÉDA NE Re ARTE SE Buste radié. R. AAMACKOY. MHTPOTOAEUWC. Couronne de chêne, contenant le mot CEBA-CMIA écrit en deux lignes; au bas de la pièce une tête de bélier. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 291 et 292, n° 60). Cette pièce ressemble beaucoup à celle que j'ai décrite sous le n° 2, à la série d'’ Élagabale.
3. M.AVP.SEV.ALEXANAER (sic) CAICA (sc). Tête laurée. R. COL.AAMAC. MET. Silène nu et debout en face d’un cyprès; il a la main droite levée, et porte une outre sur l'épaule gauche. Æ. 7. Mionnet (t. V, p..292, n° 61), d’après Sestini (Descr., p. 528).
Voici la description d’une pièce malheureurement en mauvais état et qui ne me laisse plus de doute sur le fait que, dès le règne d'Alexandre Sévère, Damas aurait reçu le titre de colonie.
Re
VOTRE CS VS SARISEVE A IPEREMIONMAUINE. Busté MRÉMPCOLE AA LP HRENN, 21 Deux urnes des jeux, sur une table à trois pieds formés en pattes de lion. A l’exergue, traces illisibles du mot ZEBAZMIA, sans doute. Æ. 23 mill. Ma collection; pièce venue de Beyrouth.
* 5, AY.K.AY.CE. AAE=ANAPOC. Buste lauré. FR. A..... Centaure placé en face d’un vexillum sur lequel on lit LEG.111.P (?). Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 199, n° 27), d’après Sestini (Mus. Hederv., IL, 68, 14. —C. M. H. n° 7450, tab. xxx, n° 664).
JULIA MAM ÆA. — Voici la description d’une monnae des plus intéressantes et dont je ne connais qu'un seul exemplaire, appartenant au British-Museunm : As MA—EA. Buste. R. COL.AAM—A. Louve tournée à droite, allaitant les
. LEG jumeaux; elle est adossée à un vexillum sur lequel on lit : VIF, sans doute pour REL
LEG(IO) Vi (sexta)FIDEL(is). Æ. 30 mill.
PHILIPPE LE PÈRE. — 1. IMP.M.IVL.PHI—LIPPVS.P.F. AVG. Buste lauré. R. COL. AAMAS.METRO. Temple tétrastyle dans lequel est un buste tourelé de femme, tourné à droite; de chaque côté du temple, une femme portant sur ses mains élevées une petite cabane dans laquelle est un chameau couché, dont on ne voit que la tête. Au bas de la pièce, entre les degrés du temple, un bélier bondissant. Æ. 28 millim. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 199, n° 28), d'après Sestini (Mus. Hederv., III, 68, 15, tab. xxx, fig. 17).
2, IMP.C.M.IVL.PHILIPPVS.P.FE.AVG. Buste lauré, tourné à gauche. I. COL. AACERRETILE Buste tourelé de femme, tourné à droite, dans un temple tétrastvle; entre les escaliers du temple, une tête de bélier. Æ. 23 mill. Cabinet de France.
* 3. Autre, avec COL. AAMA.METRO. Buste tourelé de femme, dans un temple tétrastyle. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 292, n° 64). Vaillant (Col., P. II, p. 233) ne donne au revers que MET. au lieu de METRO.
4,%1MP:M AMCORAIRRNRENRER Buste lauré. Rf. COL. AAMAS.METROP. Buste tourelé de femme, tourné à gauche, dans un temple tétrastyle; au bas, un bélier courant vers la droite. Æ. 6. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 72 20.
SRE IRS PHILIPPVS.PIO (sic) FEL.AVG. Buste lauré. R'. AAMAS.M......…. Buste tourelé de femme dans un temple tétrastyle; de chaque côté, une femme soutenant avec ses mains et sa tête une corbeille carrée ; aux côtés du temple, dans la partie supérieure, deux petites arches ; dans l’une on voit un aigle, dans l’autre une colombe où un coq; au bas, un bélier bondissant. Æ. 8 1/2. Mionnet (Suppl., p. 199, n° 29), d'après Sestini (Lett. num. cont., VI, 90, 15). Je ne doute pas que cette monnaie ne soit celle que j'ai décrite ci-dessus au n° 1.
6. IMP.C.M.IVL.PHILIPPVS.PIO (sic) FEL. AVG. Buste lauré et cuirassé, tourné à gauche. RW. COL.DAMAS.METROP. Couronne dans laquelle est écrit le mot CEBA-CMIA en deux lignes; au bas, une tête de bélier tournée à droite. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 200, n° 31), d'après Sestini (Lett. num. cont., VI, 90, 14).
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7. IMP.C.M.IVL. PHILIPPVS.PIO.FEL.AVG. Même buste. R/. COL.DA-
CEB MASS.7%: Couronne dans laquelle est écrit en trois lignes le mot ACMI. Dessous, A
tête de bélier tournée à gauche. Æ. 30 mill. British-Museum.
8. IMP.M.IVL.PHILIPPVS.P.F.AVG. Buste lauré. RW. COLONI.DAMASCO. METROP. Dans une couronne de chêne CEBA-CMIA. Au bas, tête de bélier tournée à droite. Æ. 29 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 293, n° 67). Vaillant (Col., P. II, p. 235) donne dans la légende du revers METROPOL. Un second exemplaire du Cabinet de France offre Les légendes : IMP.C.M.IVL.PHIL—1PP.. BLÉCOLON-DAMASS::.007 Æ. 26 mill.
ceraters ee
9. IMP.C.M.IVL.PHIL : IPPVS.PIVS.FEL. AVG. Buste lauré et cuirassé, tourné à gauche. R°. COL.AAMA.METPO. Fleuve couché et regardant à gauche; sur la main droite, il porte une petite figure, et tient de la gauche une corne d’abondance. Il est accoudé sur une urnce renversée d’où s'échappe de l’eau. Æ. 28 mill. Mionnet (t. V, p. 292, n° 65). Vaillant (Col., P. IT, p. 234).
10. IMP.C.M.IVL.PHILIPPVS.P.FE.AVG. Buste lauré, tourné à gauche. R/. COL. DAMA.METRO. Bélier; debout, tourné à droite. Æ. 23 1/2 mill. Ma collection; 23 mill. Cabinet de France. Mon exemplaire semble porter le mot AAMAS. Mionnet (t. V, p. 293, n° 66). Vaillant (Col., II, 234) donne le nom FILIPPVS.
11. IMP.C.M.IVL.PHILIPPVS.AVG. Buste lauré tourné à gauche. RW. COL. DAMA. Bélier regardant à droite. Æ. 23 mill. British-Museum. Exemplaire à fleur
de coin.
* 12. IMP.M.I.PHILIPPVS.FEL.AVG. Buste lauré et cuirassé. B. COL.DAMAS. METROP. Au bas, XPVCOPOA. Fleuve à moitié nu et imberbe couché à terre, tenant des épis de la main droite, et, de la gauche, une corne d’abondance. A côté, une urne couchée d’où s'écoule de l’eau. Æ. 9. Mionnet (Suppl., p. 199 et 200, n° 30), d’après Sestini (Lett. num. cont., VI, 90, 16).
13. IMP.C.M.IVL.PHILIPPVS.PIVS. (FELIX.AVG). Buste lauré et cuirassé. R. COL.AAM—A.METPO. Enfant assis à terre et allaité par une daine tournée à droite. A l’exergue, une tête de bélier. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 292, n° 63) ajoute en note : Ce type est également rare en petit module. Vaillant (Col., 11, 232).
14. Un autre exemplaire du cabinet de France porte : IMP.M.IVL.PHILIP(PVS) ? et au revers : COL. AAMA—METRO. A l’exergue, un bélier courant. Æ. 29 mill. Cabinet de France, deux spécimens. Ce type constitue une véritable variété.
15. IMP.M£IVL.PHI — LP... Buste lauré et cuirassé. R'. COL.DAMAS — METROP. Grosse corbeille ou urne, avec deux ouvertures rondes, l’une en haut, l’autre en bas; de celle d’en haut sort une branche d’arbre (une palme, peut-être). Sur la panse du récipient, est écrit en deux lignes : AFIA.1€PA — CEBACMIA. Au bas de la pièce, une tête de bélier. Æ. 28 1/2 mill. Cabinet de France.
OTACILIE. — * 1. M.OTA.SEVERA.AVG. Buste de l’impératrice. R'. COL. DAMA.MET. Femme tourelée, assise sur un rocher et regardant à gauche; de la main droite elle tient un rameau, et de la gauche une corne d’abondance. A ses pieds est un fleuve; devant elle est placé Silène lui faisant face, la main droite levée et son outre sur l'épaule gauche. Au-dessus on voit un bélier bondissant. Au bas du champ, cinq femmes, à la tête tourelée, sont debout à droite et à gauche d’un autel, et ont les mains levées. Deux de ces femmes, placées à droite de l’autel, portent une patère contenant des fruits ; une troisième figure, placée à gauche, est sur un cippe. Æ. 8 1/2. Mionnet (Suppl., p. 201, n° 35), d’après Sestini (Lett. num. cont.. VI, 91, 18). Vaillant (Col., IT, p. 257 et 258) décrit la même pièce (tirée du cabinet d'Antonio Capelle , sénateur de Venise), avec les variantes suivantes : d’abord les légendes sont: MAR.OTACIL.SEVERA.AVG. et COL. AAMA—METRO. Puis, au lieu d’un bélier, Vaillant signale Pégase volant. Au-dessous se voient cinq femmes à la tête tourelée; deux sont à gauche, et l’une d'elles tend vers la figure assise un plat contenant trois pommes; trois des cinq femmes sont à droite, et entre les deux groupes est placé un autel allumé. Dans ces cinq femmes, Vaillant voit avec raison les principales villes de la Cœlésyrie rendant hommage à leur métropole (Mionnet, t. V,p. 293, n° 68). Mionnet décrit encore (Suppl., p. 200 et 201, n° 34) la même pièce d’après Tiepolo (Mus. Theupol., p. 746), avec les légendes M.OTAC.SEVERA. AVG. et COL.DAMA.METRO. Cette fois encore il signale la présence de Pégase ; mais il n'indique que quatre femmes tourelées sacrifiant, au lieu de cinq. Cela prouve sans doute que la pièce était mal conservée.
2. M.OTAC.SEVERA.AVG. (peu lisible). Buste. R'. COL.AAMA...….. Femme tourelée, tenant une corne d’abondance et assise sur un rocher; devant elle est placé un bélier courant et regardant en arrière ; au-dessous, à gauche et aux pieds de la femme assise, Silène, son outre à l'épaule. Æ. 29 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 293, n° 69).
3. M.OTAC.SEVERA. AVG. Buste. RW. COL.DAM — AS (?) — ..TROP. Type de la femme tourelée, assise sur un rocher; elle semble tenir de la main droite un quadrupède allongé, plutôt qu'un poisson. A ses pieds est un fleuve à mi-corps; au-dessus du bras droit de la divinité principale est un bélier courant. Æ. 27 mill. Ma collection; pièce acquise à Beyrouth. Au cabinet de France se trouve une pièce semblable, sur laquelle on n’aperçoit plus trace du hélier. Æ. 28 1/2.
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V4, MSOTAC.SEVERA AVG. Buste. R°.1:: 2% AAMAS.METR. Temple tétrastyle, dans lequel est un buste tourelé de femme, tourné à droite; hors du temple, et de chaque côté, se voit une femme les mains élevées; et au-dessus, toujours de chaque côté, un petit édifice à plusieurs colonnes. Æ. M. M. Mionnet (Suppl., p. 201, n°36), d'après Sestini (Lett. run. cont., VI, 91, 19). Cette même monnaie a été décrite et figurée dans l'ouvrage de MM. Kenner et Gaisberger sur le cabinet numismatique du monastère de Saint-Florian (haute Autriche) (Vienne, 1871, pl. VIE n° 7). Voici la description de la figure en question : M.OTAC.SEVERA.AVG. Buste. R'. COL. AAM. Temple tétrastyle, dans lequel est un buste tourelé de femme, tourné à droite. Il semble qu'il y ait un animal couché sur les marches du temple. A droite et à gauche, une femme soutenant des deux mains au-dessus de sa tête un petit édifice dans lequel est couché un animal ressemblant à un lion. Æ. 27 mill. Ou je me trompe fort, ou le type de ce revers n’est autre que celui qui se présente sur la monnaie de Philippe le Père, n° 1.
DAME OTA CHE" RA.AVG. Buste. R. COL.DAM—AC.M—...... L'empereur lauré, debout, tourné à droite, donnant la main au génie tourelé de la ville, tourné à gauche, et tenant une corne d’abondance. A l’exergue, une tête de bélier. Æ, 28 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 294, n° 74).
6. M.OTAC.SEVERA.AVG. Buste. Rf. COL. AAMA—S...METR. L'empereur et une femme debout se faisant face. Entre eux un autel, sur lequel la femme (l’impératrice?) fait une libation. Au-dessus, dans le champ, un cyprès. A l’exergue, un symbole méconnaissable, peut-être une tête de bélier. Æ. 27 mill. Ma collection ; pièce reçue de Beyrouth.
7. M.OTAC.SEVERA.AVG. Buste. M. COL. AAMA—METRO. Daine debout et tournée à droite, allaitant un enfant assis à terre. A l’exergue , une tête de bélier tournée à droite. Æ. 28 mill., cabinet de France; 29 mill., British-Museum. Sur celle-ci on ne lit que METR. au revers. Mionnet (t. V, p. 293, n° 71); Vaillant (Col SPAIFEp. 259).
8. M.OTAC.SEVERA AVG. Buste. R'. COL.DAMAS.METRO. Couronne civique dans laquelle on lit le mot CEBA—CMIA en deux lignes. An-dessous et en dehors de la couronne, une tête de bélier. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 294, n° 75). Cette monnaie présente des variétés, dont voici la principale : COLONI.DAMASCO.METROPL (sic). Æ. 29 mill. Cabinet de France. Mionnet (E. V, p. 294, n° 76). Sur la même pièce, Vaillant (Col., P. II, p. 260) donne le mot entier, METROPOL.
9. M.OTAC.SEVERA.AVG. Buste. R/. COL.DAMAS.METPO, et à l’exergue, THPAI. Un temple tétrastyle, dans lequel paraît Silène tourné à gauche, et portant
son outre; au-dessous est placée une arche sous laquelle est une fontaine (?) personnifiée et couchée à terre (n'est-ce pas toujours la ville?). De la main droite elle tient des épis, et de la gauche une corne d’abondance. A côté d'elle est une urne renversée d’où s'échappe de l’eau. Dans le champ, entre le temple tétrastyle et l'arche, le soleil et la lune. Un petit autel est placé à gauche, devant le mot TIHF AI. Æ. 29 et 28 1/2 mill. Cabinet de France; deux exemplaires: Les sources désignées ici par le motTTHF AI ne peuvent être que les sources des deux rivières Amanah et Farfar de l’Écriture sainte, dont l’une est certainement le Baradah de nos jours. Ces sources, auxquelles Damas devait en réalité sa splendeur , ne pouvaient manquer d’être célébrées et glorifiées sur les monnaies de cette ville.
* 10. Autre, avec COL.DAMAS.METR. Fleuve assis et tourné à gauche, portant sur Ja main droite une petite figure, et de la gauche une corne d'abondance. A côté est une urne renversée d’où s'échappe de l’eau. Æ. 8 1/2. Mionnet {t. V, p. 294, n° 73).
* 11. Autre: COL.DAMA.METRO. Femnie assise; à ses pieds, un lion; derrière, ....S. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 201, n° 38), d’après le Mus. Theupol. (p. 746).
* 12. Autre; COL.DAMA.METROP. Hercule debout, touchant de la main droite une enseigne militaire, et tenant de la gauche sa massue et la dépouille du lion. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 201, n° 37), d’après le Mus. Theup. (p. 746).
13. M.OTAC.SEVERA.AVG. Buste placé au-dessus d’un croissant. R'. COL. AA—MA.MET.... Romus et Romulus allaités par la louve; derrière, un étendard sur lequel on lit LEG.VI.F.; au bas, une tête de bélier. Æ. 30 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 293, n° 70); Vaillant (Col., P. IF, p. 258). Celui-ci n’a pas remarqué la tête de bélier. Un second exemplaire du Cabinet de France présente la légende COL. AAMA—METRO. Æ. 27 mill.
PHILIPPE LE PÈRE et PHILIPPE LE FILS. — ‘* {. iMPP.D.D. NEN SP HT] PP CEE Têtes affrontées et laurées. R/. COL.DAMAS.METRO. Dans une couronne de chène le mot CEBACMIA. Æ. 8 1/2. Mionnet (Suppl., p. 200, n° 33), d'après le Mus. Theup. (p. 742).
© 2. IMP.M.I.PHILIPPIS. AVGG. Bustes affrontés de Philippe et de son fils, l’un radié, l’autre lauré, et tous les deux avec le paludamentum. R/. COL.DAMA.ME- TRO. Hercule nu debout, tenant de la main droite un étendard militaire, et de la gauche sa massue levée ; la dépouille du lion pendante sur le bras gauche : devant, une tête de bélier. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 200, n° 32), d’après Sestini (Lett. num. cont., NI, 91, 17).
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3. IMPP.DD.N.N.PHILIPPIS (AVGG). Les deux bustes affrontés; celui du père, radié, à gauche; celui du fils, lauré. R/. Tête tourelée de femme, tournée à droite, dans un temple tétrastyle ; à droite et à gauche, deux figures de femme soutenant un petit édicule au-dessus de leur tête. A l’exergue, un bélier courant à droite et regardant en arrière, sur l’escalier du temple. Au haut de la pièce, DAMAS. Æ. 29 null. British-Museum. . |
PHILIPPESLEAMETES ECS 1 IMP: CAM ERPEE VS.AVG. Buste lauré tourné à gauche, avec le paludamentum. R. COL. AAMA.METRO. Bélier debout, tourné à droite. Æ. 6. Mionnet (Suppl, p. 202, n° 40 et 41), d’après le Mus. Sanclem. (Num. sel., II, p. 105). Au n° 40, la légende du droit se termine par PHILIPPVS FEL.AVG. (ce qui me paraît plus que douteux, à cause de l’absence du titre PIVS). Sestini (Mus. Hederv., III, 68, 17). Enfin Mionnet (Suppl., p. 202, n° 39) a encore emprunté à Sestini (Mus. Hederv., IIT, 68, 16) une pièce sur laquelle les légendes
seraient IMP.C M.IVL.PHILIPPVS.... et COL. AAMAS.METRO. 2 Autre COL DAMES. Temple tétrastyle, dans lequel est un buste tourelé
de femme; au bas de la pièce, une tête de bélier. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 202, n° 42), d’après Sestini (Mus. Hederv., t. III, p.68, n° 18). Cette rare monnaie existe au British-Museum ; elle est malheureusement mal conservée. En voici la description : Légende effacée. Buste lauré à gauche. R. COL.AAMA.METR. Le buste de femme sans le temple tétrastyle; à la place de l'escalier, une tête de bélier (?). Æ. 24 mill.
3. PHILIPPVS.NOBB.CAICA (sic). Buste lauré. R. COL. AAMA.METR. Silène debout, tourné à droite, son outre à l'épaule, et placé en face d’un cyprès; au bas, une tête de bélier. Æ. 2% mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 294, n° 77). L'une de ces deux pièces, sur laquelle on ne voit plus la tête
de bélier, porte les légendes : 1.PHILIPPVS..... et ....AMAT (sic). METR.
* 4. M.IVL.PHILIPPVS.CAES. Tête nue. R. COL. AAMA.METROP. Enfant nu et debout couronnant une tête tourelée de femme. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 294 et 295, n° 78), d'après Vaillant (Col., P. II, p. 270 et 271).
" 5. Légende altérée. Buste avec la tèêle nue. Rf. COL. AAMA.ME.... Couronne de chêne au milieu de laquelle est écrit en deux lignes le mot CEBA—CMIA. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 202, n° 43) ajoute la note suivante à la description de cette pièce : « Les légendes de cette médaille ont été retouchées, de manière à faire de la «tête de Philippe celle de Géta. »
6. Autre. COLONI.DAMASCO.METROPOL. Couronne de chêne, et dans l’intérieur le mot CEBACMIA. Æ. 8. Mionnet (Suppl, p. 202, n° 44), d’après le Mus. Theupol. (p. 748).
* 7. IMP.M.IVL.PHILIPPOS. (sic) CAESAR. Tête radiée. R/. COL.METROPOL. AAMA. autour d’une couronne de chêne dans laquelle on lit AKTI — A.KAI — CAPIA. G. B. Vaillant (Col., P. Il, p. 253). Cette légende serait déjà assez insolite par elle-même ; mais, ce qu'il y a de plus curieux, c'est que, dans la description de la pièce en question, Vaillant donne pour légende COL.METROPOL.TYRO. Il est évident qu’il y a là une grosse confusion, que je ne me charge pas de justifier.
TRAJAN DÈCE.—"1.IMP.CAE...ME.QVIN.AECIOC.TPAIANOYC (sic). Buste radié. R°. COLON.AAMAC (sc), et dans le champ S.C. L'empereur en toge, lauré, debout et tourné à gauche; de la main droite il présente l’urne des jeux à une femme voilée et tourelée, debout en face de lui. Derrière, une figure militaire debout, placée devant un cerf ou un bélier; elle a la main droite levée, et porte une couronne vers la tête de l’empereur. En bas, OAYMTTIA. Æ. M. M. Mionnet (Suppl., p. 203, n° 46), d’après Sestini (Lett. num. cont., VI, 92, 20). Que devons-nous penser de l'exactitude de cette description? Je n’en sais vraiment rien.
HERENNIUS. — 1. HEREN.ETRVSC.MES.... Buste radié. R. A A-MAC- CO-CO-LONIA. Femme tourelée, assise sur un rocher : au bas deux fleuves; de chaque côlé un vexillum; sur l’un est écrit S (secunda), sur l’autre T (tertia). Æ. 30 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 203, n° 45). Eckhel (Doct. num. vet., IL, p. 333). Pellerin (Mélanges, t. If, frontispice).
" 2. Légende altérée, tête nue. R°. CO. AAMAS.METRO. Trépied. Æ. 6. Mionnet
(t. V, p. 295, n° 79), d’après Sestini (Descr., p. 528).
TRÉBONIEN. — IMP.C.VIB.TREB.GALLO.AVG. Tête laurée. BR. COL. AAMAS.METR. Type de la femme tourelée assise sur un rocher; à ses pieds, un fleuve. Æ. 7. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 295, n° 84, et Suppl., p. 203, n° 47), d’après Sestini (Descr., p. 528, n° 12). L'exemplaire du cabinet de France offre, avec la légende ci-dessus, le buste lauré tourné à droite, avec le paludamentum, et au revers, la légende ..L.AA—M..—..TRO. Æ. 25 1/2 mill. Un exemplaire de cette monnaie existe au British-Museum; en voici la description :
IMP.C.VIB.TREB.GALLO.AVG. Buste lauré. R. COL.DAM—AS.MET. Femme tourelée assise à gauche sur des rochers; à ses pieds, un fleuve. Elle tient de la main droite un lièvre par les oreilles, et de la main gauche une corne d'abondance; au-dessus du bras droit, dans le champ, une tête de bélier tournée à gauche. Æ. 24 mill.
2. IMP.C.L.VIB.TREB.GALLO.AVG. Buste sans le paludamentum. R/. COL. AAMAS.METRO. autour d'une couronne, dans laquelle est écrit en deux lignes le
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mot CEBA-CMIA. Au-dessous de la couronne, entre ses deux rubans flottant, tête de bélier tournée à droite; à droite et à gauche des rubans, les lettres 1—€ (1EPA). Æ. 25 mill. British-Museum.
11 GRR C.FAAAOC.CEB. Buste avec la tête nue. R. COL. AAMA.M.... Couronne dans laquelle on lit CEBA—CMIA. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Cette pièce a été manifestement retouchée par un faussaire.
4. Autre avec COL. AAMA.METRO. Couronne civique, dans laquelle on lit en trois lignes CEBA—CMI—A. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet ({t. V, p. 296, 0)
5. ..MP.C.L.VIB.TREB.GALLO.AVG. Buste lauré. R/. COL. AAMAS.METRO. Couronne dans laquelle on lit en trois lignes : CEBA—CMI—A. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 204, n° 49).
“6. Vaillant (Col. II, p. 308) donne la figure d’une pièce dont voici le revers : COL.AAMAS—METROPOL. Couronne dans laquelle est écrit, en une seule ligne, le mot CEBACMIA.
7. IMP.C.TREB.GALLO.AVG. Tête laurée. R'. COL. AAMA—METRO. Daine allaitant un enfant assis à terre. MB. Vaillant (Col. II, p. 307); dans le texte, il donne AAMAS au revers. Je possède un exemplaire de cette monnaie sur lequel on litiMP.C.VIB.TREB.GALLO.AVG. Buste lauré. RW. COL.AAM—AS.MET. Même type que ci-dessus. Æ. 24 mill. Ma collection. Collection Reichardt. Un exemplaire du cabinet de France est tout à fait semblable, mais offre de plus, à l'exergue du revers, un bélier courant vers la droite, en regardant en arrière. Cette variété se trouve également au British-Museum, mais avec le mot METR. au lieu de MET. Æ. 25 mill. Ma collection. Æ. 25 mill. Mionnet (t. V, p. 295, n° 81).
8. IMP.C.VIB.TREB.GALLO.AVG. Buste lauré. RW. COL. AAMA—S.METRO. Urne des jeux percée d'un trou rond en haut et en bas, une palme sortant du trou supérieur. Sur la panse du récipient est écrit OAYMTTIA—CEBACMIA. Au dessous, une tête de bélier entre les lettres 1—-€ (pour 1€PA). Æ. 21 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 296, n° 86, et Suppl., p. 204, n° 50), d'après Sestini (Mus. Hederv., III, p. 69, n° 19).
UMA: —BBR (sis) GAL.CA (sic). Buste lauré. KR. COL.AA.... Silène debout en face d’un cyprès et loutre sur l'épaule. Au bas, une tête de bélier. Æ. 22 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 295 et 296, n° 85). Le même auteur (Suppl., p. 204, n° 48), d’après Sanclem. (Num. sel., p. 512, tab. xxxiv, n° 371), reproduit la même pièce avec les légendes : IMP.TREB.GAL.CA. et COL.DAMAT. (sic) MET.
d2 NUMISMATIQUE DE LA PALESTINE.
10. IMP.CL.VIB.TREB.GALLO.AVG. Buste lauré. R’. COL.DAMASCO.METRO. Femme nue, debout et de face, regardant à droite ; de chaque main, elle tient un cep de vigne chargé de fruits; la divinité est montée sur un cippe en forme de gros fleuron. Æ. 24 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Ma collection, un exemplaire, acquis à Beyrouth. Mionnet (t. V, p.295, n° 80) lit au revers AAMASCO et voit Bacchus dans la femme nue du revers. Vaillant (Col. II, p. 307). Il existe effectivement une variété de cette monnaie sur laquelle on lit au revers COL.AAMASCO. METROPOL. Æ. 25 sur 22 et 23 1/2 mill. Cabinet de France, deux exemplaires.
11. IMP.C.VIB.TREB.GALLO.AVG. Buste lauré. B/. COL. AA—MA.MET. Deux aigles éployés de face, se regardant, au pied d’une enseigne sur laquelle on lit LEG. II.GAL. Æ. 24 mill. Cabinet de France. L'inscription de l’étendard est effacée sur cet exemplaire. Mionnet (t. V, p. 295, n° 87). Vaillant (Col., P. II, p. 308). Un deuxième exemplaire du cabinet de France présente la différence suivante : au revers on lit COL. AA-M—A-METR. Æ. 24 mill.
12. IMP.C.VIB.TREB.GALLO.AVG. Buste lauré. R. À l’exergue COL. et en légende circulaire AAMA—METR. Un cheval et un bœuf marchant et se faisant face; entre eux un cyprès. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 295, LH) à
"13. IMP.C.VIB.GALLO.AVG. Tête laurée. W. (COL.DA)MAS—METRO. Trépied supportant l’urne des jeux. Æ. 6. Mionnet {Suppl., p. 204, n° 51), d'après Sestini (Mus. Hederv., III, 69, 21).
VOLUSIEN. — 1. .......GALLO.VOLOSSIANO (sic). Buste lauré.R. COL. AAMAS.MET(R). Dans une couronne, le mot CEBA-CMIA en deuxlignes. Æ. 24 mill. Ma collection. Mionnet (Suppl., p. 204, n° 62) donne la description de la pièce suivante, quinest, à vrai dire, qu’une variété.
2. IMP.GALLO.VOLIOSSIANO (sc) AVG. Buste lauré, tourné à droite, avec le paludamentum. R'. COL.AAMASCO.MET. Couronne contenant le mot CEBA— CMIA. Au-dessous et en dehors de la couronne, une tête de bélier. Æ. 25 mill. Cabinet de France.
"3 IMP.GALLO.VOLVSIANO.AVG. Buste lauré. R. COL. AAMASO.METROP. Couronne dans laquelle on lit en trois lignes le mot CEBACMIA. Æ. 6. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7221.
"4. F.OYOLOYCIANOC.CEB. Tête nue. R. COL. AQMA (sic). MHTP. Couronne de chêne contenant le mot CEBACMIA. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 204 et 205, n° 53), d'après Tanini (p. 37, not. 4). Il va sans dire que je n'ai pas la moindre confiance
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dans la description qu’on vient de lire, pas plus, du reste, que dans celle de Vaillant (Col. IT, p. 320) qui a fait graver une pièce portant au revers : COL. A AMAS— METROP et le mot CEBACMIA en une seule ligne.
D RIDE GALLOS VOLOSAE ARRETE Buste lauré. R'. COL. AAMASO (sic) —ME- TROP. Couronne dans laquelle on lit en trois lignes le mot CEBA-CMI-A. La couronne est fermée en bas par un tableau sur lequel on lit le mot 1EPA, Au-dessous, une tête de bélier. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 296, n° 92).
6. Autre avec : COL.AA..—METRO. Urne des jeux munie de deux ouvertures, l'une en haut, l’autre en bas. Sur la panse, les mots OAYMTITIA—CEBACMIA. Audessous, une tête de bélier entre les lettres 1 —€ (pour I€PA). Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 296, n° 91).
* 7. IMP.GALLO.VOLOSSIANO.AVG. Tête laurée. R'. COL.AAMAS.METR. Daiue allaitant un enfant assis à terre. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 205, n° 56), d’après Sestini (Descr., p. 528, n° 14).
8. IMP. GALLO. VOLOSSIANO. AVG. Buste lauré. IN. COL.A..... TROPO. Femme debout et nue, de face, sur un cippe en forme de gros fleuron, les mains sur deux ceps de vigne placés à ses côtés. Æ. 23 1/2 mill. Cabinet de France; cabinet du comte de Vogüé. Mionnet (t. V, p. 296, n° 88) voit encore cette fois Bacchus au lieu d’une femme.
9. IMP.GALLO.VOLOSSIANO.AVG. Buste lauré. R’. A l’exergue COL., et en légende circulaire AAMA—METR. Cheval et bœuf marchant, se faisant face; entre eux un cyprès. Æ. 24% 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 296, n° 89); Vaillant (Col., II, p. 319).
* 10. Autre, avec COL. AA—MA.MET. Deux aigles au pied d’un élendard sur lequel on lit: LEG.IH.GAL. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 296, n° 90); Vaillant (Col., (17D.:320):
* 11. IMP.GALLO.VOLOSSIANO. Tête laurée. Rf...... C.DAMAS.... Homme vêtu du paludamentum, debout et tourné à gauche ; il a la main droite étendue au-dessus d’un vase à anse, et de la gauche 1l élève un rameau. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 205, n° 54), d’après Arigoni (Col. 12, 177), et Tanini(p. 37). Je lis dans Mionnet (Suppl., p. 205, n° 55) : Autre; COL.DAMAS.METRO. Figure armée, étendant la main droite au-dessus d’un vase, et tenant une palme de la main gauche. Æ. 5, d’après le Mus. Theup. (p. 760).
ÆMILIEN. — *IMP.C.AEMIL.AEMILIANVS.AVG. Tèle radiée. R'. AA- MACCO—COLONIA, et à l’exergue MHTPO (?). Urne de laquelle sortent deux pal-
ES
mes; en bas $.C. sur un cartouche. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 297, n° 93), d’après Vaillant (Col., P. II, p. 310). J'avoue n'avoir aucune espèce de confiance dans la description de cette monnaie, où tout semble insolite ; d’ailleurs, on ne sait ce qu'est devenue cette pièce, qu'on n’a Jamais retrouvée depuis.
VALÉRIEN. — 1. IMP.CAES.P. LIC. VALERIANVS...... Buste lauré. R'. COL. AAMA—METRO. Deux aigles éployés au pied d’un étendard sur lequel on lit: LEG—11I—(GAL). Au bas is la pièce, tête de bélier. Æ. 25 mill. Cabinet de
France. Cette pièce est très-épaisse. Mionnet (t. V, p. 297, n° 95). Un second exemplaire du Cabinet de France mesure 29 mill. de diamètre, et a sa légende du droit terminée par P.F.AVG. Au revers, on reconnaît que la pièce a tressailli sous le coin, et on y lit. METRO, et plus extérieurement ..... CO.METR.
* 2. IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.P.AVG. (?) Tête laurée. R. Esculape regardant à gauche, tenant un bâton autour duquel est enroulé un serpent; en face de lui, Hygiée regardant à droite et donnant à manger à un serpent à l’aide d’une patère. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 297, n° 94); Vaillant (Col., P. IL, p. 331).
* 3. IMP.LIC. VALERIANVS.PI.FE.AVG. Buste lauré. R'. DAMACCO—COLO- NIA. Figure virile, nue et debout, tenant de la main droite une petite branche ; à sa gauche, un trépied avec un serpent. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 205, n° 57), d'après Banduri (1, 119, note 2).
* 4. 1IMP2CMES AP, LIC.MALSFERE Tête laurée. R. COL.AA.METRO. Temple nn de dans lequel est un buste tourelé de femme; au bas, une tête de bélier. Æ. 4. Mionnet Suis , p. 205, n° 58), d’après Sestini { Lett. num. cont., NI, 93, 2).
5. .... Têle. R. COL.AAMAS.METRO. A l’exergue, dans un carré, I€PA. Un cabas ou espèce de panier de jonc, d’où sort une branche de cyprès ou un thyrse. Sur le panier CEBACMIA. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 206, n° 59), d'après le catalogue d'Ennery (p. 562, n° 3799). Je puis heureusement rectifier cette description de Mionnet d'après un bel exemplaire du British-Museum : IMP.CAES...—VALE- RIANVS.AVG. Buste. R'. COL. AAM—AS.METRO. L'urne des jeux en forme de corbeille, percée de deux trous. De celui d'en haut sort un thyrse. Sur la panse
CEBACMI :
est écrit en deux lignes no au-dessous, un cartouche à oreillettes dans iequel est inscrit le mot I€PA. Æ. 23 mil].
* 6. ...CAES.P.LIC.VALERIANVS.AVG. Buste radié. R. COL.AA—MAS— METRO. Couronne ressemblant assez à deux cornes d’abondance en sautoir, surmontées chacune d'une petite tête. Dans la couronne, en deux lignes, CEBA—CMIA.
PHÉNICIE. — DAMASCUS. | 53
Æ. 22 mill. Cabinet du monastère de Saint-Florian, en Autriche. (Description de MM. Kenner et Gaisberger, Vienne, 1871, PI. VIE, n° 8.)
GALLIEN. — 1. IMP.CAES.P.GALLIENVS. Têle laurée. FR. COL.A..... METRO. Tête tourelée de femme, dans un temple tétrastyle. Au bas de la pièce, une tête de bélier. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Pièce très-barbare de style et de fabrique.
2. IMP.CAES.P.GAL.... Tête radiée et légèrement barbue. RM. ..OL.AA— SE er TRO. Dans une couronne, le mot CEBA—CMIA en deux lignes. Æ. 22 mil]. Cabinet de France.
* 3. IMP.LIC.GALLIENVS.AVG. Tête laurée. RW. COL.AAMAS.METPO (sc). Couronne dans laquelle on lit en une ligne CEBACMIA. Æ. 6. Mionnet ft. V, p. 297, n° 98), d'après Vaillant (Col., Il, p. 345). Encore une pièce à l’existence de laquelle je ne crois guère.
4. IMP.CAES.(P.LIC.)GALLIENVS.PIAS. (sic) AVG. Buste lauré. BR’. ..L.AAM— METRO, Urne avec deux ouvertures; de celle d'en haut sort un rameau. Sur la panse de l’urne, CEBACMIA (peu lisible) ; au bas, dans un cartouche, EPA, Æ. 23 1/2 mill. Cabinet de France. Je possède deux exemplaires de cette monnaie ; en voici la description : IMR." (5%) CAES.P.LIC.— A... Buste lauré. R'. COL.DAM—AS. METRO. et dans le cartouche 1E€PA. Æ. 23 et 21 mill.
5. Légende barbare et illisible. Buste lauré et cuirassé, tourné à gauche, la main droite leyée. R. CO.AAMS—... Trépied sur lequel est placée l’urne des jeux; à gauche de celle-ci, une branche ou palme; à droite, ???. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Le catalogue Rollin et Feuardent, n° 7222, mentionne deux exemplaires de cette monnaie. On lit au revers COL.DAMA..... , et il n'est pas question de la main levée de l'effigie impériale.
6. ....C.GALLIENIVS (sic) AVG. Buste lauré et cuirassé, la haste à l'épaule. B'. COL.DAMS (sic) METRO. L'urne des jeux sur un trépied, avec deux palmes; à gauche de l’urne, un rameau; à droite, les boules des suffrages ??. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 206,n° 60), d'après le Mus. Sanclem. (Num. sel., III, p. 130).
1. IMP.CAES.P.(GA)LLIENVS.PIO.F.AG. (sic). Buste lauré. BR. COL.AA... —TRO. Urne sur un trépied. Æ. 24 mill. Cabinet de France.
SALONINE. — 1. ..... ALONA (sic) AVG. Buste placé sur un croissant. R'. COL....—TRO. L'urne des jeux avec deux ouvertures, un rameau sortant de
l'ouverture supérieure; en bas, dans un cartouche à oreïllettes, I€PA....; dessous, bélier courant à droite et regardant en arrière; sur la panse de l’urne devait être écrit le mot CEBACMIA, qui est entièrement effacé. Æ. 24 mill. Cabinet de France.
2, ..:.ORNIA.SAONINAO (sc). Buste placé sur un croissant. R/. CL.AAMS. Urne de laquelle sortent deux palmes, placée sur un trépied ; à droite et à gauche de l’urne, objets indistinets. Æ. 29 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
Mionnet (Suppl., p. 206, n% 61, 62 et 63).
Cette pièce est toujours de fabrication barbare, et ne présente que des légendes mal conçues. En voici quelques variétés :
CORNE.SANONA.AVG. Buste à droite. R. ..L.AA....—TER. L'urne sur le trépied. Æ. 24 mill. Ma collection.
CORNE.SALONA.AVG. (sic). Mème buste. R°. CL. AAM—S.METRO. L’urne sur le trépied. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 206, n° 62), d’après Eckhel (Cat. Mus. Vindob., I, p. 237, n° 9). Je possède une pièce tout à fait analogue, sur laquelle on lit au droit ..ORNE SALIONA AV., el au revers CL. AAM—
.. RO. Æ. 22 mill.
CORNIA.SANIONA.AVG. Même buste. R. CO.AAMAS. L’urne sur le trépied, avec les deux palmes; à droite et à gauche de l’urne, deux objets indéterminés, dans lesquels on est tenté de voir la partie antérieure d'un animal. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 206, n° 61).
CORNE....SONA.AVG. Même buste. R'. COL.AAMA—S.METRO. L'urne sur le trépied. Æ. 23 mill. Cabinet de France.
CORNELIA.SALONIN.AVG. Même buste. R°. CO.AAMS. (sic) MET. L’urne sur le trépied, avec les deux palmes. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 206, n° 63), d’après le Mus. Sanclem. (Num. sel., III, p. 133).
DEMETRIAS.
Afin de ne rien omettre, Je dirai quelques mots des monnaies que Mionnet a attribuées à une ville de Démétrias de Cœlésyrie.
Cette attribution est bien loin d’être démontrée pour moi, et d’ailleurs je ne sais en aucune facon où pouvait être située cette Démétrias. Le lecteur est donc libre d'accepter ou de ne pas accepter, pour la numismatique de la Palestine, les pièces dont il va être question.
1. Tête de Jupiter. R'. Femme assise sur un rocher et tournée à gauche; elle a AMEN: THZ
> TPIEQNS * auch, ,Epas,
Æ. 22 mill. Cabinet de France, 20 mil. British-Museum.
la main droite étendue; à ses pieds un fleuve. A droite
* 2. Tôte virile, imberbe et nue. RW AHMH—TPIEQN—THS—IEPAS, dans le champ, en quatre lignes. Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée à gauche, la main droite étendue et une corne d’abondance dans la gauche; au bas, un fleuve. Æ. 6. Mionnet (t. VII, p. 207, n° 64), d’après Sestini (Mus. Hederv., IT, p. 69, n% 4 et 2. — C. M. H. ,n* 5939 et 5940). Cette pièce ressemble bien, il faut en convenir, à la précédente.
Je possède une pièce semblable à la précédente, sauf que la figure assise du revers ne porte pas de corne d’abondance. On ne peut plus qu’y deviner la présence du fleuve placé au pied de la figure. Æ. 22 sur 20 mill. Pièce envoyée de Beyrouth.
3. Tête de femme tourelée. R. Victoire marchant vers la gauche, et portant une 4 | AHMH THE 20) couronne et une palme ; à droite, +,EQN > à gauche, ES. Æ.17 mill. Cabinet de France. La fabrique de cette monnaie est identique avec celle des monnaies d’Aretas.
4. Tête d'Apollon. R/. Jupiter nu, debout et tourné vers la gauche; il tient la
AHMHTP 1 :
MHTPI WH>SIEPA PR nil
haste de la main droite. A droite, E ON; à gauche,
British-Museum.
5. Tête de femme tourelée. R’. La Fortune tenant un gouvernail et une corne d’abondance. A droite, AHMHTPIEQ...; à gauche, parallèlement, .HS.IEPA.... Æ. 18 mill. Cabinet de France.
6. Tête jeune et laurée. W. Figure debout tournée à gauche, la main droite sur
< ; à ; AHMATPI ., la haste, et tenant le parazonium de la main gauche; à droite, E o N; à gauche,
FH2SEIR AE celle qui est décrite sous le n° 7223 dans le catalogue Rollin et Feuardent.
(sic). Æ. 18 1/2 mill. Cabinet de France. Cette monnaie me parait être
7. Tête de Jupiter. R. Corne d’abondance; à gauche et à droite, dans le champ, A—H. Æ. Cabinet de France. Les bords de cette monnaie sont taillés en biseau ; elle me paraît, du reste, d'attribution assez douteuse.
* 8. Tète de femme voilée et tourelée ; derrière, une palme. R. ZE (207) l.KA. AH. Gerbe de trois épis. Æ. 3. Mionnet (t. VII, n° 65), d'après Sestini (Mus. Hederv., HE, p. 70, n° 3. — C. M. H., tab. IV, n° 80). Mionnet, à propos de cette pièce, dit en note : «Sestini donne cette médaille à Démétrias, se fondant sur la «légende qui exprime, selon lui, que les Démétrieus avaient donné à cette ville le «nom de Philoclaudia, en l’honneur de l’empereur Claude; l'abbé Neumann à «rangé cette médaille aux incertaines. » Je crois que l'abbé Neumann avait agi prudemment. Ni l’un ni l’autre ne parle de la date ZE, qui, dans l'hypothèse de Sestini, ne peut évidemment être comptée dans l’ère des Séleucides.
Impériales. — TIBÈRE.. — * 3EBASTOS ZEBAZTOY (en lettres barbares). ETOYS.P (100). Tête laurée. RW. AHMHTPIEQN. Tête voilée et tourelée de femme. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 359, n° 147), d’après Sestini (Lett. num., t. VI, p. 80).
NÉRON (?). — Tête laurée, peut-être de Néron. R. AHMHTPI—EQN, en deux lignes parallèles, à gauche; THE.EIP (sic) — AS; en deux lignes parallèles, à droite. Figure nue et debout, regardant à gauche; de la main droite elle tient la haste, et s'appuie la gauche sur la hanche. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7223. Je le répète, rien de plus douteux que l’attribution de cette monnaie, dont l'effigie ressemble bien peu d’ailleurs à Néron.
PALMVYRA.
97D — [Hépugs où Iéuox — Palmyra — 255.
Ville illustre du désert placé à l’orient de Damas. Dans l’Écriture sainte, il est question deux fois de Palmyre; ainsi dans les Chroniques (IE, var, 4), nous lisons à propos de Salomon : N212 732 AUX NUS 119799 NN 12702 19 7N-NN 121 « Et il bâtit Tadmor et toutes les villes fortes de séjour qu'il fonda dans le pays de Hamath (1).
Dans le livre des Rois (1, 1x, 18), il est dit encore que Salomon bâtit Bâalat et Tamar dans le désert, au pays (de Soba?). Le Kethib nous donne à propes de ce verset VAN, et le Keri M2. S'agit-il bien encore cette fois de Palmyre? C’est probable, mais non certain. Quoi qu'il en soit, les deux noms 797N et N2N paraissent venir l’un et l’autre de SN, palmier.
Pline (Æist. nat., V, 26) mentionne Palmyre comme une ville illustre, entourée de sables de tous les côtés, mais très-remarquable par son site, par les richesses de son sol et par l’abondance de ses eaux. Étienne de Byzance nous apprend qu’elle changea son nom en celui d’Hadrianopolis, par reconnaissance pour l'empereur Hadrien, qui lui avait sans doute accordé de grands priviléges.
Sous Gallien, Odénath, sénateur de Palmyre, reçut du sénat romain la dignité d'Auguste, pour prix des victoires qu'il avait remportées sur Sapor, roi de Perse.
A la mort d’Odénath, Zénobie sa femme conçut la pensée de fonder à Palmyre un royaume héréditaire et indépendant; mais elle fut batlue par Aurélien en 273, et une garnison romaine fut établie à Palmyre. Plus tard, cette garnison ayant été massacrée dans une révolte, la population de Palmyre fut cruellement châtiée.
Une colonie romaine avait été instituée à Palmyre par Caracalla, et cette colonie jouit du 7us italicum.
(4) Flavius Josèphe (A. J., VII, vr, 1) raconte la fondation de Palmyre par le roi Salomon; il nous dit que cette ville était distante de deux journées de marche de la Syrie supérieure, d’une journée de l’Euphrate, et de six jours en tout de Babylone. Il ajoute qu'après l'avoir entourée de puissantes murailles, il lui donna le nom de Oxdaiuopx, nom que cette ville porte parmi les Syriens, tandis que les Grecs l’appellent Palmyre (Héxuvpav).
Enfin, lors de la rédaction de la Notitia dignitatum imperii, Palmyre était le siége de la légion première des Ilyriciens.
Les ruines splendides de cette ville n’ont été retrouvées que fort tard. C’est l’Anglais Robert Wood qui, les ayant visitées le premier en 1751, les fit connaître en Europe par la belle publication qu'il mit au Jour en 1753. Depuis lors, Palmyre ou Tadmor, comme la nomment les Arabes (cfr. Aboulféda) n'avait été que difficilement explorée; mais depuis bien peu d'années on peut s’y rendre, sans courir de trop grands dangers.
Occupons-nous maintenant de la numismatique de Palmyre, en laissant de côté naturellement tout ce qui dans la suite monétaire d'Odénath, de Zénobie et de leur descendance, a été frappé à Alexandrie d'Égypte, ou dénote une fabrique exclusivement romaine. Nous commencerons donc par les monnaies autonomes, qui doivent être antérieures au règne d’'Hadrien, et, à plus forte raisan, à celui de Caracalla.
Anépigraphes. — 1. Divinité nue et de face, tenant de la main gauche une corne d'abondance. Grènetis. Rf. Un bœuf bossu, ou bison, marchant vers la droite; audessus, dans le champ, un croissant. Æ. 12 mill. Fabrique médiocre; flan épais. Ma collection; poids, 2 grammes; provenant de Palmyre même.
2. Divinité de face, avec la tête radiée; de la main gauche elle tient une corne d'abondance et elle a la main droite sur la hanche; de cette main part un trait descendant qui pourrait figurer un glaive. R°. Lion marchant vers la droite ; au-dessus, un croissant, Æ. 12 mill. Très-mauvaise fabrique. Flan épais. Poids 1 gr. 85 et 1 gr. 25. Deux exemplaires provenant de Palmyre; ma collection. À
3. Mômes types; le lion du revers est placé sur une barre figurant le terrain. Æ. 11 mill. Flan mince; fabrique détestable; poids 0 gr. 70. Ma collection; provenant de Palmyre. C’est évidemment la division de la pièce précédente.
4. Bœuf bossu, marchant vers la droite; au-dessus, un croissant. R. Une biche tournée vers la droite et regardant en arrière. Æ. 12 et 10 mill. Trois exemplaires provenant de Palmyre; ma collection. Poids, 1 gr. 80, 1 gr. 60 et 1 gr. 50. Trèsmauvaise fabrique. La différence du poids de ces pièces tient certainement à l’état de leur flan plus ou moins piqué et altéré.
5. Tête de divinité, coiffée du modius et tournée à droite; il est impossible de discerner si c’est.une tête d'homme ou une tête de femme. R. Une biche tournée vers la droite et regardant en arrière. Æ. 9 mill. Poids, 1 gr. 10. Pièce usée mais revêlue d’une patine noire très-luisante. Mauvaise fabrique. Ma collection; provenant de Palmyre.
6. Tête nue, tournée à droite; grènetis formé de très-gros globules largement
espacés. R'. Un animal méconnaissable, marchant vers la droite; au-dessus, X. Æ. 10 sur 8 mill. Poids, 0 gr. 85. Ma collection; acquise à Palmyre.
7. Buste barbu et cuirassé, tourné à droite; il a la tête nue ; derrière, un astre ; grènetis régulier. R. Buste casqué, tourné à droite; il a le cou très-long ; grènetis. Æ. 8 mill. Poids, Ogr. 70. Flan un peu piqué. Assez bonne fabrique. Ma collection ; provenant de Palmyre.
8. Deux bustes barbus affrontés; celui de gauche est coiffé du modius, celui de droite est radié. R. Bœuf bossu marchant vers la droite; au-dessus, un croissant. Un lrait figure le terrain, mais les pieds du bœuf ne posent pas dessus. Æ. 10 mill. Trois exemplaires. Fabrique passable. Poids, 1 gr. 25. Ma collection; provenant de Palmyre.
9. Mèmes types, dont celui du revers est seul bien net. Æ. 10 sur 8 mill. Flan mince et coupé carrément. Mauvaise fabrique. Poids, Ogr. 45. Ma collection; provenant de Palmyre. C’est la division de la pièce précédente.
10. Tête à cheveux tressés et barbue, tournée à droite. R/. Buste peu visible, tourné à droite. Æ. 12 sur 11 mill. Métal altéré et devenu semblable à une matière cornée. Poids, 1gr.55. Fabrique un peu grossière. Ma collection; provenant de Palmyre.
11. Buste jeune, radié et drapé, tourné à droite; grènetis. R. Méconnaissable. Æ. 16 mill. Assez jolie fabrique; le flan à perdu la moitié de son étendue; inutile donc de peser la pièce. Ma collection; provenant de Palmyre.
12. Buste barbu, tourné à droite; pas de grènetis. R. Buste jeune radié, tourné à gauche; pas de grènetis. Æ. 10 millim. Très-joli style. Poids, 1g.25. Ma collection ; provenant de Palmyre.
13. Buste barbu et radié, tourné à gauche. R°. Buste barbu et radié, tourné à droite. Æ. 11 mill. British-Museum.
14. Même buste; grènetis très-régulier. R. Buste de femme voilée et tourelée, tourné à droite (?). Æ. 9 mill. Bonne fabrique; la pièce est malheureusement empâtée d'oxyde. Poids. 0 gr. 75. Ma collection; provenant de Palmyre.
15. Buste de femme ou de jeune homme, tourné à droite; grènetis. Une seule pointe se levant derrière Îa tête, Je n’ose dire que celle-ci est radiée. R/. Buste radié (?), tourné à gauche. Peut-être y a-t-il des traces de légende de ce côté. Æ. 9 mill. Assez bon style; malheureusement la pièce est en mauvais état; poids, 1 gr. 15. Ma collection ; provenant de Palmyre.
16. Buste barbu et coiffé du modius, tourné à droite; pas de grènetis. R/. Buste jeune et radié, tourné à gauche; grènelis. Æ. 12 mill. Deux exemplaires. Assez jolie fabrique. Poids, 1 gr. 45. Ma collection ; provenant de Palmyre.
17. Mêmes types. 11 sur 10 mill. Mauvais style. Poids, 1gr.20. Belle patine noire. Ma collection; provenant de Palmyre.
18. Buste barbu, radié et coiffé du modius, tourné à droite. Grènetis très-fin. R. Buste jeune et radié, tourné à gauche. Même grènetis. Æ. 12 mill. Assez bon style. Pièce mal conservée. Ma collection; provenant de Palmyre.
19. Buste barbu et radié, tourné à gauche; derrière, un autel (?) ou un cippe (?); pas de grènetis. R. Buste radié, tourné à gauche. Æ. 8 mill. Trois exemplaires, provenant de Palmyre. Style grossier. Poids, 0 gr. 50. Ma collection. Deux des pièces ont une belle patine noire et sont bien conservées.
20. Buste voilé et tourelé de femme, tourné à gauche. R’. Cheval (?) tourné à gauche. Æ. 9 mill. Très-mauvais style. Poids, 0 gr. 70. Ma collection; provenant de Palmyre.
21. Buste jeune lauré (?), tourné à droite. R. Cheval (?) marchant vers la droite ; au-dessus, un croissant. Æ. 10 sur 8 mill. Pièce d’un mauvais style et fort mal conservée. Poids, O gr. 90. Ma collection; provenant de Palmyre.
22. Buste tourné à droite, fort effacé. R. Lion passant à droite, la crinière hérissée ; peut-être y a-t-il un croissant au-dessus. Æ. 10 sur 8 mill. Très-médiocre fabrique. Deux exemplaires. Poids, 0 gr. 75 et Ogr. 55. Ma collection; provenant de Palmyre.
23. Buste barbu et radié, tourné à droite. m#. Biche marchant vers la droite et regardant en arrière. Æ. 11 sur 10 mill. Fabrique médiocre. Deux exemplaires. Poids, { gramme. Ma collection; provenant de Palmyre.
24. Buste de femme tourelé et voilé, tourné à droite ; grènetis régulier. R. Lion, la crinière hérissée, marchant vers la droite. Æ. 10 mill. Assez bon style. Poids, Ogr. 85. [Il manque un morceau à la pièce. Ma collection ; provenant de Palmyre.
25. Même type et même style. Æ. 10 sur 9 mill. Flan mince, mais en bon état. Poids, Ogr. 60. C'est une division de la précédente. Ma collection; provenant de Palmyre.
26. Mêmes types, mais d’un style tout différent ; au revers, au-dessus du lion, on voit un 1? (initiale de TAAMYPA). Æ. 10 sur 9. Poids, 0 gr. 85. Ma collection; provenant de Palmyre.
27. Buste barbu et coiffé du modius, tourné à droite. R°. Bœuf couché et les jambes repliées sous le ventre, regardant à droite. Æ. 11 1/2 mill. Poids, 1 gr. 15. Assez bon style. Ma collection ; provenant de Palmyre.
928. Tête de femme, tournée à droite; autour FOW...? &. Bœuf couché, regardant à droite ; au-dessus, un croissant. Æ. 13 sur 9 mill. Flan carré et cisaillé. Très-barbare. Poids, 2 gr. Ma collection; provenant de Palmyre.
29. Buste barbu et radié, tourné à droite; grènetis. R/. Buste imberbe et radié, tourné à droite; grènetis. Æ. 11 mill. et 12 sur 11 mill. Poids, 1 gr. 85 et2 cr. 15. Style passable. Deux exemplaires. Ma collection; provenant de Palmyre.
30. Mêmes types, sauf que le buste imberbe est placé au-dessus d’un grand croissant. Même style que pour la précédente. Æ. 11 millim. Deux exemplaires. Poids, 1 gr. 25 et 1 gr. 05. Ma collection; provenant de Palmyre.
31. Buste imberbe et radié, tourné à droite; devant, un croissant; grènetis. R’. Buste imberbe et radié, tourné à droite; derrière, un croissant. Æ. 11 1/2 mill. Assez bon style. Poids, 1 gr. 50. Ma collection; provenant de Palmyre.
32. Mêmes types, mais d'un style tout différent. Pas de croissant dans le champ. Æ. 8 mill. Assez bon style. Poids, 1 gr. 13. Ma collection; provenant de Palmyre.
33. Buste radié de face ; grènetis. R/. Buste de femme tourelé et voilé, tourné à droite. Æ. 12 sur 10 mill. Bon style. Poids, 1 gr. 55. Ma collection; provenant de Palmyre.
34. Mèmes types; mais le buste radié de face est de très-pelite dimension. Le style paraît encore meilleur que celui de la pièce précédente. Æ. 11 mill. Poids, 1 gr. 35. Ma collection; provenant de Palmyre.
35. Mêmes types, mais d'une extrême barbarie. Æ. 11 mill. Flan très-mince. Poids, 0 gr. 75. Ma collection; provenant de Palmyre.
36. Mèmes types, très-barbares. Æ. 10 mill. Deux exemplaires. Poids, 0 gr. 50 et Ogr. 45. Ma collection; provenant de Palmyre.
37. Buste imberbe et radié, tourné à droite. R°. Buste radié de face. Æ. 8 mill. Flan taillé carrément et très-mince. Style extraordinairement barbare. Poids, 0,25. Deux exemplaires, provenant de Palmyre; ma collection.
38. Deux bustes affrontés; celui de gauche radié, celui de droite coiffé du modius. R. Bœuf marchant vers la gauche; au-dessus, un croissant. Très-barbare. Æ. 7 mill. Flan carré et très-mince. Poids, 0 gr. 25. Cette pièce fait évidemment
partie de la même série monétaire que le n° 8, décrit ci-dessus. Ma collection; provenant de Palmyre.
39. Buste tourelé de femme, de face; à gauche, dans le champ, une palme (?); grènetis. R°. Buste radié de face. Style affreusement barbare. Æ. 11 1/2 mill. Poids, 1 gr. 75. Ma collection ; provenant de Palmyre.
40. Buste voilé et tourelé de femme, tourné à droite. R/. Mouton (?) marchant vers la droite. Æ. 9 mill. Style très-grossier. Poids, 0 gr. 80. Ma collection; provenant de Palmyre.
41. Buste barbu et radié, tourné à gauche. R/. Trois épis s’élevant au-dessus d'une base (le terrain peut-être ?). Æ. 11 et 10 mill. Deux exemplaires. Style trèsmédiocre. Poids, 1 gr. 45 et 1 gr. 30. Ma collection; provenant de Palmyre.
42. Mêmes types, mais de style plus barbare. Æ. 8 mill. Trois exemplaires. Poids, 0 gr. 80, 0 gr. 70 et Ogr. 50. Ma collection; provenant de Palmyre.
Pièces à légende. — 1. TTAAMYPA. Victoire tournée à gauche et tenant une balance , au-dessus d’un cippe arrondi par le haut. Rf. Tête de face coiffée du modius; à gauche, une tête jeune radiée et de profil; à droite, une autre tête jeune semblable. Æ. 16 mill. Mauvais métal. Cabinet de France. Pellerin (Recueil, t. I, p. 203, pl. LXXX, n° 65). Eckhel, d'après Pellerin (Docf. num. vet., t. IT, p. 265 et 266). Mionnet (t. V, p. 146, n° 1,et t. VIIT, pl. XV, n°, 1). Voici ce que dit Eckhel à propos de cette rare monnaie : « Capita radiata certum solis indicium fa- « ciunt cujus celebre templum apud Palmyram stetisse testatur Vopiscus. Quod «vero plura sunt, credo, iis proponi Adad et Atargatin, seu Solemcet Terram, quos «effictos capite radiato, et per hunc tractum eximie cultos docet Macrobius, nisi « malis Aolibolum et Malach Belum deos Palmyrenos quorum et effigies et nomina « videas in marmore apud Sponium, aut simile quid placuit Palmyrenis in Solis «cultu, quod de Edessenis narrat Julianus, in-eorum urbe, quæ ab æterno Soli sa- « era fuit, Monimum et Azizum, Solis contubernales constitutos, quorum ille esset «Mercurius, hic Mars. » Pour ma part, J'avoue ma prédilection pour l'opinion qui verrait 1ci les effigies des dieux palmyréniens par excellence, Aglhibol et Malachbel, accompagnant l'effigie du Soleil.
2. Tête de femme tourelée, tournée à droite. Autour, TAAM.... R. Lion cou-
rant vers la droite; au-dessus, un croissant. Æ. 14 mill. British-Museum. Pièce provenant de Palmyre même.
3. Figure assise, tournée à gauche et regardant en arrière; devant, A. R. Victoire tournée à gauche et posant la main sur un cippe arrondi par le haut. Æ. 11
mill. British-Museum ; pièce rapportée de Palmyre avec la précédente. On remarquera l’analogie de cette monnaie avec celle à la légende TAAMYPA du Cabinet de France.
4. Tête barbue de Jupiter tournée à gauche. R°. Un palmier; à gauche, dans le champ, un monogramme, dans lequel se trouvent toutes les lettres du nom ITAA- MYPA. Æ. 14 mill. Ma collection; pièce achetée dans le commerce, et sans provenance connue.
5. Buste de femme tourelé et voilé, tourné à droite. R°. Un palmier, et à droite la légende TTYVO, dans laquelle on peut voir la syllabe TAA. Æ. 12 1/2 mill. Style plus que médiocre. Flan mince et usé. Poids, 0,75. Ma collection ; provenant de Palmyre.
Pièces incertaines, mais d'attribution probable, (Elles ont été classées à la Palmyrène par Duchalais, au Cabinet de France.) — 1. Casque à mentonnières et à eimier, vu de profil et tourné à droite. R’. Une double corne d'abondance reliée par une bandelette, et entourée d’une légende malheureusement peu nette, dans laquelle je crois reconnaître l'alphabet hébraïque employé par les princes Asmonéens. Æ. 16 1/2 mill. Cabinet de France. Cette curieuse monnaie pourrait bien appartenir à la numismatique judaïque; mais la rencontre d’un exemplaire complet et bien lisible pourrait seule trancher la question. J’en possède un spécimen fort mal conservé et outrageusement frotté, qui m'a été envoyé de Nazareth.
2. Tète tourelée de femme, tournée à droite; elle n’est pas voilée. R. Deux cornes d’abondance en sautoir, et entre elles un caducée ; le tout dans une couronne d’olivier. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Ma collection. Je dois cette rare monnaie à l'amitié de M. F. Bompois. (Mionnet (t. VI, p. 653, n° 285), d’après Pellerin (Recueil, t. IT, pl. cxvi, n° 4, p. 127.)
3. Tête de taureau, bossu ou bison, tournée à droite; dessous, un croissant. R’. Le mème que sur la pièce précédente. Æ. 15 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. VI, p. 653, n° 286). On remarquera l’analogie étroite qui existe entre le type particulier de cette monnaie et celui de plusieurs pièces palmyréniennes décrites plus haut.
4. Tête de femme tourelée, tournée à droite; grènetis. R... AA. Victoire tournée à gauche et tenant une couronne; grènetis. Æ. 14 mill. Ma collection; pièce provenant de Palmyre. Sans doute il faut lire TAA. sur cette curieuse monnaie, dont le flan est très-épais.
PALMYRE, coLonIE (?). — 1OVI— AVGVS. Victoire marchant vers la droite
et tenant une couronne. #. COL—COS—CIA. Type des deux cornes d’abon-
dance en sautoir, entre lesquelles est placé un caducée. Æ. 15 sur 14 mill. Ma collection. Je dois cette jolie pièce à l’amitié de M. Peretié; mais je n'ai pas la certitude qu’elle provienne de Palmyre. Mionnet (t. VI, p. 661, n° 347) décrit celte rare monnaie parmi les incertaines; il en a emprunté la figure à Pellerin (Rec., t. IH, pl. exvt, n°3, p. 127). La description de Mionnet est ainsi conçue : « 1OVI— AVG. Victoire debout, tournée à droite, une couronne dans la main droite et une palme dans la gauche. » (Sur mon exemplaire, on ne distingue pas de palme.) BR. CLA.COL.COS. Caducée et deux cornes d’abondance en sautoir (fortè Claudiopolis Isauriæ?). Æ. 3. R. 8.—F. 0—40.
Le type de cette pièce me semble la rattacher très-étroitement aux précédentes ; mais que faire de la légende, que je crois mal transcrite par Mionnet? Je l’ignore. Pellerin s'exprime ainsi sur le compte de cette monnaie et de son analogue à la tête tourelée : «La médaille du n° 3 est aussi d’une colonie inconnue qui, suivant la « légende, était appelée ou surnommée Claudia. Le type des deux cornes d’abon- « dance, avec un caducée ailé au milieu, se trouve précisément le. même sur les « monnaies de Gallien, de la colonie d'Héliopolis, en Phénicie. On ne sait ce que « COS peut signifier sur cette médaille. C’est à la ville qui l’a fait frapper, telle (sic) « qu'elle soit, que doit être attribuée la médaille du n° #4, qui est sans légende, « mais d’ailleurs toute pareille à la précédente. »
Monnaies impériales. — Je ne connais, à vrai dire, aucune, monnaie impériale de Palmyre frappée avec le nom de TAAMYPA ou celui d'Hadrianopolis.
La famille d'Odénath a seule émis quelques rares monnaies dans cette ville. Ce sont les suivantes :
ZÉNOBIE. — 1. zert (lisez CETT).ZHNOBIA.CEB. La tête de Zénobie. R°. Un palmier, L.Z.TIAA. Telle est la description d’une rarissime monnaie publiée par Jacques de Bary, dans une lettre en date du 13 avril 1713, adressée à l’illustre Reland, qui l'inséra dans sa Palestina illustrata (p.933 et suivantes). Qu'est devenue cette pièce? Je l'ignore. Eckhel (Doct. num. vet., t. VIL, p. 493) s'exprime ainsi au sujet de cette monnaie : cNumum hunc Hardunius citat ex Sellero anglo, atque in « eum cCopiose commentatur. Si Philippum Stoschium audias, adbærebit numo « nonnulla fraudis suspicio, cum similem sibi conspectum, et manifeste adulterinum « testalur apud Frælichium, in opusculo laudato, p. 38. Verum illustre hoc cime- € liurm absolvitur testimonio Vaillantii, qui illud vidit, et repertum ab Anglis inter € Palmyræ rudera testatur. Numus per epigraphen TA A et typum Palmæ sese Pal- « myræ, ubi est repertus, signatum profitetur. »
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JÉRUSALEM
Monnaies impériales frappées à Jérusalem par les procurateurs, après la réduction de la Judée en province romaine (an 6 de J.-C).
Voici le tableau chronologique qui doit nous servir à classer ces curieuses mon-
nales :
An de J.-C.
Événements,
Archélaüs est déposé. La Judée devient province romaine. Coponius en est nommé procurateur.
Marcus Ambivius remplace Coponius.
Annius Rufus procurateur.
Auguste meurt le 10 août. Il avait reçu du Sénat le nom d’Auguste, en janvier 27 avant J.-C. Tibère lui succède.
Valerius Gratus remplace Annius Ru fus.
Poncius Pilatus est procurateur de Judée.
An de J.-C.
Événements.
Pilate est déposé. Marcellus Le remplace à la fin de mars. Tibère meurt. Caligula lui succède et met Agrippa [°° sur le trône de Judée.
24 janvier. Caligula est assassiné. Claude lui succède.
Agrippa Ier meurt à Césarée. Cuspius Fadus est procurateur de Judée.
Tiberius Alexander succède à Fadus.
Ventidius Cumanus succède à Alexander.
An de J,-C. Événements. An de J.-C. Événements, 51. 60. Porcius Festus succède à Félix, 52. Claudius Felix est procurateur. 61. Porcius Festus meurt. Albinus lui suc- 53. cède.
354, Le 13 octobre Claude meurt, Néron 62.
lui succède. 63.
juin. Mort de Néron
M. Mommsen a très-bien établi qu’au lieu de l’ère Actiaque, c’est l'ère des Auoustes dont il faut reconnaître l'emploi sur les monnaies frappées par les procura-
teurs à Jérusalem.
Cela posé, Octave ayant reçu le nom d’Auguste en janvier 27 avant Jésus-Christ,
nous sommes en mesure de dresser le tableau suivant :
Années. Êre d’Auguste. Procurateurs, Années. re d’Auguste. Procurateurs. D: 4e 3. 25:
d. 68. 14. Le 9 juin Néron meurt
A4. 4. Agrippa meurt. Cuspius La Judée est en pleine
Fadus, insurrection,
Nous pouvons maintenant passer à la description et à l'attribution des monnaies frappées à Jérusalem par les procurateurs romains, à partir de la déposition d’Archélaüs.
Le premier type dont nous ayons à nous occuper est celui-ci :
AUGUSTE : Coponius. — KAICA—POC. Un épi de blé. R. Un dattier en fruit; à droite et à gauche L—AF. Æ. 15 mill. La théorie de M. Mommsen une fois admise, il n'y a plus l'ombre de raison pour révoquer en doute l'existence de cette monnaie, qui ne pourrait rentrer dans le système de l’ère Actiaque. En effet, l'an 6 de J.-C, première année de la réduction de la Judée en province romaine, correspond à l’an 33 de l'ère d'Auguste, année dans laquelle Coponius fut envoyé à Jérusalem avec le titre de procurateur. C’est donc ce personnage qui a fait frapper cette rare monnaie à son arrivée à Jérusalem. Je dis rare monnaie, parce que jusqu'ici je n'en connais que deux exemplaires : 1° celui du cabinet de France (Voy. Rev. num., 1853, pl. XI, fig. 3 et p. 193, note); 2° celui qui faisait partie
du cabinet de M. Wigan (Madden, p. 136, n° 1). Depuis 1853, je suis retourné deux fois à Jérusalem et j'y ai recueilli le plus grand nombre possible, c’està-dire des centaines de ces petites monnaies frappées par les procurateurs romains. Je crois en avoir trouvé une de l'espèce que je viens de décrire, mais je n’en ail pas la certitude; elle ferait partie de la collection A. Parent. Quant à moi, je ne possède pas cette variété.
2. Mêmes types, avec la date L.AS. Æ. 15 à 16 mill. Ma collection (Num. Jud., pl. VI, 1). Collection Wigan. Médiocrement rare à Jérusalem. Madden (p. 126, n° 2). British-Museum. L'an 36 de l'ère d'Auguste correspond à l'an 9 de J.-C., dernière année du procuratorat de Coponius. C'est done encore à ce personnage que cette monnaie doit être attribuée.
Marcus AmBivius. — 3. Mêmes types, avec la date L.A@. Æ. 16 mill. Ma collection; nombreux exemplaires provenant de Jérusalem. {/èev. num., 1853, p. 192 et pl. XI, fig. 1). (Num. Jud., pl. VIIT, n° 2). Madden (p. 136, n° 3). British-Museum ; deux exemplaires. En l'an 37 d’Auguste (11 de J.-C.) M. Ambivius vint remplacer Coponius à Jérusalem; c'est lui qui a frappé la monnaie qui nous occupe. :
ANNIUS Rurus. — 4%. Mêmes types, avec la date L—M. Æ. 15 mill. Ma colleclion; provenant de Jérusalem. Collection Wigan (Num. Jud., pl. VIIT, n° 3). Madden (p. 136, n° 4).
5. Mêmes types, avec la date L—MA. Æ. 15 mill. Ma collection; provenant de Jérusalem. Collection Wigan (Rev. num., 1853, pl. XI, fig. 2 et Num. Jud., pl. VIII, n° 4). Madden (p. 137, n° 5). Briish-Museum. Les dates A@ et MA sont les plus communes sur les pièces recueillies à Jérusalem. L'existence des deux dates M et MA me paraît prouver que l'émission à laquelle se rattachent ces deux pièces a commencé à la fin de l’an 40 d’Auguste et a été poursuivie au commencement de l’année suivante. Or Anmius Rufus est venu comme procurateur en l'an 40 d’Auguste (13 de J.-C.), et il y est resté jusqu’à l’avénement de Tibère (14 août de l'an 13 de 3.-C., 41 de l’ère d’Auguste). C’est donc Annius Rufus qui a ordonné celte ample émission de monnaies. Il est à remarquer que, pendant toute la durée du règne d’Auguste, le type des monnaies émises à Jérusalem, par les procurateurs romains, est resté constant et n’a subi aucune modification. Il est fort probable que cela tient à ce qu'Auguste lui-même avait entendu conserver la haute main sur les émissions monétaires ordonnées dans la nouvelle province de son empire. Nous allons voir qu'il n’en fut plus de même sous les successeurs d’Auguste,
et que, par conséquent, le choix des types fut laissé au bon plaisir des procurateurs appelés à gouverner la Judée.
TIBÈRE et JULIE sa mère : Vacerius Grarus. — Jusqu'ici la date L.A. est une date mal lue par moi-même, comme par Mionnet et Cavedoni. C’est, ainsi que nous le verrons plus loin, L.A. qu’il faut lire sur les pièces aux types de lan IV, mais nous allons voir que l’an 1 existe réellement. Cela posé, passons à la description des monnaies de Tibère, dont l'existence est certaine.
Année 1. — IOYA.SEB.? en deux lignes dans une couronne. R/. Deux cornes d'abondance en sautoir; entre elles, une grenade (ou un caducée); au-dessus L.A. Æ. 15 mill.; exemplaire mal conservé qui a fait jadis partie de ma première collection et qui se trouve aujourd'hui dans les cartons du British-Museum. Il est probable qu’on retrouvera quelque jour la pièce correspondante avec le nom de Tibère. C'est cette monnaie que j'ai décrite dans mon travail sur les monnaies judaïques, et sur laquelle je croyais lire 1IOYA(AZ). M. Cavedoni a protesté contre cette lecture, et il a eu parfaitement raison. Cette pièce a dù être frappée à l’arrivée de Valerius Gratus à Jérusalem, certainement entre le 10 août 14 de J.-C. et le 10 août de l'an 15.
Année 2. — 1. KAI—CAP en deux lignes, dans une couronne. R/. Deux cornes d'abondance entre lesquelles on lit L.B. et au-dessus TIB. Æ. 16 mill. Ma cellection. Deux exemplaires acquis à Jérusalem. Cavedoni (Bibl. num., vol. I, p. 70), d'après un exemplaire jusqu'alors unique du Musée de Parme.
2. IOY—AIA en deux lignes, dans une couronne. R'. Un épi; à droite et à gauche, L.B. Æ. 15 mill. Ma collection. Trois exemplaires acquis à Jérusalem (Num. Jud., pl. VII, n° 7). British-Museum. Madden (p. 142, n° 2). Auguste est mort le 10 août 14 de J.-C., et Tibère a compté son règne à partir de ce même jour; a-t-il a commencé sa deuxième année le 1% janvier suivant? Nous n’en savons rien. Quoi qu’il en soit, Tibère envoya Valerius Gratus en Judée pour remplacer Annius Rufus, et le nouveau procurateur entra en fonctions en l’an 15 de J.-C., 2° de Tibère, à tout le moins à partir du 10 août. C’est donc à Valerius Gratus que j'attribue les deux pièces décrites ci-dessus, frappées au nom de Tibère et de Julie sa mère. Valerius Gratus étant resté à Jérusalem jusqu’à la douzième année de Tibère, c’est encore à lui que reviennent les pièces suivantes :
Année 3. — 3. TIBEPIOV au-dessus de deux cornes d'abondance, entre lesquelles est placé un caducée; à droite et à gauche, L.F. R°. KAI-CAP en deux lignes dans une couronne. Æ. 15 mill. Ma collection; deux exemplaires, l’un acquis à Jérusalem, l’autre à Beyrouth. British-Museum. Collection Wigan. Bulletin archéologique de l’Athenæum français (1855, p. 5 et6). — R. Churchill Babington (Num. chron., N, S., vol. Il, p. 48). Reichardt (Num. chron., N.S$.,
vol. Il, p. 274). Madden (p. 144, n° 5). Ce type de Tibère resterait isolé en op-
position avec l'habitude que nous allons constater et qui faisait émettre à la fois des pièces analogues de types, au nom de Tibère et de sa mère Julie. Il devient done très-probable aujourd'hui pour moi que la pièce en mauvais état que j'avais attribuée (pl. VI, n° 1) à Judas Aristobule revient légitimement à Julie, mère de Tibère, et qu’elle a été frappée en l'an 3 de ce prince, concurremment avec le n° 3 que je viens de décrire. Il serait bien à désirer qu'on en trouyât un bon exemplaire qui nous fixerait sur la teneur des légendes et des types. Madden, p. 150, — Cette pièce doit se trouver aujourd’hui dans la collection Wigan (1).
4. KAI-CAP en deux lignes, dans une couronne. Bf. Triple lis; à droite et à gauche, L.F. Æ. 15 mill. Ma collection; deux exemplaires acquis à Jérusalem.
5. Types identiques, sauf que le nom KAICAP est remplacé au droit par le nom IOY—AIA. Æ. 15 à 16 mill. Ma collection; cette pièce se trouve assez fréquemment à Jérusalem. Madden (p. 142, n° 4). British-Museum; deux exemplaires.
L'année 3 de Tibère correspond à l’an 17 de J.-C., pendant lequel Valerius Gratus était procurateur.
Année 4. — 6. KAICAP au-dessus d’un vase élégant à deux anses et à panse bombée ; à droite et à gauche, L.A. RH. TIBEPIOY. Au-dessus d’un pampre. Æ. 45 mill. Ma collection; deux exemplaires acquis à Jérusalem.
7. Diota à panse droite; à droite et à gauche, L.A. R'. IOYAIA au-dessus d’un pampre. Æ. 15 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Eckhel (Doctr. n. vet., vol. III, p. 498). Cavedoni (Num. Bibl., vol. I, p. 65, vol. II, p. 47). Tous les deux lisaient à tort L.A.
J'avais publié dans mes Recherches sur la numismatique judaïque la seconde de ces pièces (pl. VIIT, fig. 6), en croyant y lire la date L.A. J'ai un peu plus tard rectifié cette lecture dans le Bulletin archéologique de l’Athenæum français (1855, p. 5), et profité de l’occasion pour rectifier également la lecture du n° 6, que j'avais incorrectement publié (pl. VII, fig. 5). Cavedoni (Bibl. num., vol. IT, p. 47) cite, d’après Mionnet (Suppl., p. 377, n° 68), une pièce semblable au n° 6, et publiée par Sestini (Mus. Hederv., LT, n° 6263, tab. XXVII, n° 580). Madden décrit le n°6 (p. 145,n°8)et le n°7 (p. 144, n° 7). Ce type n'a pas été usité pendant toute
(4) Ceci était écrit lorsque j'ai retrouvé le spécimen en question, placé par M. Madden parmi les pièces de Jonathan-Alexandre Jannée dans les tiroirs du British-Museum. Après l'avoir bien attentivement examinée, j'ai cru lire L. A., et par conséquent j'ai décrit cette monnaie à l’année 1 de Tibère. Comment cette pièce, bien et dûment acquise d’un marchand de médailles, se trouve-t-elle aujourd’hui au British-Museum ? C’est ce qu’il me serait impossible d’expliquer. Répétons une fois de plus qu'il est bien à désirer qu’on en retrouve un exemplaire bien conservé.
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l'année 4 de Tibère, car nous trouvons le suivant qui appartient à la même année.
8. TIB-KAI-CAP en trois lignes, dans une couronne. R. Une palme, à droite et
à gauche de laquelle on lit dans le champ: IOY—AIAet L—A. Æ. 15 mill, Ma collection ; plusieurs exemplaires acquis à Jérusalem; l’un d'eux porte toutes ses l6gendes rétrogrades (Num. Jud., pl. VIII, n° 9). — Madden (p. 144, n° 6). Un exemplaire à fleur de coin existe au British-Museum. C'est toujours à Valerius Gratus qu’il faut attribuer cétte monnaie.
Année 5. — 9. Types du n° 8, identiquement reproduits, sauf que la date est L.€. Æ. 15 mill. Ma collection; exemplaires acquis à Jérusalem (Num. Jud., pl. VIT, n° 10). Madden (p. 146, n° 10). — British-Museum. Deux exemplaires. C'est encore à Valerius Gratus que revient cette monnaie.
Année 6. — Eckhel et, d'après lui, Cavedoni (Doctr. n. vet., vol. var, p. 497, et Bibl. num., vol. 1, p. 65, vol. 11, p. 49) mentionnent une pièce dont voici la description :
IOYAIA en deux lignes, dans une couronne. R. Triple lis; à droite et à gauche, L.S. Madden (p. 146, n° 11). Je suis convaincu que c’est une pièce mal [ue et qu'elle n’est autre que la pièce de l’an F décrite plus haut (n° 5). On voit que Valerius Gratus, de l’an 2 à l’an 5 de Tibère, n’a cessé de frapper des espèces impériales à Jérusalem, et qu’à partir de l'an 5 il a cessé la fabrication de ces monnaies.
Année 11. — Ponrius Picarus. — 10. Types des n°” 8 et 9, sauf que la date est L.1A. Æ. 15 mill. Ma collection; plusieurs exemplaires, acquis à Jérusalem. British- Museum ; un exemplaire fruste. (Num. Jud., pl. VIT, n° 11). — Madden (p. 146, n° 12). 11 mentionne en note une pièce de la collection Wigan, sur laquelle la date est écrite L-AI. Après un intervalle de six ans, nous voyons reparaître une monnaie à Jérusalem. On ne peut guère se rendre compte de cette réapparition qu'en. admettant l’arrivée en Judée d’un nouveau procurateur, désireux de rendre hommage à l’empereur régnant. Or Valerius Gratus fut remplacé par Pontius Pilatus en l’an 26 de J.-C., dont la première moitié appartient à l'an 11 de Tibère. C'est done à Pontius Pilatus qu'il faut attribuer l’émission de la monnaie que nous venons de décrire.
Année 16. — 11. TIBEPIOY KAICAPOC L.IS. Simpulum. R. IOYAIA.KAI- CAPOC. Trois épis liés ensemble. Æ. 15 mill. Ma collection; cette pièce se rencontre fréquemment à Jérusalem. British-Museum ; un exemplaire (Num. Jud., pl. IX, n® { et 2). Madden (p. 147, n° 13). Eckhel et Cavedoni citent des pièces aux mêmes, types avec les dates L.H et L.1A. Je ne crois pas le moins du monde à leur existence. J’ai rencontré un exemplaire sur lequel on lisait nettement L.S. au lieu de
L.15. Mais c'est encore pour moi une pièce incomplète, sur laquelle le chiffre 1 a été omis par lapsus'scalpri. Nous voyons paraître un nouveau type en cette même année, c’est le suivant :
12. TIBEPIOY.KAICAPOC. Lituus. R/. L.IS dans une couronne (Num. Jud., pl. IX, n° 5). Æ. 15 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Madden (p.149, n° 14). Le nom de Julie n’est plus mentionné; il y a donc apparence que cette princesse avait cessé de vivre. Or Julie, mère de Tibère, est morte en l’an 29 de J.-C., et précisément en l'an 29 commence la seizième année de Tibère. Nous pouvons donc croire que c’est celte mort même qui a engagé Pilate à créer immédiatement un nouveau type sur lequel l’empereur seul serait mentionné.
Année 17. — 13. Mèmes types que sur le n° 12, sauf que la date est L.1Z. Æ. 15 mill. Ma collection; exemplaires provenant de Jérusalem (Num. Jud., pl. IX, n° 6). Madden (p. 149, n° 15).
Année 18. — 14%. Mèmes types que sur les n° 12 et 13, sauf que la date est L.IH. Æ. 15 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem (Num. Jud., pl. IX, n* 4et 7). Madden (p. 149, n° 16).
Les années 16, 17 et 18, correspondant aux années 30, 31 et 32 de J.-C., correspondent précisément aux trois années de la prédication du Christ, puisque la Passion à eu lieu le 3 avril 33.
CLAUDE et AGRIPPINE. — Nous ne pouvons trouver aucune monnaie des procurateurs de Judée, ni sous Caligula, ni sous Claude, jusqu’à l'an 44 de J.-C. (4° de Claude), puisque pendant tout cet intervalle Agrippa [°° a été roi de fait à Jérusalem. Après la mort d’Agrippa, Cuspius Fadus, Tiberius Alexander et Ventidius Cumanus se succédèrent dans le procuratorat. Mais nous ne connaissons encore aucune monnaie impériale frappée à Jérusalem par leur ordre.
En l’an 53 de J.-C. (13° de Claude), Claudius Felix succéda à Ventidius Cumanus, et aussitôt des monnaies impériales furent émises de nouveau, en assez grande quantité. En voici la description :
Année 13. — Craunius FeLix. — 15. ..... KAICAPETIET LS Deux palmes en sautoir ; au-dessous L.1F.R°.....A1A.AT—PITITI—NA, en quatre lignes, dans une couronne. Æ. 16 mill. Collection Wigan (Num. Jud., pl. IX, n° 9). Madden (p. 151, n° 1). Cette monnaie doit être d’une extrême rareté, car je n’en ai jamais vu que l’exemplaire que je viens de décrire. L’aurais-je done mal lue? Je crois pourtant être sûr de la date L.1F. Elle aurait été alors la première frappée par l’ordre de Claudius Felix en l'an 53 de J.-C.
Année 14. — 16. TI.KAAYAIOC KAICAP FEPM. Deux palmes en sautoir ; des-
sous, L.IA, R°.IOY—AIA.AT—PITITI—NA, en quatre lignes, dans une couronne. Æ. 16 mill. Ma collection. Assez commune à Jérusalem. British-Museum; trois exemplaires (Num. Jud., pl. XI, n° 10). Madden (p. 152, n° 2).
NÉRON et BRITANNICUS.— 17. NEPW.KLAV.KAICAP. autour de deux boucliers longs et de deux javelots croisés. Rf. Dattier en fruit; au-dessus, BPIT; au-dessous, KAI; à droite et à gauche, L.1A, Æ. 16 mill. Ma collection; assez commune à Jérusalem. British-Museum, trois exemplaires (Num. Jud., pl. IX, n° 11). Madden (p. 152, n° 3). Cette monnaie a été émise par l’ordre de Claudius Felix, concurremment avec celle de Claude et d’Agrippine (n° 16), en l’année 54, dernière année du règne de Claude.
NÉRON : Porcus Fesrus. — La plus commune de toutes les monnaies des procurateurs est celle de l’an 5 de Néron. On la trouve en grande quantité à Jérusalem. En voici la description :
18. L.€.KAICAPOC. Palme. R'. NEP—WNO—_C en trois lignes, dans une couronne. Æ. 15 à 16 mill. Ma collection. British-Museum; trois exemplaires (Nam. Jud., pl. IX, n° 12). Madden (p. 153, n° 1).
Cette monnaie présente plusieurs variétés, Ainsi parfois : 1° le mom de Néron est écrit NEP—WNO— n. Ma collection; 2° le même nom est écrit NEP—ONO—<C. Collection Wigan; 3° les deux légendes sont rétrogrades. Ma collection. En général, ces petites monnaies sont d’une fabrication assez grossière. Auscommencement de l'an 5 du règne de Néron, Claudius Felix était encore procurateur de Judée. Son successeur fut Tiberius Alexander, qui le remplaça en 56. Mais la première année de Néron, commencée le 13 octobre 54, ne finit que le 13 octobre 55.
La 2° compte du 13 octobre 55 au 13 octobre 56.
ar » » 26 » DT:
La 4° ) D DT ) 58.
Ba60: » » 58 » 59.
La 6° » » 09 » 60.
C'est en 60 de J.-C. que Porcius Festus a remplacé Claudius Felix; c’est donc Porcius Festus qui, à son arrivée à Jérusalem, à fait frapper la monnaie de Néron que nous venons de décrire. Nous ne connaissons aucune monnaie de Tiberius Alexander, ni de Ventidius Cumanus, prédécesseurs de Claudius Felix. Nous n’en connaissons pas davantage de ses successeurs Albinus et Gessius Florus. Est-ce à dire que ces monnaies n’ont pas existé? Assurément, non. Mais, si elles ont existé, elles ont été frappées en bien petit nombre, puisque jusqu’à ce jour elles ont échappé à toutes les recherches.
Je n’aitenu aucun compte, et pour cause, des pièces suivantes, citées par Mionnet (t. V, p. 552 à 555) :
N° 192. KAICAP. Diota; au-dessus, une palme; dans le champ, L.A. re Légende effacée, feuille de vigne occupant le milieu du champ. Æ. 3.
N° 193. KAICAPOC. Épi. R. L.A. Palmier, d'après Morell (Thes. num. Impp., L'p437)}:
N° 195. Mêmes types, avec L.AA., d’après Sestini (Descr., p. 547).
N° 196. Mèmes types, avec L.A€., d’après Morell (Thes., I, p. 437).
N° 203. IOYAIA en deux lignes, au milieu d’une couronne de laurier. R. Trois fleurs de lis; dans le champ, L.S.
N° 204. TIBEPIOY KAICAPOC.CE. Simpulum. R/. IOYAIA CE. Fleur de lis. Eckhel (Num. vet. anecd., p. 288).
N° 205. TIB.KAICAP en trois lignes, au milieu d’une couronne de laurier. R'. IOYAIA.L.A. Palme occupant le milieu du champ.
N° 208. TIBEPIOY KAICAPOC L.H. Simpulum. R. IOYAIA KAICAPOC. Trois épis liés ensemble, d’après Eckhel (Mus. Vindob.).
N° 209. TIB.KAICAP, dans une couronne de laurier. R/. IOYAIA.L.0. d’après Morell (Thes., p. 489).
N° 210. TIBEPIOY KAICAPOC L.IA. Simpulum. R-IOYAIA KAICAPOC. Trois épis liés ensemble: D'après Eckhel (Mus. Vindob.).
N° 212. TIB.KAICAP. dans une couronne. R}. IOYAIA.L.IA. Palme. D’après Eckhel (Mus. Vindob.).
N° 220. F.C.KAICAPOC. Palme. R. €.Z dans une couronne de laurier. (Mus. Sancl.. N. sel., III, 159;.
Suppl., page 377. — N° 67. IOYAIA. Grappe de raisin. R. L.A. Diota. Sestini (Class. gen., édit. IF, p. 155).
N° 68. Autre. Le Diota avec un couvercle. Sestini (Descr. Mus. Hederv., IT, p. 120, n° 6. — C. M. H n° 6163. Tab. XX VII, n° 580).
Après la prise de Jérusalem (en 70 de J.-C.), que les Romains célébrèrent avec enthousiasme, de nombreuses monnaies furent frappées aussi bien en Palestine qu’à Rome même, en commémoration de cette guerre heureuse. Vespasien, Titus et Domilien se virent en même temps décerner les honneurs numismatiques à propos de la victoire définitive qui n’était due qu’à Titus seul. Il n’entre pas dans mon plan de décrire les monnaies de fabrique romaine qui se rattachent à la défaite des Juifs ; d’autres l'ont fail avec grand soin (1). Je dois donc me boruer à décrire les monnaies latines et grecques certainement frappées en Palestine, pour Vespasien et ses deux fils, mais sans mention des villes qui ont émis ces monnaies commémoratives.
(4) Voyez Cohen et Madden.
VESPASIEN. — 1. IMP.CAES.—VESPASIANVS AG. (sic). Tête radiée de Vespasien; la physionomie semble très-jeune. R. VICT.AVG. Victoire marchant vers la gauche, tenant une couronne de la main droite, et de la gauche une palme. Æ. 17 mill. Cabinet de France. Cohen (Suppl., n° 43) dit : «Gette médaille paraît avoir été frappée en Syrie. »
2. AYTOKP.OYEZTI.KAI.SEB. Tête laurée de Vespasien. R. IOYAAIAZ EA- AWKYIAZ. Victoire debout devant un palmier, auquel est accroché un bouclier sur lequel elle écrit. Æ. 5 1/2. Collection Reichardt (Num. chron., N.S., vol. IE, p. 114, et Unpub. gr. imp. coins, 1862, p. 11, n° 39). Exemplaire acquis à Jérusalem. Madden (p. 183). Ce sont les seules pièces de Vespasien que je connaisse se rattachant à la curieuse série qui nous occupe. Où ont été frappées ces monnaies? Nous
ne saurions le dire; mais, à coup sûr, elles sont de la Palestine, et probablement de Césarée.
TITUS. — 1. IMP.T.CAESAR VESPASIANVS. Tête laurée de Titus. R/. 1V- DAEA DEVICTA. Légende commençant à gauche, et dont les lettres ont leur sommet tourné vers le centre de la pièce. Victoire le pied gauche sur un globe, et écrivant les mots IMP.T.CAES. en trois lignes, sur un bouclier rond attaché à un palmier. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Cohen (n° 45) pense que cette pièce a été frappée à Césarée de Cappadoce. J’ai de la peine à le croire ; Le style et la fabrique étrange de cette monnaie me persuadent qu’elle a été frappée en Palestine, à Césarée probablement. Ce qui est bien certain, c'est qu'elle n'a pas été émise à Rome. Madden (p. 190, n° 1).
2. AYTOKP.TITO—E.KAISAP (légende commençant à droite). Tête laurée. R'. IOYAAIAZ.EA—AUWKYI... Trophée de face; à terre, à gauche, une femme accroupie, les mains liées derrière le dos (personnification de la Judée) ; à droite, une pelta. Æ. 24 mill. Cabinet des médailles de Paris ; deux exemplaires. Ma collection, 23 mill. 1/2. Collection Wigan. British-Museum; trois exemplaires, 24 mill. L'un des deux exemplaires de Paris a les légendes ainsi coupées : AYTOKP.TIT—OZ KAIZAP. R. IOYAAIAZ.E—AAQKYIAZ. Le second exemplaire a les signes lunaires et la légende IOYAAIAC—EAAGWKYIAC. Je possède un exemplaire en mauvais état de cette variété, provenant de Nazareth. Au British-Museum, un des exemplaires, dont la légende de tête est effacée, porte au revers IOY A AIAZ—EAAUWK... Le second offre les légendes OZ.KAIZAP—........ , étau R. —...WKYIAZ. Enfin, le troisième a les légendes AYTOKP.TITO—Z.KAICAP, et au R/'. 1OY- AAIAZ—EAAUWKYIAZ (Num. Jud., pl. X, n° 3 et 4). — Madden (p. 189, n° 1).
3. AVTOKP.TI—TOS.KAIZAP. (Légende commençant à droite.) Tête laurée. B. IOYAAIAZ.EA—AUWKYIAZ. Victoire, le pied gauche posé sur un casque, et
écrivant sur un bouclier ovale suspendu à un palmier. Æ. 22 mill. Cabinet de France ; 2 exemplaires. British-Museum ; 3 exemplaires. Un quatrième exemplaire a sa légende du revers ainsi coupée : IOYAAIAZ.EAAQ—KYIAZ. 22 mill. Madden (p. 190, n° 3).
4. AYTOKP.TITO—ZS.KAIZAP. (Légende commençant à droite.) Tête laurée. RW. IOYAAIAZ.EAA—OKYIAZ. Même type que sur la précédente. Æ. 19 mill. Cabinet de France ; 4 exemplaires. Collection Wigan. Ma collection. Pièce envoyée de Beyrouth par M. Péretié ; sur celle-ci, la Victoire écrit sur un bouclier ovale, placé en avant du palmier. Æ. 22 sur 19 1/2 mill. (Num. Jud., pl. X, n° 5). Madden (p. 189 et 190, n° 2).
5. AYTOKP.TITO—E.KAIZAP. Tête laurée. R/. 1IOYAAIAC.E—AAUWKYIAC. Même type, mais le bouclier est rond. Æ. 19 mill. Cabinet de France ; 2 exemplaires. Æ. 21 mill., ma collection; pièce venue de Nazareth. Pellerin (Recueil, vol. I, pl. 134, fig. 1) a publié un exemplaire de cette monnaie, sur lequel le bouclier porte la légende NEIKH.KAIC. en deux lignes. Je possède une pièce semblable, ayant 21 mill. de diamètre. M. Six, d'Amsterdam, a bien voulu me signaler une pièce de son cabinet, sur laquelle le bouclier lui offre la légende AYT.—KAIC. Je soupçonne que le premier mot de cette légende doit encore être NEIKH.
Je aécris ici la monnaie suivante, faute de connaître la véritable place à lui assi-
gner :
ANTOKPARMMO ET ISA ER EBEPLRE Tèle laurée. Rf. ...A.ETII.M.ZAAOY- RAHN 58 Palmier au pied duquel se voit à gauche un captif accroupi, et à droite
un bouclier. Æ. 26 mill. British-Museum. Cette monnaie est, à coup sûr, une des plus étranges et des plus curieuses de toute la série impériale palestinienne. Pas de doute possible sur l’origine de la pièce; elle a été frappée en Palestine, après la prise de Jérusalem, mais par l’ordre de qui? Quel est le personnage qui porte le nom de Marcus Salugdinus? J'avoue que je ne le devine pas.
DOMITIEN. — Nous ne connaissons pas de monnaie de Domitien offrant les types que nous venons de décrire, Cela, du reste, paraît assez naturel, puisque Vespasien et Titus avaient seuls pris une part active à la guerre contre les Juifs.
Quoi qu'il en soit, nous devons énumérer les monnaies frappées en Palestine au nom de Domitien, mais sans que la ville qui a émis ces monnaies soit mentionnée dans leurs légendes. Nous commencerons par les pièces qui se rattachent évidemment à la conquête de la Judée.
1. IMP.DOMIT.—AVG.GERM. Tôte laurée. R°. VICTOR. AVG. Trophée de face. Æ. 20 mill. Collection Reichardt. Reichardt (Æemarks on same jewish coins ; London,
186%; tirage à part, p. 8). Cette même pièce existe au British-Museum, et je pense que c’est le même spécimen qui aura été cédé au Musée. Le cabinet de France possède la même monnaie, mais portant au revers la légende VICTORIA—AVG. Æ. 20 mill.
CA APR ME ra CAES....GERM.... Tête laurée. R. Sans légende. Pallas casquée, tournée à droite et debout sur un vaisseau ; de la main droite elle lance un javelot, et, de la gauche, elle tient un bouclier rond; à ses pieds une chouette (1). Derrière la déesse, un trophée de face, semblable à celui de la pièce précédente; devant elle, une longue palme. Æ. 27 muill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
3. ...MITIANVS... AVG. GERMANICVS. Tète laurée tournée à gauche. R/. Sans légende. Pallas casquée, tournée à gauche, la main droite posée sur un trophée de face ; de la main gauche elle porte un bouclier rond et un javelot. Æ. 22 muill. Ma collection ; 2 exemplaires, l’un acquis à Jérusalem, l’autre à Ascalon. Un troisième exemplaire de ma collection, venu de Nazareth, porte au droit : ..VS.CAES. AVG.GERM..... British-Museum. Collection Wigan (Num. Jud., pl. X, n° 6). Madden (p. 197). Catal. du marquis de Moustier, n° 849.
4. Légende effacée, si elle a existé. R. Pas de légende. Victoire marchant vers la gauche ; de la main droite elle tient une couronne énorme, et porte de la gauche un trophée. Æ. 18 mill. Ma collection. Pièce acquise à Jérusalem.
Les monnaies suivantes n’ont plus aucun rapport, même indirect, avec la conquête de la Judée. Elles ont été frappées en Palestine, voilà tout ce que l’on peut en dire.
5. IMP.CAES.DOMIT.AVG.—GERM.P.M.TR.P.XI. Tête radiée. R/. IMP.XXI. COS.—XVI.CENS.P.P.P. Dattier en fruit. Æ. 25 à 26 mill. Cette monnaie est de l’an 92 de J.-C. Ma collection, trois exemplaires, dont deux acquis en Palestine; tous les deux portent une petite tête en contre-marque sur le cou de l'effigie. M. Cohen (n° 354) ne s’est pas mépris sur l’origine de cette monnaie; car il en dit, dubitativement il est vrai: Frappée en Samarie? Je suis convaincu qu’il ne se trompe pas.
6. IMP.CAES.DOMIT.AVG.—GERM.P.M.TR.P.XII. Tête laurée. R/. IMP.XXII. COS—....S.P.P.P. Victoire marchant vers la gauche, tenant une couronne de la main droite, et de la gauche un trophée. Æ,. 25 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. M. Cohen (n° 355) lit IMP.XXII1.COS.XVI.CENS.P.P.P., et ajoute à sa description : Fabrique étrangère. Une note accompagne la mention de cette pièce; la
(1) Cf. Cohen, Monnaie d’or de Domitien, n° 255.
voici : «Cette médaille, probablement inconnue à Eckhel, est très-singulière. D'abord « elle donne le vingt-troisième généralat (1), tandis qu'aucune médaille romaine de « Domitien ne mentionne au-delà du vingt-deuxième. Ensuite, ce vingt-troisième « généralat se trouve accouplé à la douzième puissance tribunitienne et au seizième « consulat, ce qui en fixerait la date à l’année 845 ou 846 (de J.-C. 92 ou 93), au lieu « que sur les médailles romaines le vingt-deuxième généralat se rencontre encore « jusque sous le dix-septième consulat et la quinzième puissance tribunitienne. La fa- « brique de cette médaille se rapproche de celle de la Samarie et de la Judée, etil est « probable que, dans ces pays éloignés, on n’était pas très au fait du nombre exact « des généralats de Domitien. » Toutes ces anomalies s'évanouiraient s’il fallait lire IMP.XXII sur la pièce en question. Mais il en existe au Cabinet de France deux exemplaires, sur lesquels il n’est pas possible de lire autre chose que IMP.XXHH.
(1) Sur mon exemplaire la lecon XXII est indubitable.
ÆLIA CAPITOLINA.
Colonia Ælia Capitolina A ureliana Commodiana Pia Felix.
Nous lisons dans la chronique d’Eusèbe (1) XX (année 20 d'Hadrien), CXXX VIT (an 137 de J.-C.) : Ælia ab Ælio Hadriano condita, etc.; et dans celle de Cassiodore (2) : Severus et Sylvanus. His coss. Ælia civitas, id est Hierusalem, ab Ælio Hadriano condita est, etc.
La fondation de la Colonia Ælia Capitolina a donc sa date bien déterminée ; elle n'eut lieu qu'après la compression définitive de la nationalité judaïque, c’est-à-dire qu'après que l'insurrection de Bar-Kaoukab eut été étouffée dans le sang (137 de J.-C.).
67 ans auparavant (70 de J.-C.), Jérusalem avait succombé devant les légions de Titus, qui, en quittant la Judée après le siége mémorable de la Ville Sainte, laissa en garnison dans ses ruines la légion X, surnommée Fretensis. Nous lisons en effet dans Josèphe : Kaïoup JE QU'AXXAV 1LÈV brdbe XATAMITEN ÉVVO TÜY TAYULÉTUY TÔ déxarov nai rive ac irréov xai Adyous relüv (Jos., Bell. Jud., NX, 1, 2), et rù dexdro dè réyuur Tv TOY Tepoco po éméroebe œquhaxhv, oùxér œmbrobs dm Tèv Eüpoiruv dmocreilas, évûa rcôtepoy noav (Bell. Jud., VIX, 1, 3).
J'ai publié (fèevue archéologique, n° d'octobre 1869, p. 251 à 260) une monnaie contre-marquée qui m'avait été envoyée de Jérusalem, et qui très-certainement a été mise en circulation par la X° légion, établie dans les ruines de la capitale de la Judée. Je me contenterai donc d'en Re ici la description pure et simple, c'est-àdire sans la faire suivre d'aucun commentaire.
1. Flan très-usé et fruste. Au droit, trace d’une tête probablement laurée, accompagnée des lettres AES.. à peine visibles. R’. Il ne reste du type primitif que les lettres BAC, vestiges, suivant toute apparence, de la légende CEBACTHNON. Au milieu du champ une large contre-marque carrée, offrant un porc en défense, placé
(4) Chronicorum liber posterior, inséré au Thesaurus temporum, édit. Scaliger, Amsterdam, 1658, pages 167 et 168.
. (2) 4. À. Cassiodori chronicum. Venise, 1729, t. I, p. 361 et 362.
au-dessus d’un petit dauphin. Ce type est surmonté des lettres L.X.F. (Legio decima Fretensis); au-dessous et à gauche de cette contre-marque, on en voit une seconde plus petite, carrée aussi, et offrant une petite galère. Æ. 23 mill. Ma collection. Évidemment, le dauphin de la première contre-marque fait allusion au surnom Fretensis de la légion qui a adopté ce type. On pourrait faire la même supposition au sujet de la deuxième contre-marqué; mais il est possible aussi que celle-ci ait été appliquée dans une des villes de la côte, à Ascalon, par exemple. Pendant mon dernier séjour à Jérusalem (novembre 1869), j'ai acquis une pièce qui se rattache étroitement à la précédente. En voici la description :
2. Tête laurée d'Auguste, à droite. Sur la joue de Peffigie impériale est appliquée profondément une contre-marque carrée, contenant les lettres XF, qui nous donnent les trois éléments de la légende LXF, Legio decima Fretensis. m. Dans le champ, on ne voit plus que la lettre C de Ia légende habituelle S.C. des monnaies de cuivre d’Antioche. Æ. 21 mill. Ma collection.
M. Clermont-Ganneau possède la pièce suivante qui offre exactement la même contre-marque et qu'il a acquise à Jérusalem :
...SAR—..... Tête laurée de Domitien. Sur le cou, la contre-marque XE. Æ. Astarté debout, tournée à gauche, le pied droit sur une proue; elle porte une tête humaine sur la main droite et s'appuie, de la gauche, sur la haste. En légende : .....THNON, restes du nom SEBAZTHNUN.; dans le champ, en haut à gauche, ep. Æ. 24 mill.
Je ne doute pas que si l'attention des numismatistes se porte sérieusement sur les contre-marques appliquées en Syrie aux monnaies que leur mauvais état de conservation pouvait faire rebuter, on ne trouve beaucoup de pièces intéressantes à rap— procher de celles que je viens de décrire. Je me contenterai de citer pour exemple un MB. de Trajan, frappé à Aradus avec la date BOT (372), portant sur le cou et sur la nuque de l'effigie impériale la contre-marque LXV (appliquée deux fois, sans doute parce que celle qui se voit sur la nuque avait été mal imprimée) (1). Ii s’agit done ici de la légion XV. Or celle-ci avait pris part, comme la X*, au siége de Jérusalem. Lorsque Titus quitta définitivement la Syrie pour aller recevoir à Rome les honneurs du triomphe, il renvoya la XV: légion en Pannonie, d’où elle était venue. Nous lisons en effet dans Josèphe : Auo ar& rayuéroy cuvnxohoulnétuv, Exéreoov éhev Rep apixro TAN dmécreukev, eic LÈèv Tv Muciav To méurrov, els [luvvoviuv dÈ Td mevrexaidéxaroy (Bell. Jud., VII, v. 3). Il me paraît difficile d'admettre qu’une pièce d’Aradus soit venue se faire contre-marquer en Pannonie; j'aime mieux croire que le centre de recrutement, ou mieux le dépôt de la XV° légion, resta en Syrie, où peut-être la légion avait été créée.
(1) C’est la même pièce qui est décrite par Mionnet, t. V, p. 464, n° 846.
Nous passons maintenant aux monnaies impériales et coloniales :
HADRIEN. — IMP.CAES.TRAIANO.HADRIANO.... Buste lauré. R’. COL. AEL.KAPIT. À l’exergue, COND. Colon conduisant deux bœufs ; derrière eux, un étendard planté dans le sol. Æ. 21 mill. Cabinet de France; cabinet Wigan ; ma collection (exemplaire acquis à Jérusalem). Pellerin (Mélanges, t. I, p. 241) lit CAPIT, au lieu de KAPIT., et IMP.CAES.TRAIA.HADRIAN.AVG. Mionnet {{. V, p. 516 et 517, n°2). — (Num. Jud., pl. XV, n° 5). — Madden (n° 1, p. 212 et 213). La légende du revers, Colonia Ælia Kapitolina condita, aussi bien que le type représentant la cérémonie qui inaugurait toute nouvelle colonie, ne nous laissent aucun doute sur l’époque d'émission de cette intéressante monnaie. Elle a dû être frappée la première de toutes, en l’an 20 d'Hadrien, 137 de l’ère chrétienne.
d AMP EE HADRIAN.... Tête laurée. R. COND. Figure tourelée debout, tournée vers la gauche, tenant un globe de la main droite, et, de la gauche, une haste. Elle est dans un temple tétrastyle. À l’exergue, CO.AE.CAP. Æ. Grandeur 7 de Mionnet. Cette rare monnaie, dont le revers seul avait été publié par le +‘ Reichardt, dans la collection duquel elle se trouve (Num. chron., N.S., vol. II, pl. I, n° 5, et Unpub. gr. imp. coins, 1862, p. 11, n° 40) a été figurée de la même ‘ manière par Madden (p. 213, n° 2). Depuis lors, le R° Reichardt lui-même l’a publiée complétement dans le Numismatische Zeitschrift, de Vienne (année 1869, n°* 1 et 2, p. 81, tab. III, n° 1). La figure ne donne que IMP.HADRI. pour la légende du droit. La déité représentée au revers me paraît être la personnification de la colonie, plutôt que la déesse Astarté. L'emploi du mot COND. pour CONDITA prouve que cette monnaie a dû suivre de près celle que nous avons décrite ci-dessus et à laquelle
son type attribue la priorité.
3. IMP.CAES.TRAI.HADRIAN.AVG. Buste lauré. R/. COL.AEL et à l’exergue CAP. Jupiter tourné à gauche et assis dans un temple distyle; à ses côtés, Minerve et Junon (ou mieux la ville) debout. Cabinet de France. Seb. Erizzo (p. 218). Mezzabarba (p. 185) (mal lue par l’un et par l’autre). Vaillant (Col., Pars 1, p. 153), d’après Patin (p.195). Mionnet (t. V, p. 516, n° 1) corrige Vaillant et reconnaît le génie de la ville dans la figure que Vaillant suppose représenter Junon (Num. Jud., pl. XV, n°6). Madden (p. 214, n° 3).
* 4ÏMP.CAES.HADRIAN.AVG. Tête laurée. R'. COL.AEL.CAP. Tête radiée du soleil, tournée à droite. P.B. (Vaillant qualifie cette pièce nummulus.) Vaillant (Col., Pars I, p. 153 et 154). Mionnet (t. V, p. 517, n° 3), d’après Vaillant. Nous ignorons ce que cette pièce est devenue. |
5. IMP—HADRIANO. Buste lauré. R. COL.AE.CAP. Aïgle romaine, hampée.
Æ. 16 mill. Cabinet de France. Vaillant (Col., Pars I, p. 154) donne ainsi la légende du droit : IMP.CAES.HADRIAN.AVG., et celle du revers: COL.AEL.CAP (1 . La monnaie qu'il décrit serait done une variété distincte, qu’il dit énfémé moduli. Mionnet(t. V,p. 617, n° 4). (Num. Jud., pl. XV, n° 7). Madden (p. 214, n° 4).
HADRIEN «er SABINE. — 1. IMP.CAESAR HADRIAN... Buste lauré. BR. SABINA AVG... Tête de Sabine. Æ. 19 mill. Ma collection; deux exemplaires acquis à Jérusalem. Sabine a reçu le titre d’Augusta en 126, et elle est morte sans enfants, deux ans avant Hadrien, mort lui-même le 10 juillet 138. C'est donc entre 126 et 136 que la pièce précédente a été frappée à Jérusalem, dont elle accuse parfaitement la fabrique. D'un autre côté, la colonie Ælia Capitolina n'ayant été fondée qu'en 137, la pièce en question n’a pu être émise à Jérusalem qu'avant que cette ville ne füt devenue colonie romaine. D'ailleurs, Bar-Kaoukab, réfugié à Béthir où 1l succomba, en 135, ne pouvait empêcher les Romains, maîtres de Jérusalem, de fabriquer des monnaies impériales. Cette pièce intéressante n’est donc pas coloniale, et elle est antérieure à toutes celles décrites plus haut.
HADRIEN et ANTONIN. — Légende effacée. Buste lauré. B'. IMP.T. AEL.CAES.—ANTONINVS.P.P. Tête nue d’Anlonin, tournée à droite. Æ. 22 sur 20 1/2 mill. Cabinet de M. Wigan. C'est une pièce que j'avais acquise jadis à Jérusalem. (Num. Jud., pl. XX supplémentaire, n° 11). Madden (p. 215). Ælius étant mort le 1° janvier 138, Hadrien adopta immédiatement Antonin, puis Hadrien mourut le 10 juillet 138 ; la nouvelle de sa mort ne put certainement arriver à Jérusalem avant la fin du mois d'août. C’est donc entre février et août 138 que notre monnaie a dû être frappée.
Mais ici se présente une difficulté. Jérusalem, depuis l’année précédente, 137, était devenue la colonie Ælia Capitolina, et la monnaie dont il s’agit ne semble pas coloniale. Il se pourrait toutefois que la légende, accompagnant l'effigie d'Hadrien, eût été terminée par les sigles C.A.C. La découverte d’un exemplaire en meilleur état de conservation pourrait seule éclaircir ce point. Ajoutons enfin qu’il est fort possible que l'effigie d'Hadrien mort ait été, par respect, appliquée sur les monnaies de son fils adoptif et successeur. Quoi qu’il en soit, la fabrique de notre monnaie
ne permet pas de lui assigner une autre origine. Elle a donc été certainement frap-
pée à Jérusalem, où, d° Sn elle a été trouvée.
ANTONIN. — 1. IMP.ANTONI—NO.AVG.P.P.P. Buste lauré. R'. COL.AE- LIA.CAP. Bacchus vu de face et debout, regardant à gauche; tenant, de la main
(1) Les lettres de la légende du revers ont leur sommet tourné vers le centre de la pièce.
droite, une grappe de raisin, et, de la gauche, s'appuyant sur la haste; à ses pieds, une panthère debout. Æ. 21 mill. Cabinet de France ; deux exemplaires. Ma collection; exemplaire acquis à Jérusalem. Collection de M. Ganneau. Sur les pièces du cabinet de France, la panthère est une fois couchée et une fois assise (21 et 22 mill.). Mionnet (t. V, p. 517, n° 5). (Num. Jud., pl. XV, n°8.) Madden (p. 215, n° 1). Antonin succéda à Adrien, le 10 juillet 138, et mourut vers le commencement d'avril 161. Dès l’année 139, nous trouvons sur ses monnaies purement romaines la mention P.P. (Pater patriæ); mais, comme beaucoup d’autres pièces de cette même année ne présentent pas ce titre, il est tout naturel d'admettre qu'il lui fut décerné dans le courant de l’année 139. Cela, malheureusement, ne nous aide en rien pour fixer la date d'émission de la monnaie que nous venons de décrire.
* 2, T.AEL.ANTONINO.AVGVSTO. Tête laurée. R/. COL.AELIA.CAP. Bacchus nu et debout, tenant une grappe de raisin de la main droite, et, de la gauche, un thyrse; à ses pieds, une panthère. Æ. 5. Vaillant (Col., P. I, p. 165), d’après Patin (p. 220). Mionnet (Suppl., p. 361, n° 5), d’après Vaillant.
3. IMP.ANTONI—NO.AVG.P.P.P. (Légende commençant à droite de la pièce.) Buste lauré. R'. (COL). AE.—CAP. (Légende commençant à droite de la pièce.) Les Dioscures debout, s’appuyant sur la haste; entre eux, un aigle éployé. Æ. 20 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. C’est très-probablement la pièce que j'ai figurée sous le n° 4 de la pl. XVI (Rech. s. 1. num. Jud.), d’après l’exemplaire du cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 518, n° 10). Madden (p. 217, n° 6).
ET EN Ter NVS.AVG.P.Pp.P. (Légende commençant à droite.) Buste jeune (?) d’Antonin lauré. R. CO...A. (Légende commençant à droite.) Les Dioscures debout et s'appuyant sur la haste. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 517, n° 8); il lit au revers COL.AE.CA. (Num. Jud., pl. XVI, n° 5.) Madden (p. 217 et 218;:n° 8).
5. IMP.ANTONI—NVS AVG.P.P.P. (Légende commençant à droite de la pièce.) Buste lauré. BR. CO.AE.—CA. Buste de femme tourelée (sans doute la personnification de la ville), regardant à droite. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Ma collection; trois exemplaires; deux acquis à Jérusalem, l’autre à Nazareth; ce dernier a 24 millim. de diamètre. Un exemplaire de l’ancienne collection Wigan mesure 26 sur 22 mill. Mionnet (t. V, p. 512, n° 10, et Suppl., p. 361, n° 6), d’après Liebe (Goth. num., p. 313). (Num. Jud., pl. XVI, n° 6). Madden (p. 218, n° 8).
GRR ANTONINVS (à droite). Tête laurée. R'. CO.AE.—CAPI. (Légende commençant à droite.) Tête voilée de femme, regardant à droite (c’est probablement celle de Faustine, femme de l’empereur). Æ. 21 mill. Cabinet de France. Æ. 21 mill. British-Museum; la légende d’Antonin est effacée. Au revers on ne lit plus que CAPI.
Mionnet (t. V,p. 518, n° 11) lit ... ANTONINOS (sic) P.P.P. sur le même exemplaire. (Num. Jud., pl. XVI, n° 7). Madden (p. 218, n° 9).
7. IMP.CA.T.AEL.HAD.—ANTONINVS. (Légendé commençant à gauche.) Tête laurée. R. .... LO. (sic) AE.CAP. (Légende commencant à droite.) Buste de Sérapis, tourné à droite. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Ma collection; exemplaire défectueux acquis à Jérusalem. Mionnet (Suppl., p. 360, n° 2).
8. Pièce semblable, sauf que la légende du droit est IMP.AEL.HAD.—ANT..... et celle du revers : COL.AE.CAP (légende commençant à droite). (Num. Jud., pl. XV, n° 9). Madden (pp. 215 et 216, n° 2).
9. IMP.C.T.—AEL.AN. (Légende commençant à gauche.) Tête nue, jeune et sans barbe: cette tête diffère notablement du portrait si bien connu d’Antonin.Rf. COL. AE.-CAPIT. (Légende commençant à droite et au bas de la pièce, c’est-à-dire de telle facon que les lettres aient leur sommet tourné vers le centre de la pièce.) Buste de Sérapis, regardant à droite. Æ. 20 mill. Cabinet de France; ma collection ; exemplaire acquis à Jérusalem. Un deuxième exemplaire de ma collection semble porter au droit en légende rétrograde : IMP.T.C.AEL.—ANTO. Æ. 22 mill. (Num. Jud., pl. XVI, n° 1 et 2). — Madden (p. 216, n° 3). Cavedoni (Bibl. num., vol. IE, p. 70) a prétendu, d’après une figure de Pellerin, que j'avais mal lu la légende et que la pièce devait être attribuée à Commode. Cette fois, comme tant d’autres, le désir de Cavedoni de me prendre en faute lui a fait commettre une erreur. Je maintiens donc fermement ma lecture, vu qu’elle n’est pas sujette à contestation.
* 10. T.AEL.ANTONINVS.AVG. Tête laurée. BR. COL.AEL.CAP. (Dans la description, Vaillant lit COL. AELIA.CAP.) Buste de Sérapis, tourné à gauche. Vaillant (Col., Pars I, p. 165). Mionnet (Suppl., p. 361, n° 3). A la même page 361, n° 4, Mionnet, commettant une grave confusion, décrit la même pièce empruntée à Vaillant, avec la légende de tête : ANTONINVS.AVG.PIVS.P.P.TR.P.COS.III., en prenant la légende du type d’Antonin gravé une fois pour toutes, en tête des coloniales de cet empereur, et sans tenir compte de la légende de tête insérée à la description particulière de la pièce elle-même. Il est donc indispensable de biffer du catalogue des monnaies frappées par la colonie Ælia Capitolina le n° 4 du Supplément de Mionnet, car cette pièce n'existe certainement pas.
“11. IMP.CA.T.AELIO.ANTONINO.AVG.P.P. Tête laurée, sans le paludamentum. RW. COL.AE.CAP. Tète de Sérapis, tournée à droite. Mionnet (t. V, p. 517, n° 7). J’ignore où cette description a été prise, et si la pièce qu'elle concerne existe en réalité. La note suivante est annexée à cette description : « Vaillant rapporte ce « même type pour revers des têtes affrontées d’Antonin le Pieux et de Marc-Aurèle; «Je crois que c’est une erreur et que ce sont plutôt les têtes de Mare-Aurèle et de
Lucius Verus. » Je suis assez porté à croire que Mionnet à eu raison sur ce point; je ne voudrais pourtant pas me montrer trop affirmatif.
“12. IMP.ANT.AVG.P.P.P. Buste lauré. R. Jupiter Capitolin, assis dans un temple tétrastyle ; à ses pieds, un aigle éployé; à l’exergue, C.A.C. Æ. 26 mill. Collection du R° Reichardt; acquise à Jérusalem. Cette pièce a été publiée d’abord sans figure (Num. chron., N.S., vol. IL, p. 114; —Unp. gr. imp. coins, p. 11, n° 41), et citée par Madden (p.216, n° 4). Depuis lors, M. Reichardt en à publié la figure dans le Numismat. Zeitschrift de Vienne (1869, p. 81, tab. IT, n° 2). Il est bon de noter que la figure ne porte au droit que la légende IMP.A....G.P.P.P. et que dans le texte l'auteur lit: IMP.ANT.AVG.P.P.F..
13. — .... TONI—NVS.AVG.P.P.P. (Légende commençant à droite.) Buste lauré. BR’. Divinité féminine (probablement le génie de la ville), debout dans un temple tétrastyle, portant, sur la main droite, une tête humaine, et s’appuyant, de la gauche, sur la haste; elle a le pied droit posé sur un objet indéterminé; à l’exergue, C.A.c. Æ. 22 millim. Ma collection. Cabinet de France. Collection Wigan. Vaillant (Num. col., P. 1, p. 166). Eckhel (Doct. num. vet., vol. III, p. 442); pour ce savant, la divinité est Astarté, le pied droit posé sur un fleuve. Mionnet (t. V, p. 518, n° 12, et Suppl., n° 7). Madden (p. 216 et 217, n° 5). Catalogue Roilin et Feuardent (n° 7563). |
* 14. — T.AEL.ANTONINVS AVG.P.P. Tête laurée. R. Astarté(?) debout, tenant, sur la main droite, une tête humaine (?) et s'appuyant, de la gauche, sur la haste; elle a le pied droit posé sur un fleuve vu à mi-corps; à l’exergue, C.A.c. Vaillant (Num. col., P. I, p. 166) mentionne deux modules, l’un de PB, et l’autre, plus rare, de MB. Eckhel (Doct. num. vet., vol. IT, p. 442). Mionnet, d'après Vaillant et Eckhel (t. V,p. 518, n° 13, et Suppl., p..361, n° 7).
* 15. IMP.ANTONINVS AVG.P... Buste lauré. R/. C.A.C. Trois femmes revètues de la stola. Æ. 3 1/2. Mionnet (Suppl., p. 361, n° 8). Madden (p. 219, n° 11). Cavedoni, qui avait le privilége de tout expliquer, s’est occupé de. cette monnaie (Bibl. num., vol. If, p. 69). Dans les #roës figures du revers, il voit un souvenir du Tetranymphion construit par Hadrien à Ælia Capitolina. Il faut convenir que c'est là une malheureuse hypothèse.
Je terminerai cette énumération des monnaies d'Antonin par la description de deux pièces de petit module, empruntées à Mionnet, et dont l'attribution me paraît bien douteuse. |
16: ANTONINYSEE CE Buste jeune, imberbe et lauré. J'ai vu jadis dans cette
tête celle de Marc-Aurèle jeune, et ce pourrait bien ètre celle d'Élagabale. R. c.
A.C.., au-dessous d’un aigle éployé sur un foudre et tourné à droite. Æ. 15 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 518. n° 15). Il lit ANTONINO..... CA. (Num. Jud., pl. XVII, n° 2). Mionnet (t. V, p. 518, n° 16) décrit ainsi la même monnaie, d’après Pellerin (Suppl., vol. I, p. 52, pl. IT, n° 12) : | IMP.CAES, ANTONINO. Buste lauré. R. Aigle volant; devant, K.A.C. Pellerin lisait KAC. Sestini (Doct. num. vet., p. 545) et, d’après lui, Mionnet lisent K.A.c.
* 17. IMP.CAESAR.ANTONINO. Tête laurée d’Antonin. R’. k.A.C. Porc marchant vers la droite. PB. Mionnet (t. V, p. 518, n° 14).
ANTONIN et MARC-AURÈLE. — 1.IMP.T.AEL—ANTONINVS P... (Légende commençant à droite). Buste lauré. R'. M. AVRELIVS CAESAR C.A.C. (Légende commençant à droite). Les trois dernières lettres sont douteuses. Tête nue de Marc-Aurèle jeune. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., pp. 361 et 362, n° 9). (Num. Jud., pl. XVI, n° 8). Madden (page 219). Hadrien, avant de mourir, adopta Antonin, à la condition que celui-ci adopterait Marc-Aurèle (138). Dès ce moment le mariage du jeune prince avec Faustine, fille d’Antonin, fut décidé. En 139, Marc-Aurèle reçut le consulat, avec le titre de César. Ce ne fut qu’en 146 qu’il obtint la puissance tribunitienne. En 161, Antonin mourut, et Marc- Aurèle partagea l'empire avec son frère d'adoption, Ceionius Commodus, auquel il donna le nom de Lucius Aurelius Verus Commodus, Vaillant (Col., P. [, p. 165) mentionne, sans en donner les figures, des pièces offrant la tête de Sérapis, au revers des têtes affrontées d’Antonin le Pieux et de Marc-Aurèle. Mionnet (t. V, n° 6, p. 17) parle de ces pièces dans une note, et ajoute : « Je crois que c’est une erreur, et que ce sont plutôt les têtes de Marc-Aurèle et de Lucius Verus. » Plus loin (p. 171), Vaillant cite de nouveau ces mêmes monnaies, qui jusqu'ici ne se sont pas retrouvées, que je sache. Mionnet (Suppl., p. 362, n° 10) décrit ainsi une pièce qui n'existe pas : IMP.CAES.ANTONINVS.AVG. Tête laurée d’Antonin, à droite, avec le paludamentum. R'. COL.AEL.CAP. Têtes affrontées de Marc-Aurèle et d’Antonin le Pieux. Æ. 5. Il ajoute qu'il a pris la description de cette monnaie dans Vaillant (Num. in Col. pere., I, 252). Vaillant ne dit pas un mot de cela, et Mionnet a pris le type du droit avec la légende du revers, pour en faire un tout impossible et purement imaginaire. |
2. Voici la description d’une jolie monnaie de ma collection, que je ne saurais attribuer à une autre ville que Ælia Capitolina. — ..... VS AVG. Tête nue d'Antonin le Pieux. R'. VERVS..—....S. (CAES. sans doute). Tête nue de Marc-Aurèle jeune. Æ. 15 sur 13 mill. Flan épais. Cette monnaie a très-probablement été frappée en 139, année dans laquelle le fils adoptif d’Antonin reçut à la fois le consulat et le titre de César.
MARC-AURÈLE. — 1.1IMP.CAES.(M.AV?)—R.ANTONINVS AVG. Buste lauré. R'. COL.—AEL.CAP. Trophée de face. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Vaillant (Col., p. 176) lit au droit : IMP.CAESAR ANTONINVS AVG. Mionnet (t. V, p. 519, n° 17)lit: IMP.CAESAR AV.ANTONINVS AVG. (Num. Jud., PI. XVII, n° 1). Madden (p. 220, n° 1).
* 9. IMP.CAES.M.AVREL.ANTONINVS AVG.P.M. Tête nue. RE COLYAEL. CAP. Colon conduisant des bœufs. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 362, n° 12), d’après Frælich. |
* 3. IMP.CAESAR ANTONINVS AVG. Tête laurée. R. COL.AEL., et à l’exergue CAP. Jupiter assis, regardant vers la gauche; de la main droite il tient une patère, et de la gauche la haste. A ses pieds un aigle. Æ. 6. Vaillant (Col., P. I, p. 175). L'aigle a été oublié par le graveur. Mionnet (t. V, p. 519, n° 16).
* 4. ....CAESAR... Tête laurée. R. COL.AE—L.CAP. Tête de Sérapis, tournée à droite. PB. Collection Reichardt; pièce acquise à Beit-lehem. Reichardt (Num. chron., N. S., vol. IL, p. 114; — Unp. gr. imp., coins, 1862, P. II, n° 42); publiée sans figure. Madden (p. 220 et 221, n° 4) la cite sans figure. Reichardt (Numismat. Zeitschrift, 1869, Tab. II, n° 1, et p. 82). Dans le texte, la légende du revers est transcrite ainsi : COL.A.CA. par erreur.
* 5. IMP.CAES.ANTONINVS AVG. Tête laurée. R/. COL.AEL.CAP. Buste de Sérapis tourné à gauche. Vaillant (Col., p. 175) dit que cette pièce offre deux modules : secundæ et minimæ formæ. Mionnet (Suppl, p.362, n° 11). Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7564).
6. M.ANT.IMP.—C.TR... (Légende commençant à droite). Tête nue et imberhe (est-ce bien Marc-Aurèle?). Cette pièce, sauf la légende, ressemble bien à notre Antonin n°9. R°. COL.AE.—CAPIT. Les lettres ont leur sommet tourné vers le centre de la pièce, et la légende commence à droite. Tête de Sérapis tournée à droite. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 517; n° 7). Il donne pour légende du droit IMP.C.T.AE.AV. (sic) vel M.ANT.IMP.C.TR.P. (Num. Jud., PI. XVII, n° 3). Madden (p. 220, n° 3).
7. M.AV.AN...—...., AVG. Tête laurée et barbue. R°'. En légende extérieure, (C)0?).AE.-(CAP?) Déité tourelée et debout, tenant de la main droite une couronne et de la gauche une corne d’abondance. Æ. 20 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Cette pièee, bien que son style et son métal la rapportent à Ælia Capitolina, est néanmoins d’une attribution encore un peu douteuse. Elle est, du reste, d'une fabrique extrèmement barbare.
MARC-AURÈLE et FAUSTINE. — 1. Légende illisible. Buste lauré. R'. ..VSTI—(NA)?PIA. Buste de Faustine la jeune. Æ. 20 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Faustine, fille d'Antonin, reçut le titre d'Auguste dès l’année 159, pendant que Marc-Aurèle, son fiancé, n’était encore que César. Elle mourut en Syrie en 175. La pièce que nous venons de décrire doit avoir été frappée entre les années 161 (date de la mort d’Antonin) et 175 (date de la mort de Faustine). Peut-être sa présence en Syrie avec son mari fut-elle la cause de cette émission.
2. AVR.AN.... Buste tête nue. R. ..AVST—..... Buste. Æ. 15 mill. Ma
ie
collection. Pièce envoyée de Nazareth.
FAUSTINE LA JEUNE et LUCIUS VERUS. — IMP.CAES.L.AVG. —VERV....... Buste cuirassé. R'. FAVSTINA—AVOGVSTA.C.A.C. Æ. 20 mill. British-Museum. Cette pièce, qui est d’une excellente conservation, ne peut prêter à aucune hésilation quant à sa lecture; mais, s’il est facile de la lire, il est moins aisé d'expliquer l'association de ces deux effigies. Nous avons vu que Verus commanda les armées romaines en Syrie de 161 à 164 (fin de l’année), et qu'il y mourut en 169. Faustine mourut en Syrie, en 173; elle y avait suivi son mari. Évidemment ce ne peut être pendant le séjour de cette impératrice en Syrie que la pièce qui nous occupe a été frappée, puisque Verus était mort depuis plusieurs années. Il est donc plus naturel de croire que ce fut pendant la période de commandement de Verus en Syrie, que cette monnaie a été émise, pour faire honneur à l’impératrice, qui était devenue par adoption la belle-sœur de Verus.
MARC-AURELE et LUCIUS VERUS. — 1. IMP.C.M.ANTONINO. ET—VERO AVG. Têtes affrontées de Marc-Aurèle et de Verus, le premier barbu, le deuxième plus jeune. R. COL.AEL.—CAP. Buste de Sérapis regardant à gauche. Æ. 22 mill. Ma collection ; 3 exemplaires. 24 1/2, 22 et 20 1/2 mill. Cabinet de France. Collection Wigan; 21 mill. Vaillant mentionne cette monnaie (Col., P. I, p. 175). Mionnet (t. V, p. 519, n°® 18 et 19). Sur là première de ces deux pièces, les deux têtes sont nues, et sur la seconde toutes les deux sont laurées, à ce que dit Mionnet. Je crains qu’il n’y ait là une erreur (Num. Jud., pl. XVII, n° 4). Madden (221; n°1). |
Marc-Aurèle, en 161, partagea l'empire avec Lucius Verus. En 169, Lucius Verus mourut d’une attaque d’apoplexie dans le char de son frère, au moment où il revenait avec lui de la Germanie à Rome. Toutes les pièces à deux têtes de Marc- Aurèle et de Verus ont donc été nécessairement frappées entre 161 et 169. En 161, Verus alla commander les armées romaines en Syrie. 1] y resta jusqu’à la fin de 164. Sa présence en ce pays y donna naturellement lieu à de nombreuses émissions de monnaies à son effigie.
2. M.AVR.ANTONINVS.L.VERVS... (Litteræ evanide). Tètes affrontées de Marc- Aurèle et de Verus. R°. COL.AEL.CAP. Tête de Sérapis regardant à gauche. Æ. 6. Sestini (Musée de Hedervar., II, p. 111, n° 3. — C. M. H., n° 6214). Mionnet (Suppl., p. 362, n° 14). Sur un exemplaire du British-Museum, je lis au droit .... AES.AVG...VER...., et au revers COL.AEL.—CAP. avec la tête de Sérapis tournée à gauche. Æ. 22 mill.
JEFIMEMERE ANTONINO ET VERO... Bustes laurés et affrontés de Marc-Aurèle et de Verus. La tête de gauche est plus jeune et porte une barbe moins prononcée. R. COL., à l’exergue A.., et à droite CAP. Jupiter assis (?) ou le génie de la ville debout (?) dans un temple tétrastyle. Æ. 27 mill. Cabinet de France; fruste. Mionnet (t. V, p. 519, n° 20) voit Aslarté, dans le temple tétrastyle. Au droit, il lit AVG. après le nom VERO (Num. Jud., pl. XVI, n° 45). Madden (p. 921, n° 2).
* 4. IMP.ANTONINVS AVG.IMP.L,AVR.VERYS AVG. Têtes affrontées de Marc- Aurèle et de Verus. @. Astarté debout dans un temple tétrastyle, portant sur la main droite une tête humaine, et tenant de la gauche une haste; elle a Le pied droit sur un fleuve à mi-corps. A l’exergue, COL. AEL.CAP. — GB. (Æ. 8). Vaillant (Col., Pars I, p. 176), et d’après lui Mionnet (Suppl., p. 362, n° 13). ‘
5. IMP.CAES.ANTONINO.ET.VERO.AVG. Têtes affrontées et barbues des deux empereurs. R. COL.AE—L.—CAP. Victoire marchant vers la gauche, tenant une couronne de la main droite, et de la gauche une palme à l'épaule. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Collection Wigan, 23 mill. Ma collection. Mionnet (t. V, p. 519, n° 21, et Suppl., p. 363, n° 16), d’après Gessner (I1[$ 48, Tab. CXI, n° 48). A la description de la première, Mionnet ajoute ces mots : « Ces médailles à double tête « ont des variétés. Vaillant et M. Sestini en rapportent dont la légende est au no- « minatif; elles sont plus rares et peuvent valoir le double.» (Num. Jud.,pl. XVIT, n° 6). Madden (p. 221, n° 3).
* 6. IMP.CAES.M.ANTON.IMP.CAES.L.VERVS. Têtes affrontées et laurées, BR. COL.AEL.CAP. Victoire marchant vers la gauche, tenant une couronne de Ia main droite, et de la gauche une palme. MB. (secundæ magnitudinis, dit Vaillant) (Col., pars I, p. 196).
* 7: IMP.CAES.ANTONINVS ET.L.VERVS. Têtes affrontées et laurées. R. COL. AE.CA. Même type de la Victoire. GB. (Æ. 9). Mionnet (Suppl., p. 363, n° 15), d’après Sestini (Descr. num. vet., p. 545, n° 2).
8. IMPÉCAESVANT ax. VERVS AVG. Tètes affrontées. R'. .. AE—L.—CAPI. Victoire marchant vers la gauche, et tenant une couronne et une palme. Æ. 25 et
23 mill. British-Museum. Sur le premier exemplaire, on lit la légende du droit; sur le second, celle du revers.
9. IMP.CAES.ANTONINO ET VERO AVG. Bustes barbus, laurés et affrontés des deux empereurs. R. COL.AE(L).CAP. La Fortune, ou plutôt le génie de la ville, tourelé, assis et regardant à gauche. Il tient de la main droite une patère, et de la gauche une corne d’abondance. La légende commence à gauche, et les lettres ont le sommet tourné vers le centre de la pièce. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Collection Wigan. 22 mill. Ma collection. 25 mill., pièce envoyée de Beyrouth. Mionnet (t. V, p. 520, n° 22), d'après Sestini (Descr., p. 545). (Num. Jud., pl. XVII, n° 7). Madden (p. 222, n° 4).
MARC-AURÈLE et COMMODE. — 1MP.ANTONINVS.ET.CVMODYS. (sic) AVG. Bustes affrontés et laurés de Marc-Aurèle et Commode. Marc-Aurèle, qui est placé à gauche, a une forte barbe, tandis que son fils paraît imberbe. BR. COL.AE.—CAP. Buste de Sérapis regardant à droite. Æ. 27 mill. Ma collection, deux exemplaires acquis à Jérusalem. 25 sur 21 mill., British-Museum. Sur cet exemplaire, je lis : ANTONINVS ET COMODVS.P.F.
Commode, fils de Marc-Aurèle et de Faustine, est né en 161. On a prétendu qu'il était en réalité fils d’un gladiateur. Marc-Aurèle étant mort en Pannonie en 180, Commode, qui l'avait suivi dans son expédition en Germanie (commencée en 178), prit la couronne et s’empressa de retourner à Rome. Il y fut assassiné en 192, à l'âge de trente et un ans. Il fut décoré de la puissance tribunitienne cinq fois du vivant de son père. C’est en 176 qu’il fut associé à l'empire et reçut le titre d’Auguste. Nos monnaies d'Ælia Capitolina ont été, par conséquent, frappées de 170 à 180. 1
COMMODE. — En légende extérieure : IMP.CAES.ANT—......... VG. Tête laurée et barbue. R’. En légende extérieure : (P)?F.CO.A.CA(P)?1.AV.CO....A. (Les lettres 1AVC. de cette légende sont à l’exergue.) L'empereur à cheval en pacificateur, la main droite levée, tourné à droite. Le cheval a le pied de devant au montoir fortement levé. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise par Ayssa Kouboursy, dans une tournée faite à mon intention, en mai 1870, à Ascalon, à Gaza et à Raphia. Je complète ainsi les légendes de cette rarissime monnaie : 1M- PERATOR.CAESAR.ANTONINVS (COMMODYS) AVGVSTVS et COLONIA.AELIA. CAPITOLINA.AVRELIA.COMMODIANA . PIA . FELIX. Quant au type de l’empereur à cheval, nous le retrouverons plus loin sur une monnaie de Sévère-Alexandre et de Mamée. A quelle circonstance faut-il rapporter le choix du surnom Commodiana adopté par la colonie Ælia Capitolina? Nous ne saurions le dire. Mais il est évident, par le fait seul de l'existence de la monnaie décrite ci-dessus, que ce surnom
fut pris du vivant de Commode et vers la fin du règne de ce prince, puisqu'il est représenté avec une barbe bien caractérisée. Jusqu'à ce jour, telle est la seule monnaie connue de l’empereur Commode frappée à Jérusalem. Inutile, je pense, de dire que cette intéressante monnaie doit être considérée comme une des plus précieuses de cette série numismatique.
LUCIUS VERUS.— 1. ....S.L.AV—REL.VE..... Tête nue. R/. COL.AEL. et à l’exergue CAPITO. La loue allaitant Romulus et Remus. Æ. 30 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 520, n° 23) fait, je ne sais trop pourquoi, un médaillon de ce grand bronze de module ordinaire (Num. Jud., pl. XVII, n° 8). Cette figure est très-défectueuse. Madden (p. 222, n° 1) rectifie justement la figure publiée par moi.
2. ...AVR..AVG. Buste lauré de Verus. R/. COL.A. CAP. Buste tourelé de femme (la ville), tourné à droite. Æ. 30 mill. Collection Reichardt; collection À. Parent. Æ. 28 mill., ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Le Rév. Reichardt a mentionné cette monnaie pour la première fois dans le Numism. Chronicle (N. S., vol. IT, p. 115, et Unp. gr. Imp. coins, p. 12, n° 43), mais sans en donner la figvre. Madden (p. 222, n° 2) a reproduit la description de Reichardt. J'ai publié depuis lors la figure de cette monnaie dans la Revue numism. (1864, pl. XVI, n° 11, et 1865, pages 54 et 55), d’après deux exemplaires acquis à Jérusalem et passés dans la collection de M. A. Parent. Enfin, le Rév. Reichardt (dans le VNumism. Zeitschrift, 1869, p. 82, et tab. ILE, n° 4) a donné la représentation du revers de son exemplaire.
3. Légende illisible. Buste lauré. R. Légende illisible. Buste de Sérapis, tourné à droite. Æ. 22 mill. Ma collection; exemplaire acquis à Jérusalem. Nous avons déjà dit, à propos des monnaies sur lesquelles Marc-Aurèle est associé avec L. Verus, que ce dernier, dès qu'il fut le collègue de son frère (161), partit pour aller prendre le commandement des armées romaines en Syrie, où il resta jusqu’à 164. Nous répéterons ici que ce séjour prolongé du jeune empereur détermina la création et l'émission d’un assez grand nombre de monnaies locales frappées en son honneur. En 169, L. Verus mourut.
PESCENNIUS NIGER. — 1. IMP.CAES.C.PESC.NIGER.IVS. AVG. Tête laurée. ff. COL.AEL.CAP.COMM.P.F. Le génie de la ville debout, regardant à gauche; il porte sur la main droite une tête humaine, et s'appuie, de la gauche, sur la haste; il a le pied droit posé sur un objet indéterminé (soit un rocher, soit une tête de fleuve, ainsi que le dit Vaillant). Æ. 24 mill. Ma collection. Cette pièce faisait partie du cabinet de M. Badeiïght de Laborde; acquise à sa vente par M. Hamburger, de Francfort, elle m'a été cédée par celui-ci. Vaillant (Num. Græca, p.78).
Eckhel, d’après Vaillant, cite une pièce analogue sur laquelle le génie de la ville (ou Astarté) serait placé sous un temple tétrastyle : comme Vaillant ne parle pas de ce temple, il est à croire que la mémoire d’Eckhel Jui aura fait défaut en cette circonstance. Cohen (ÆRevue numismatique, 1868, p. 438, pl. XV, n° 8). |
Pescennius Niger avait été appelé par Commode au gouvernement de la Syrie. Les légions de cette province le proclamèrent empereur, au moment où, de son côté, Didius Julien revêtait la pourpre en Occident, malgré la haine du sénat et du peuple romain. Septime-Sévère ne voulut pas partager l'empire avec lui, et le combattit. Pescennius, mis en fuite, périt près de Cyzique, en 194. II avait régné un peu plus d’un an, en Orient.
Nous voyons reparaître sur sa monnaie le surnom de Commodiana, appliqué à la colonie Ælia Capitolina ; probablement Pescennius tint à en perpétuer l'emploi.
SEPTIME-SÉVÈRE. — *1. IMP.L.SEP.SEVERVS AVG. Tête laurée. BR. COL.AEL.CAP.COMM. Le génie de la ville tourelé, debout dans un temple tétrastyle, tenant sur la main droite une tête humaine, et s'appuyant, de la gauche, sur une haste; son pied droit est posé sur un fleuve à mi-corps. Æ. MB. Vaillant (Col., P. IF, p. 3). Jacques Loisel, Mezzabarba et Harduin ont connu cette monnaie, et l’ont tous plus ou moins mal comprise. Mionnet, en opérant le dépouillement de Vaillant, a oublié de prendre note de cette pièce.
Septime-Sévère, compétiteur de Pescennius Niger, fut proclamé empereur par les légions de Germanie, lorsqu'elles apprirent que Pertinax venait d’être remplacé par Didius Julianus. Septime-Sévère , qui s'était déclaré le vengeur de Pertinax, fit son entrée à Rome, en 193. En ce moment, Albin était empereur en Bretagne, et Pescennius en Syrie. Tous les deux furent successivement défaits et périrent dans la lutte, Pescennius en 494 et Albin en 197. Septime-Sévère alla deux fois en Orient; dans son second voyage, il parcourut la Syrie et ne rentra à Rome qu'en 202. Des monnaies de Septime-Sévère ne peuvent donc avoir été émises en Syrie que postérieurement à 194 et jusqu’à 211, année de la mort de ce prince.
"2. C...TIMIOC CEOYHPOC. Tête laurée de Septime-Sévère, regardant à droite. R'. AIL.KA.KOA. Divinité dans un temple tétrastyle ; dans les deux parties latérales du temple, une-enseigne militaire. Æ. 6. Mionnet (t, V, p. 520, n° 24). La présence insolite d’une légende purement grecque, sur une monnaie de la colonie Ælia Capitolina, me rend cette pièce plus que suspecte. C’est probablement une légende mal lue, et, si je n'avais tenu à ne rien négliger, je n'aurais pas emprunté cette description à Mionnet. Cet auteur, ne disant pas d’où il l’a tirée, laisse entendre qu’elle existe au cabinet de France; mais je puis affirmer qu’elle ne s’y trouve pas; elle aura été prudemment retirée des cartons et placée ailleurs. Du reste, Madden ne parle de cette pièce (p. 223, note 4) que pour dire que Cavedoni (Bibl. num., vol. II,
p. 71, seq.) en lit la légende KOA.AY.HAIA.KA (sic) et l’attribue à Carrhæ de Mésopotamie. Il ajoute qu'à la vente du capitaine Hoare (10 juillet 1861, lot 513) une pièce semblable a été acquise par le R° Churchill Babington, et que celui-ci l’a ‘informé que la pièce était probablement de Cæsarée de Samarie. Je ne sais en vérité à laquelle de ces deux attributions donner la préférence; toutefois je dois dire que la légende grecque convient mieux à Carrhæ qu'à Césarée.
JULIA DOMNA. — IVLIA DOMNA. Buste de Julia Domna. R/. COL.AE. CAP.COMM.P.F. Le génie de la ville assis et tourné à gauche; de la main droite il tient une patère, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. MB. Collection Reichardt. R° Reichardt (Num. Chron., N. $., vol. IT, p. 115, et Unp. gr. imp. coins, p. 12, n° 44). Madden (p. 223).
L'an dernier, le R° Reichardt a publié une nouvelle figure de cette monnaie (Num. Zeitschrift, 1869, tab. INT, n° 5, p. 83), sans doute parce qu'il trouvait défectueuse la figure donnée par Madden. Or, sur la dernière, on lit à gauche, devant le génie assis, CAP.COL, et derrière, COM.P.F. tandis que, dans le texte, la légende du revers est conforme à celle que donne Madden, c’est-à-dire : COL..... CAP.COM. P.F. Nous serions donc fort embarrassés pour deviner celle de ces deux leçons qui est la bonne, si je n’avais eu le bonheur d'acquérir à Jérusalem, pendant mon dernier séjour (novembre 1869), deux exemplaires de cette rare monnaie qui, jusqu’alors, était restée un unicum, ainsi que l'appelle le R° Reichardt. Je crois donc rendre un service aux numismatistes, en publiant cette fois une description et une figure de l'exactitude desquelles je puis répondre.
IVLIA DOMNA. Buste de Julie. R. À gauche, devant le génie tourelé de la ville : CAP.COM.P.F., et derrière, CO.AEL. Æ. 22 mill. Ma collection; deux exemplaires acquis à Jérusalem.
Julie était d'Émèse, et fille de Julius Bassianus et de Julia Soémias. Septime-Sévère l’épousa en 173, et en eut deux fils, Caracalla et Géta. Toutefois Spartien affirme que Caracalla n’était que son beau-fils, mais alors pourquoi se serait-il appelé Bassianus comme le père de Julia Domna? A la mort de Septime-Sévère (211), elle fit de vains efforts pour maintenir les deux jeunes empereurs en bonne intelligence, et son fils Géta fut égorgé dans ses bras, par l’ordre de Caracalla. Après la mort de celui-ci, Julia Domna reçut de Macrin l’ordre de s'éloigner d’Antioche. Désespérée de ne pouvoir ressaisir la souveraine puissance, elle se laissa mourir de faim, en 217. Plus tard, son petit-neveu Élagabale la fit mettre au rang des dieux.
CARACALLA. — 1. IMP....TON... Buste radié. R/. Légende effacée. Tête de Sérapis tournée à droite. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Collection Wigan,
23 sur 20 millim. (Num. Jud., pl. XVIII, n° 1). Madden (p. 224).
2. Même pièce, sauf que la tête de Caracalla n’est pas radiée. Légendes effacées des deux côtés. Æ. 21 mill. — Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L'attribution de cette monnaie est fort incertaine ; elle pourrait appartenir à Césarée (?).
UMR SE ot Buste de Caracalla; la tête est nue. R/. COL........ CAP. (légende commençant à droite); tête de Sérapis, tournée à droite. Æ. 18 mill. Cabinet de France (Num. Jud., pl. XVIII, n° 2).
4. ...ANTO... Buste lauré. R'. CO.AE(L)? CAP? Figure de face vêtue, le bras droit levé et tenant la haste de la main gauche. Æ. 18 mill. Ma collection, pièce acquise à Jérusalem.
Le vrai nom de Caracalla, jusqu’à l’âge de huit ans, fut Bassianus. A huit ans, il fut créé César par son père qui lui donna les noms de Mare-Aurèle Antonin, noms qu’il ne quitta plus qu’en 188; il fut fait César, en 196. En 202, il était en Syrie avec son père et son frère Géta; à son retour, il épousa Plautille. En 211, Septime- Sévère étant mort à York, ses fils, Caracalla et Géta, lui.succédèrent en se partageant l'empire. En 212, il fit assassiner son frère Géta dans les bras de sa mère. En 215, il se rendit en Orient où il resta jusqu'en 217, année où il fut assassiné à son tour en se rendant d’'Édesse à Carrhæ ; il avait alors vingt-neuf ans. C’est en 214 qu'il vainquit les Germains et prit le surnom de Germanicus Maximus.
CARACALLA et JULIA DOMNA. — 1. IMP.ANTONINVS PIVS AVG. GER.MAX. Buste lauré et cuirassé, tenant un javelot. R. IVAIA AVG.M.—AVG.ET. CA... (Mater Auqusti et castrorum). Buste de Julia Domna. Æ. 22 mill. Collection A. Parent ; pièce acquise à Jérusalem. Rev. (numism., 1864, pl. XVI, n° 12, et 1865, p. 55.) |
2. Un second exemplaire en mauvais état de conservation m'est arrivé de Jérusalem l’an dernier (1869). Les légendes en sont effacées, et on ne lit plus au revers que ....STI ET CA. (Awgusli et castrorum). Æ. 21 mill. Ma collection.
Certains historiens ont prétendu que Caracalla était devenu amoureux de Julia Domna et l’avait épousée. Comment alors aurait-elle reçu le titre de Mater Augusti ? Ce mariage n'aurait sans doute pu avoir lieu que si Caracalla n’eût été que beau-fils de Julie : alors encore pourquoi prend-elle le titre de Mater Augusti? Nous avons dit plus haut qu’en 214, Caracalla vainquit les Germains et reçut le surnom de Germanicus Maximus; il porte ici ce surnom; la pièce en question est donc postérieure à 214. Comme il était en Orient l’année suivante et accompagné de sa mère, c’est très-certainement de 215 à 217 que la pièce de Caracalla et de Julia Domna a été frappée à Jérusalem.
GÉTA. — 1. P.SEP.GET.—CASAR. (sic) AVG. Buste de Géta, la tête nue, re-
gardant à gauche. HW. COLONIA AELI.CAP.COM.P.FELIK (sic). Bacchus nu et tourné vers la gauche; de la main droite il tient une grappe de raisin (?) et, de la gauche, une haste ou un thyrse (?); à ses pieds, une panthère. Æ. 25 mill. Collection du R° Reichardt; pièce acquise à Jérusalem. Reichardt (Num. chron., N.S., vol. II, pl. IIT, 6, et Unp. gr. imp. coins). Madden (p. 224). Reichardt (Num. Zeitschrift, 1869, tab. III, n° 6, p. 84). J’ai de la peine à croire à la fidélité du dessin de cette varissime pièce. Je n'y retrouve en effet aucun des caractères physionomiques habituels de l’infortuné Géta. Quant au type du revers, il est la reproduction, à la légende près, d'un type décrit plus haut au règne d’Antonin.
Géta est né en 189. Il reçut le titre de César en même temps que son frère Caracalla recevait celui d’Auguste. En 211, Septime-Sévère étant mort à York, en Bretagne, les deux princes ses fils lui succédèrent, en se partageant le pouvoir suprème ; mais, dès l’année suivante (212), Géta fut assassiné par l’ordre de Caracalla. La monnaie décrite plus haut, présentant le titre d’Auguste, n’a pu être frappée qu’en 211 ou 212. \
2. Je possède dans ma collection uné pièce offrant manifestement la tête nue de Géta, et au revers Jupiter Nicophore assis et regardant à gauche. De ce côté de la pièce, je crois lire: C.AEL....—KOM.P.F. Æ. 21 mill.; pièce acquise à Jérusalem.
MACRIN. — On n'a rencontré jusqu'ici aucune monnaie émise au nom du meurtrier de Caracalla, dans la colonie Ælia Capitolina. Je n’en suis pas moins convaincu que ces monnaies existent et que quelque jour on les retrouvera.
Macrin, proclamé empereur, en 217, donna immédiatement le titre de César à son fils Diaduménien. Au bout d’un an et deux mois, il périt avec son fils, dans une bataille livrée en Cappadoce à Élagabale (218).
DIADUMÉNIEN. — Ce jeune prince, né en 208, fut créé César en 217, à l’avénement de son père avec lequel il périt en 218, à l’âge de neuf ans et quelques mois. Macrin son père lui fit porter Le nom d’Antonin, à partir du jour où il fut déclaré César.
“1. M.OPEL.ANT.DIADVMENIANVS CAES. Tête nue. R/. COL.AEL.CAP. COMM. Jupiter assis regardant à gauche, entre deux femmes debout (Minerve et Junon, sans doute), le tout dans un temple distyle. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 520, n° 25), d’après Vaillant (Col., P. II, p. 62). Nous avons vu tout à l'heure la monnaie de Géta reproduire le type d’une monnaie d’Antonin ; nous nous trouvons cette fois en présence d’un fait parfaitement semblable, c’est-à-dire que la monnaie de Diaduménien, décrite ci-dessus, reproduit exactement le type d’une monnaie d'Hadrien (n° 3).
Vaillant donne ainsi la figure de la monnaie dont il s’agit : Côté droit comme cidessus. R'. COL.AEL., et à l’exergue, CAP. Jupiter dans un temple distyle (il dit tétrastyle), assis entre deux femmes. Je ne fais pas de doute qu'il ne s'agisse de la même monnaie. Mionnet (Suppl., n° 1, t. VIE, p. 360), d'après Gessner (tab. XCI, n° 38), attribue à Hadrien la même médaille, sans tenir compte de l’épithète COMM. plus que difficile à comprendre quand il s’agit d’une monnaie d'Hadrien. Nous devons donc biffer sans scrupule la mention de cette pièce, dans l’énumération des monnaies frappées pour Hadrien à Ælia Capitolina. |
"2. M.OPEL.ANT.DIADVMENIANVS.C. Tête nue. R/. COL.AEL.CAP.COMM. Temple tétrastyle, dans lequel se tient debout Astarté tourelée (ou le génie de la ville), le pied droit sur un fleuve à mi-corps, portant une tête humaine sur la main droite et une haste dans la main ganche; à ses côtés deux Victoires montées chacune sur un globe. MB. Vaillant (Col., pars II, p. 69). Il termine sa description par les mots : diversi sunt typi, mots que justifie l'existence de la pièce suivante.
3. M.OPEL.DIADV—MENIANVS. Buste lauré. RE COL-AEL:CAPSCOMMS'EL A l’exergue, P.F. Figure tourelée debout dans un temple tétrastyle, tenant de la main droite un globe (?) et la haste de la main gauche; dans chaque entrecolonnement de droite et de gauche, une Victoire sur un globe. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 21, n° 26) ajoute un C. à la fin de la légende du droit. (Num. Jud., pl. XVIII, n° 6). Madden (p. 225, n° 1).
MAO PSDIADVMESE € Buste avec la tête nue. R/. COL....... Tête de Sérapis, tournée à droite. Æ. 21 mill. Ma collection, 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 363, n°17). (Num. Jud., pl. XVIII, n° 7). Madden (n° 2).
D.IMPOPES DEEE NIANVS,C. Buste lauré. R/. COL.AEL.CAP...... Figure de face et debout regardant à droite, le bras droit levé et tenant la haste de la main gauche; dans le champ, 11. Æ. 19 mill. Cabinet de France. (Num. Jud., pl. XVII, n° 8). Madden (p. 225 et 226, n° 3).
"6. M.OP.DIADVMENIANVS.C. Buste lauré. Rf. COL.AEL.CAP.COMMO. Sérapis debout, tenant de la main droite deux cestes et, de la gauche, la haste pure. Æ. 6. Mionnet {t. V, p. 521, n° 27). Je crains bien que la monnaie à laquelle s’applique cette description de fantaisie ne soit précisément la même que je viens de décrire sous le n° 5.
7. M.OP.DIADVMENIANVS.C. Buste lauré. R'. COL.AEL.CA—P.COMM.P.F.
Sérapis debout et de face, le bras droit levé, et tenant la haste de la main gauche;
dans le champ, Re Æ. 21 mill. Collection A. Parent; pièce acquise à Jérusalem.
(Revue numismatique, 1864, pl. XVI, n° 13, et 1865, p. 55.)
ÉLAGABALE. — 1. ....ANTONINVS. Tête radiée. B. AEL.CA.... La louve allaitant Romulus et Remus. Il n’y a pas d'apparence que le mot COL. ait existé sur la pièce. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
200... ANTONIN ABUS ie raté hr COR AE M... Même type de la louve. Æ. 25 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
Ste LÉO A—ANTONI..... Tête laurée. R. COL.CAP.COMM.... Même type de la louve. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V,p. 521, n° 29). (Num. Jud., pl. XVIII, n° 3). Madden (p. 226, n° 1).
* 4. IMP.C.M.AVP. (sic) ANTONINVS. AVG. Buste lauré. R/. COL. AVP (sic) AEL. CAP., et à l’exergue, P.F. Même type de la louve. Æ. 30 mill. Collection Reichardt. Reichardt (Num. chron., N. S., vol. If, pl. IE, n° 7, et Unp. gr. imp. coins, p. 12, n° 46) n’a donné que le revers de cette pièce. Madden (p.226, n° 2). Reichardt (um. Zeitschrift, 1869, tab. IT. n° 7, pp. 84 et 85).
HAT ANTONINVS. Buste lauré. R'. COL.AEL.C—AP.COM. Figure nue de face et regardant à droite, s'appuyant, de la main droite, sur la haste. Æ. 20 mill. Cette pièce était dans la collection Greppo (Num. Jud., pl. XIX, n° 5). Madden (p. 226 et 227, n° 3).
6. ....AVR.ANTONINVS.A... Tête laurée. R/. COL.AEL.CAP.COMM. Buste de Sérapis, tourné à droite. Æ. 22 millim. Cabinet de France. Collection Wigan, 23 mill. Sur cet exemplaire on lit : AV—-R.ANTONI.... (Num. Jud., pl. XVIIT, n° 4). Madden (p. 227, n° 4).
7. Mionnet {t. V, p. 521, n° 28) décrit une pièce avec la légende IMP.C.M.AVR. ANTONINVS A., et la tête radiée ; au revers, la tête de Sérapis, tournée à droite, est accompagnée de la légende COL: AEL.CAP.COMM.P.F. Il oublie d'ajouter que les lettres P.F. sont placées au-dessous du buste de Sérapis. Æ. 22 mill. Cabinet de France. (Num. Jud., pl. XVIII, n° 5.)
SNA EC ANTONINVS Buste lauré: R5CO. AMIENS Tête de Sérapis tournée à droite. Æ. 17 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Vaillant (Col., Pars IT, p. 72).
9. IMP.C.M.AVR—ANTONINVS. Buste lauré. Rf. COL.AEL.—CAP.COMM., et à l'exergue, P.F. Figure tourelée, debout dans un temple tétrastyle; elle tient de la main droite un objet indéterminé et s’appuie, de la gauche, sur la haste; elle a le pied droit placé sur un objet indéterminé; dans les entrecolonnements de droite et de gauche, une Victoire sur un globe. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem; 23 mill. British-Museum. Le type que nous trouvons ici est identique avec celui du n° 3 de Diaduménien.
" 10. IMP.— ANTONIN. Buste lauré. R. COL.AEL.—CAPIT., et à l’exergue, P.F. Même type que sur le n° 9. Æ. 23 mill. Collection Reichardt. Reichardt (Num. chron., N.S$., vol. IT, p. 116, et Unp. gr. imp. coins, p. 19, n° 47). Madden (pp. 22 et 228, n° 6). Reichardt (Num. Zeütschrift, 1869, tab. IV, n° 8, p. 85).
A1. IMP.M.AVR—ANT....... Tête radiée sans le paludamentum. Rf. C.AVR. — AEL.CAP.COMM. Type des n* 9 et 10; à l’exergue, P.F. Æ. 23 mill. Collection de M. l’abbé Desnoyers, à Orléans. Cette monnaie m'est indiquée comme ayant fait partie du cabinet Tôchon d'Annecy. En l’examinant de près, j'ai cru reconnaître que la légende du revers avait été retouchée.
12. ...AR—ANT.... Tête d'Élagabale. Rf. COL.—..... rien ; à l’exergue, AN. (?) KA. Jupiter assis sous un temple tétrastyle et tourné vers la gauche. Ma collection. Æ. 19 mill.; pièce acquise à Ascalon.
13. AN...—.... Buste drapé et cuirassé. #. Déité tourelée, debout et tournée à gauche, sous un temple tétrastyle; elle porte une tête humaine sur la main droite, et, de la gauche, s'appuie sur la haste; c’est probablement Astarté. A l'exergue, ANT? peut-être faut-il lire ANT.. pour Antoniniana. Æ. 16 mill. et 17 millim. Ma collection; deux exemplaires provenant de Jérusalem. Les légendes AN.KA et ANT. de l’exergue des deux pièces précédentes me paraissent prouver qu’Élagabale a suivi l'exemple de Caracalla, qui avait donné à Césarée le nom de Colonia Antoniniana.
1%. .MP.I.M (sic) —ANT... Buste. #. Même type d’Astarté sous un temple tétrastyle; à l’exergue, CAP. Æ. 18 mill. Ma collection; provenant de Je et un second ne de 20 mill., envoyée de Nazareth.
15. IMP.C.M.AVR.—ANTONINVS. Buste cuirassé. RW. COL.AEL.C-A—P. COMM. Jupiter debout, tourné à droite; il a la main droite levée, et semble tenir, soit la foudre, soit un sceptre, de la main gauche. Æ. 20 mill. Ancienne collection Wigan.
AO A A—NTONINVS. Buste lauré. R/. C.A.C. Aigle volant vers la droite, audessus d’un foudre. Æ. 15 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 518, n° 15). (Num. Jud., pl. XVIII, n° 2). Madden (p. 220, n° 2). C'est à tort que cette jolie monnaie avait été attribuée à Marc-Aurèle; elle appartient certainement à Élagabale.
17. IMP.C.M.A.A—NTON.... Buste lauré. BF. C.A.CA.—COM.P..FEL (légende commençant à droite). Astarté (?) ou plutôt le génie de la ville tourelé, le pied droit sur un objet indéterminé, et s'appuyant de la main gauche sur la haste; la main droite est étendue, et l’on ne discerne plus l’objet qu’elle tenait; une colonne, surmontée de la Victoire qui couronne la figure principale, est placée derrière celle-ei ; devant elle est plantée dans le sol une aigle légionnaire ; entre celle-ci et la divinité,
un vase à deux anses, posé à terre. Æ. 23 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
Varius Avitus Bassianus, devenu empereur sous le nom de Marcus Aurelius Antoninus, et connu généralement sous celui d’Élagabale, naquit à Émèse, vers 205 ; il était fils de Sextus Varius Marcellus et de Soemias, fille de Mæsa et nièce de Julia Domna; sa grand’ mère Mæsa prétendit qu’il était né des relations de Soemias avec Caracalla, et ce bruit disposa l’armée en faveur du jeune prétendant, qui fut proclamé empereur par les légions de Syrie, en 218. L'année suivante, il se rendit à Rome; en 221, il adopta son cousin Alexandre Sévère et lui donna le titre de César. L'armée, qui aimait celui-ci, se révolta contre Élagabale qui fut assassiné, en 222, à l’âge de dix-huit ans.
AQUILIA SEVERA. — En 219, Élagabale avait épousé Julia Paula, qu'il répudia dès l’année suivante, pour mettre sur le trône impérial Aquilia Severa. Celleci n’y resta pas longtemps et fit bientôt place à Annia Faustina (221) qui, répudiée à son tour, dut rendre la place à Aquilia Severa. Je dois à la bienveillance de M. Walcher de Molthein, ancien consul d'Autriche à Jérusalem, la connaissance de la seule pièce d’Aquilia Severa, frappée par la colonie Ælia Capitolina et retrouvée jusqu’à ce jour. En voici la description : ACVLIA—SEUGERA. (sic). Buste drapé et tourné à gauche. R. COL.A.—C€? P.F A. Buste tourelé de femme, tourné à droite. Æ. 18 mill. Collection de M. Walcher; pièce acquise à Jérusalem.
ALEXANDRE SÉVÈRE. — Ce prince, fils de Gessius Marcianus et de Julie Mamée, est né en 205. Avant son élévation à l'empire, il s’appelait Bassianus Alexianus. À son adoption par Élagabale, il prit les noms de Marcus Aurelius Alexander, et enfin, il ajouta à ces noms celui de Severus, en revêtant la pourpre impériale, en 222. Il fut assassiné avec sa mère en 235, à l’âge de vingt-neuf ans, et par l’ordre de Maximin.
* 4. IMP.C.M....DROS. Buste lauré. R. ....CAP. Buste de Sérapis, tourné à gauche. MB. Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7565). Nulle part ailleurs il n’est fait mention d’une monnaie de cet empereur, frappée par la colonie Ælia Capitolina.
MAMÉE et ALEXANDRE SÉVÈRE. — Mamée, fille de Mæsa et nièce de Julia Domna, était la mère de Sévère Alexandre. A l’avénement de son fils. elle reçut le titre d’Auguste. Elle fut massacrée en même temps que son fils, le 19 mars 235.
.-..SEV.ALEX.AVG. Bustes accolés de Mamée et de Sévère Alexandre. BR. COL. AE.—CAP.. L'empereur à cheval, marchant vers la droite, tenant de la main droite
une couronne (?) et de la main gauche un sceptre. Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Il est vraiment malheureux que cette intéressante et rare monnaie soit en fort mauvais état de conservation, et que le métal, soufflé et fendillé, n'ait pas reçu une empreinte bien franche des deux effigies.
URANIUS ANTONINUS. — Tout le monde connaît l'extrême rareté des monuments numismatiques de ce règne éphémère. Je n'ai pas à analyser les beaux travaux qui ont paru jusqu'à ce jour sur les monnaies de cet usurpateur, et je vais simplement me borner à décrire la pièce nouvelle que j'ai eu la bonne fortune de rencontrer.
IMPÉSEESE — ANTONIN. Buste de l’empereur avec la physionomie bien caractérisée, c’est-à-dire avec le visage long, le nez aquilin et les favoris, en un mot avec des traits qui ne sauraient en aucune façon convenir ni à Caracalla, ni à Élagabale. BR. COL—A.C.C.P.F. (Colonia Ælia Capitolina Commodiana Pia Felix). Quadrige de face sur lequel est placée triomphalement la pierre conique d'’Émèse, le dieu Élagabale. A l’exergue, un trait ondulé dont je ne devine pas la signification. Æ. 25 mill. Ma collection; cette pièce m'a été envoyée de Nazareth par mon ami Ayssa- Kouboursy. Le type du revers est à peu près identique, on le voit, avec le bel aureus du Cabinet de France, et nous devons ajouter que, sur six monnaies connues jusqu'ici de ce personnage, trois offrent pour type la pierre conique ou bétyle d’Émèse. Il ne saurait done y avoir de doute au sujet de l'attribution à Uranius Antoninus de la précieuse monnaie que je viens de décrire. C’est en Syrie que ce personnage a pris la pourpre; rien donc d'étonnant à ce que la colonie Ælia Capitolina ait frappé des monnaies pour lui, comme elle en avait frappé pour Pescennius Niger.
Je trouve dans un mémoire du Rév. Reichardt (1862, Unpubl. greek Imp. coins, p. 16, n° 22) la description suivante d’une pièce qui doit être semblable à celle décrite ci-dessus. ...P.M.AVG.ANT... Tête laurée. HR. COL.A.C.C.P.F. Jupiter Casius dans un quadrige. Æ. 6. Pièce acquise à Naplouse. J'avoue que je n’ai pas une confiance absolue dans le déchiffrement de la légende de tête. Ainsi le nom AVG placé devant ANT ne me paraît guère acceptable. Quoi qu’il en soit, M. Rerchardt fait suivre la description ci-dessus des réflexions suivantes : « Césarée fut « érigée en colonie, sous le nom de Colonia prima Flavia Augusta Cæsarea (Plin., « V, 14). Au temps de Caracalla cependant, elle reçut le nom d’Antoniniana (Vail- « lant, Col. numism., P. II, p. 50). Je propose de lire la légende de la monnaie « qui précède : Colonia Antoniniana Cæsaria (sic) Cæsarea Prima Flavia. » Cette léçon est absolument inadmissible. Le titre honorifique Prima ne peut être rejeté à la fin de la légende ; l’épithète Cæsaria d’ailleurs n’est pas moins impossible que le surnom Flavia, rejeté au dernier rang. Cette légende doit se lire, comme sur toute autre pièce de Jérusalem et de cette même époque : Colonia Ælia Capitolina Com-
modiana Pia Felix. Enfin, l'existence des pièces d'Uranius Antoninus me paraît expliquer la grande rareté des monnaies d'Alexandre Sévère frappées à Jérusalem.
GORDIEN III LE PIEUX. — &©RBIANVS AVG COS II. Buste radié. RER A.PI.C.P.FELIX. Bacchus de face, tenant de la main droite un rhyton, et de la gauche un thyrse. A ses pieds une panthère (?). Æ. 20 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
Gordien le Pieux fut associé à l'empire avec Balbin et Pupien en 238. En 240 ou 241, Balbin et Pupien étant morts, il reçut le titre d'Auguste. Vers 242, il se rendit en Orient pour faire la guerre aux Parthes. En 243, il y périt victime des intrigues de Philippe. Nous ne connaissons aucune monnaie émise par la colonie Ælia Capitolina pour Maximin, Balbin, Pupien et les Philippe. Il nous faut descendre jusqu’à Trajan Dèce pour trouver de nouveau des monnaies impériales émises par l'atelier
colonial.
TRANQUILLINE.—..... NA—TRAN...". Buste tourné à droite. R. COL. AVE RON à Femme tourelée, debout, tenant une patère (?) de la main droite,
et une palme à l'épaule de la main gauche. Sous la main droite, un vase posé à terre. Æ. 25 mill. Ma collection. L'attribution de cette curieuse monnaie ne doit pas être considérée comme indubitable. Ses légendes sont malheureusement trop imparfaites pour qu’il soit possible d'affirmer que celles du revers concernent bien la colonie Ælia Capitolina. Quant au nom de Tranquilline, il est de lecture certaine; et si nous nous rappelons que le vase placé debout sur le terrain, aux pieds de la figure du revers, est un type spécial à Jérusalem (règnes d’Élagabale et de Trajan Dèce), on sera tenté, comme je l’ai été, d'enrichir de cette rare monnaie la série numismatique de la colonie Ælia Capitolina. Disons de plus que le style, la fabrique, le métal même, ne sont pas le moins du monde en désaccord avec l'attribution que je propose.
TRAJANUS DECIUS. — Proclamé empereur en 249, il créa immédiatement César son fils Herennius. Il mourut noyé dans un marais de la Thrace en 251, en même temps que son fils, qu'il venait de décorer du titre d’Auguste, et qui périt bravement les armes à la main dans la même bataille. Vers cette année 251, Hostilien, frère cadet d'Herennius, mourut de la peste, disent les uns, assassiné par les ordres de Trebonianus Gallus, disent les autres. Trajan Dèce vint en Syrie, ainsi que nous l’apprend Dion Chrysostome.
1: TER Q.TRA.DECIVS AVG. Buste lauré. R. COL.—AEL.KA.—COMM. en trois lignes, dans une couronne. Æ. 27 mill. Je possède un exemplaire de même dia-
mètre de cette monnaie. Il a été acquis à Jérusalem, et la tête seule de l’empereur
est bien conservée. On ne voit plus trace de légende ni d’un côté ni de l’autre. Au revers, on ne voit plus que quelques faibles restes de la couronne. Un second exemplaire de même provenance, et en aussi piteux état, offre pourtant quelques débris de la couronne et de la légende du revers. Æ. 24 sur 23 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 521, n° 30). (Num. Jud., pl. XIX, n° 1). Madden (p. 298, n° 1). La description de Mionnet donne une ligne de plus à la légende du revers; elle se compose des letires P.F.
"2. Mèmes types, sauf qu'au droit on lit : IMP.C.MESS.QVIN.TRAIANVS AVG, et au revers COL.—AEL.KAP.—COMM—P.F. en quatre lignes dans une couronne. GB. Vaillant (Col., pars IT, p. 191).
3. .”"..MES.Q.TRA.DECIVS AVG. Tête laurée. R/. COL.AE.KA.... Jupiter (Sérapis) coiffé du modius et tenant la haste, assis et regardant à gauche. A ses pieds un aigle. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 521, n° 31) décrit ainsi cette pièce : C.MES.Q.TRA.DECIVS AVG. Tête laurée de Trajan Dèce à droite. R'. COL.AEL.KA... Sérapis assis à gauche; à ses pieds Cerbère. (Num. Jud., pl. XIX, n° 2. Cette figure est défectueuse). Madden (p. 228, n° 2) voit un aigle au pied de Jupiter. Cavedoni y voyait Cerbère, comme Mionnet.
4. ....TRA.DECIVS AVG. Buste lauré. R. COL.AEL.K—AP.COMM. Buste tourelé de femme, tourné à droite; c’est le génie de la ville. Æ. 19 mill. Cabinet de France. (Je ne l’y-ai plus retrouvée.) (Num. Jud., pl. XIX, n° 3). Madden p. 229, n° 3).
* 5. Q.TR.DECIVS...AVG. Tête radiée. R'. ..L.KAP.COM.P.F. Tête de femme lourelée, tournée à droite. Æ. 24 mill. Collection Reichardt. Reichardt (Num. Chron., N. $S., vol. IE, p. 116, sans figure, et Unp. gr. Imp. coins, p. 13, n° 48).
Madden (p. 229). Reichardt (Num. Zeitschrift, 1869, Tab. IV, n° 9, p. 86).
6. IMP....TR.DECIVS AVG. Buste lauré. BR. COL. AEL.KAP.COM.P.F. Tête tourelée de femme, à droite, avec la stola sur là poitrine. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Sur cet exemplaire on lit ...Q.TRA.DECIVS. AVG, et au revers COL.AEL. C—AP.COM.P.F. Mionnet (Suppl., p. 363, n° 18).
* 7: ....N?T2CE?Q.TR. Tête laurée. R/. COL.AEL.KA. Figure de femme debout, tenant un globe de la main droite et une haste dans la gauche ; elle est couronnée par une Victoire debout sur une colonne, placée derrière la figure. A ses à un vase à deux anses, vu de face. Æ. 25 mill. Collection Reichardt. Reichardt (Nüm. Chron., N. S., vol. Il, p. 116, et Unp. gr. Imp. coins, p. 13, n° 49). Madden (p. 229). Reichardt (Num. Zeüschrift, 1869, tab. IV, n° 10, p. 86). Sur la figure, la lettre Q de la légende du droit est remplacée par un €. Cette pièce est
certainement mal lue; on voit qu’elle reproduit exactement le type attribué plus haut à Elagabale (n° 12).
8. IMP.CAES.TRAI.DEKIVS (sic). Tête laurée. R'. COL.AEL.KAP. Femme debout regardant à gauche; de la main droite elle tient un objet indéterminé, et de la main gauche une corne d’abondance. Æ. MB. Collection Reichardt. Reichardt (Num. Chron., N.S., vol. II, p. 116 (sans figure), et Unp. gr. imp. coins, p. 13, n° 50). Madden (p. 229). Reichardt (Num. Zeüschrift, 1869, tab. IV, n° 11, p. 86). Cette fois, la figure publiée par le possesseur de la pièce nous apprend qu’elle a en réalité 17 mill. de diamètre. La légende du droit se lit en commençant par la droite : IMP.CAE.TR.—DEKIVS {sc). De plus, la légende du revers, dont les lettres ont leur sommet tourné vers le centre de la pièce, se lit en commençant à gauche : COL.AE —L:KAP.
9. IMP.CA?C.MES.Q.TRA.DECIVS AVG. Buste lauré. R'. COA (sic). AEL.KAP. COM.P.F. Femme tourelée debout, le pied droit sur un objet indéterminé; sur la main droite elle porte une tête humaine (?), au-dessus de laquelle paraît un aigle au repos (sans doute le sommet d’un étendard légionnaire dont la hampe n'existe pas); de la main gauche la figure s’appuie sur la haste. Elle est couronnée par une Victoire debout sur une colonne. A ses pieds un vase à deux anses. Æ. 27 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Nous retrouvons encore celte fois le type adopté sous le règne d’Élagabale (n° 12).
* 10. IMP.C.MES.Q.TRA.DECIVS.AVG. Buste lauré. R/. COL.AEL.KAP.COMM. P.F. L'empereur et l’un de ses fils, en loge, se faisant face et se donnant la main. L'empereur, placé à droite, tient une haste transversale. Æ. 27 mill. Cabinet du monastère de Saint-Florian, en Autriche (Kenner et Gaisperger, Vienne, 1871, pl. VII, n° 16).
HERENNIUS et HOSTILIAN US. — Le premier de ces princes se nommait Quintus Herennius Etruscus; le second, Caius Valens Hostilianus Messius Quintus.
1. AETRVSCVS ET QVINTVS CAESS. Bustes accolés et tournés à droite d'Herennius et d'Hostilien ; le premier est radié, et le second a la tête nue. R'. COL.AE —KAP.CO,... Jupiter (?) debout et regardant à droite, tenant sur la main gauche une tête humaine (?) et s'appuyant de la droite sur la haste; dans le champ, entre le corps et la haste, un foudre (?). Æ. 25 mill. Cabinet de France. Vaillant (Col., pars I, p. 208). Mionnet {t. V, p. 522, n° 33) voit un thyrse au lieu d’un foudre au revers. (Num. Jud., pl. XIX, n° 4). Madden (p. 220).
*9, AETRVSCVS ET QUINTVS CAESS. Têtes radiées et accolées des deux princes,
tournées à droite. R. COL.AEL.KAP.COMM. Figure militaire debout, regardant à droite, la main droite levée et la haste transversale dans la main gauche. Æ. (secundæ magnitudinis). Vaillant (Col., pars II, p. 205). Mionnet, d'après Vaillant (t. V, p.522, n° 32).
HOSTILIANUS. — * 1. C.VAL:OST.MES-QVINTV:...... Buste radié. R. COL.AEL.KA. Astarté, ou mieux le génie de la ville, debout, tourné à gauche, le pied droit posé sur un objet indéterminé, tenant, de la main droite, un globe? (ou mieux une tête humaine) et s'appuyant, de la gauche, sur une haste; derrière elle, une petite Victoire, placée sur une colonne, couronne la déité; devant elle est un aigle hampé; à ses pieds, un vase à deux anses. Æ. 26 mill. Collection Reichardt. Reichardt (Num. Zeitschrift, 1869, tab. IV, n° 12 et p. 87). Il l'avait déjà publiée à Londres en 1864 (Remarks on some jewish coins, ete., p. 9). Le type que nous retrouvons ici est bien connu déjà, et s’est rencontré sur les monnaies d'Élagabale et de Trajan Dèce. La pièce que nous venons de décrire est certainement la même que celle que Mionnet (d'après Tanini, Suppl., ad Bandurium num. impp., p. 28) cite dans son Supplément (p. 363, n° 19). La légende du droit est terminée par QVIN- TVS.C. et celle du revers y est ainsi conçue : COL.AEL.KATT (sic); Astarté y serait placée entre deux enseignes militaires. Le mauvais état de conservation de la pièce a sans doute causé cette méprise.
* 2. C. VAL. QVINTVS. Buste radié’-R 2 OL AEL KA". Figure debout, regardant à droite, s'appuyant sur la haste, et portant une tête humaine sur la main gauche. Æ. 25 mill. Collection Reichardt. Reichardt (Numismat. Zeitschrift, 1869, tab. IV, n°13, pp. 87 et 88).
VALÉRIENS- ANBONIICI VALERIE DIE Tête d'apparence jeune. RARE C—OM.P.FELIX. Femme tourelée, assise et regardant à gauche ; elle semble tenir, de la main droite, uu objet indéterminé et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 21 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Cette monnaie est malheureusement en trop mauvais état de conservation pour que je puisse en affirmer la lecture avec une entière assurance. Valérien fut proclamé empereur en 253 par les soldats. En 258, il partit pour l'Orient, laissant en Occident son fils Gallien qu'il s'était, dès le principe, associé à l'empire. I allait combattre les Parthes qu’il vainquit, en 259, et qui le firent prisonnier l’année suivante. Il mourut en captivité sans que son fils Gallien semble avoir jamais rien fait pour lui rendre la liberté.
2. J'ai retrouvé au cabinet de France, parmi les pièces de Césarée, une monnaie très-plate, d’un métal très-mauvais et abîmée par l'efflorescence, sur laquelle, au
premier abord, on croit retrouver l'effigie de Caracalla. En y regardant de plus près, on lit au droit : ... M.A.VALER—.ANVS... Buste cuirassé et portant le paludamentum. R/. C.AE...—CO.P.F. Figure assise et regardant à gauche; de la main droite elle tient un objet indéterminé et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 22 millimètres. Mionnet a classé cette pièce à Césarée de Samarie et l’a lue IMP. VALERIANVS.AVG. ; et COL.P.F...CAES. en faisant commencer la légende derrière la divinité assise. Je ne doute pas que ma lecture ne soit préférable. Je possède un exemplaire de cette monnaie, acquis à Jérusalem, mais sur lequel malheureusement les deux légendes ne sont plus visibles. Cette pièce a 23 mill. de diamètre, et elle est exactement semblable, quant aux types, à la fabrique et au métal, à la pièce du cabinet de France.
APOLLONIAS.
Les villes qui ont reçu ce nom abondent dans le monde antique.
* Ainsi, l’on en connaît une en Thrace, une en Illyrie, une en Macédoine, une en Ætolie, une en Crète, une en Mysie, une en lonie, une en Carie, une en Lycie, une en Pisidie et une en Lydie. Examen fait de tout ce que l’on connaît jusqu’à ce jour de la numismatique de ces onze villes, il n’y en a pas une qui puisse revendiquer la monnaie dont je vais m'occuper; force est donc de chercher ailleurs et en tenant compte de la provenance de cette monnaie.
Je commencerai par dire que la pièce dont il s’agit a été acquise à Jérusalem, et que par suite 1l y a quelque apparence qu'elle a été frappée dans la Syrie méridionale.
Or, nous avons précisément entre Joppé et Césarée (Jaffa et Kaïsarieh) une Apollonia à laquelle convient à merveille la monnaie en question. Pline (1. V, c. 12), dans sa description de la Syrie, après avoir parlé de Joppé, poursuit ainsi : « Inde Apollonia, Stratonis Turris, eadem Cæsarea, ab Herode rege condita, nunc colonia Prima Flavia a Vespasiano imperatore deducta, etc. »
Ptolémée (cap. XVI) mentionne les villes de la côte dans l’ordre suivant en descendant du nord au sud : Kaucdpeux rpéruvos, "AmoMovia, Idrn, etc. Josèphe (A. J., XIII, XV, 4), énumérant les villes de Syrie, d'Idumée et de Phénicie, possédées par les Juifs, sous le règne d'Alexandre Jannée, mentionne le long de la mer : Erpérwvos mÜpyov, AroXhoviav, ’Iôrnv; puis lamnia, Azot, Gaza, Anthédon, Raphia et Rhino- Coroura. |
Dans la guerre des Juifs ([, vin, 4), il rapporte que, par l’ordre de Gabinius, les villes de Scythopolis, de Samarie, d'Anthédon, d’Apollonia, de Famnia, de Raphia, de Marissa, d’Adoreos (Dora), de Gamala et d’Azot furent repeuplées. Cela se passait pendant la guerre de Marc-Antoine contre le prince juif Alexandre, fils d’Aristobuie et frère d’Antigone.
Enfin, dans la table de Peutinger, nous trouvons Apolloniade, entre Cæsarea et Joppé, à 22 milles de la première de ces deux villes.
Ces divers renseignements suffisent pour reconnaître dans la moderne Arsouf l'emplacement de l’antique Apollonia.
Le R° Robinson (t. Il, p. 242, note 8) a le premier établi solidement cette iden-
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tification, et, depuis lui, notre savant et courageux compatriote, M. Victor Guérin, a reconnu la parfaite justesse de cette opinion.
Voici maintenant la description de la monnaie d’Apollonia, que j'ai eu la bonne fortune de retrouver :
É. VERUS. — Légende très-effacée MAIAMMOY: :........ Tête nue. R...TOAAQ—NIAT... Corne d’abondance, le tout dans une couronne; dans le champ, à gauche, une date effacée. Æ. 25 mill. Ma collection; pièce acquise à JErusalem.
D'après ce que nous avons dit plus haut, il est fort probable que l’ère employée à Apollonia fut l’ère dite de Gabinius, dont on s’accorde à placer l’année initiale à l'an 58 de J,-C. Mais, pour l’affirmer, il faut attendre la découverte d’un exemplaire en meilleur état dé conservation.
CÆSAREA
(AUJOURD'HUI KAÏSARIEH).
Ecbacroc (Av). — Kacdperx À Toùc Ecbacro Atuév. — Colonia prima Flavia Augusta Felix C. (?) ou G(?) Ceæsarea metropolis provinciæ Syrie Palestine.
Récapitulons le plus brièvement possible les principaux faits de l’histoire de cette ville illustre. |
Un poste fortifié, noyau sans doute d’une petite bourgade, existait sur la côte de. la Samarie, entre Joppé et le Carmel; son nom était Zrpérovos réeyos (tour de Straton).
Hérode, le roi des Juifs, fonda sur ce même emplacement une ville splendide qu'il dota d'un port construit à très-grands frais. La ville, en l'honneur d'Auguste, reçut le nom de Kaucdou, et le port celui de Eséucrs (1).
Les travaux de construction durèrent dix ans, dit Josèphe (A. J., XVI, v, 1), et furent terminés en l’an 28 du règne d’'Hérode, au commencement de la 192° olympiade, époque de l'inauguration de la ville. Cette année tombe sur l'an 12 av. J.-C.; 28 ans plus haut, nous retombons sur l’année 40 av. J.-C., et c’est effectivement en l'an 40 qu'Hérode reçut du sénat romain le titre de roi des Juifs.
Dans un second passage, le même Josèphe nous dit que les travaux durèrent douze ans (A. J., XV, 1x, 6). Dans le premier cas, ces travaux auraient été commencés en 22 av. J.-C.; dans le deuxième cas, deux aus plus tôt, c’est-à-dire en 24 av. J.-C.
L’inauguration de la nouvelle ville et du port eut lieu en l’an 12 av. J.-C., et fut célébrée avec la plus grande magnificence.
Nous savons qu'Octave reçut du sénat le nom d’Auguste, en l’an 27 av. J.-C. La première année de ectte ère nouvelle d’Auguste empiète donc sur l’an 26; de 26 si nous retranchons 12, nous retombons sur l’an 14 d’Auguste, pour l’année dans
(1) Josèphe, en effet, à propos du retour d’Antipater, fils d'Hérode, s’exprime ainsi : Toërotç retobels Émher te xal mposioye rü Zebuoré Auéve heyouévw, Ôv xatacxeudoac ‘Howdns roN Gi ypnudtuv ét ru 1% Kaïcapos, xaei Zsbaorôv (A. J., XVII, v, 4). — Et ailleurs : Ileiôerar voûrors (èviye yap ro Oaruôviov), al duamepaous els Tov Zebagtov rov Apéva r7s Karsapeius xurdyerar (B. J., I, xxxI, 3).
laquelle eut lieu l'inauguration solennelle de Césarée et de son port. Plus loin nous utiliserons cette date.
Hérode fut maître de Césarée jusqu’en 4 av. J.-C., année de sa mort. Après lui, cette ville appartint à Archélaüs jusqu’en 6 de J.-C., année où la Judée fut réduite en province romaine. En 37, Agrippa I‘ reçut de Caligula les tétrarchies de Philippe et de Lysanias, avec le titre de roi des Juifs. Il mourut vers la fin de mars 44, à Césarée. Claude, qui était alors sur le trône (depuis le mois de février 41), avait à son avénement rendu à Agrippa tous les États d'Hérode, c'est-à-dire la Judée et la Samarie. A la mort d'Agrippa [°°, en 4%, Césarée fit retour à l'empire avec la Judée, et n'en fut plus distraite.
Nous pouvons maintenant étudier les monnaies autonomes et impériales frappées à Césarée.
Autonomes. — 1. L.IA. Derrière une tête de femme voilée et tourelée. R/. CE —BAC—TOC, en trois lignes dans une couronne. Æ. 16 1/2 mill. Ma collection; quatre exemplaires provenant de Palestine. J’en ai donné un cinquième au British- Museum. Æ. 16 mil.
Le nom ZEBAZTOS était celui du port de la Césarée somptueuse bâtie par Hérode, sur l'emplacement de Stratonos Pyrgos. L'an 14 d'Auguste est la date même de l'inauguration du port et de la ville de Césarée. Je ne doute donc pas que cette pe- . tite monnaie ne soit commémorative de cette solennité, et qu'il n'en ait été frappé une très-grande quantité pour être distribuée au peuple. Cela explique bien son peu de rareté, eu égard à la rareté ordinaire de toutes les monnaies de la Palestine, sans exception. Mionnet (t. VII, n° 11, p. 195) décrit cette même monnaie, en l’attribuant à Damas et à Auguste, d’après Sestini (Left. num. cont., t. VI, p.87, n° 5). Il lit L.TA. (l’an 304). |
2. La même pièce, mais sans date. Æ. 19 mill. Ma collection, don de M. Péretié.
3. Mionnet (t. VIII, p. 334) attribue à la Césarée de Palestine la pièce suivante : KAIZAPEQN. Gouvernail. NM. L.1A. (l'an 14). Ancre. Æ. 4. Cabinet de France. D’après Sestini (Mus. Hederv., LIT, p. 104, n° 1. C. M. H, n° 6189).
4. Dans le catalogue Rollin et Feuardent (n° 7541), je trouve citée une pièce analogue dont la légende est KAIZAPEQN.H (l'an 8) (?) en trois lignes et avec une torche (?) allumée.
Notons que la monnaie que nous venons de décrire (n° 3), et dont la date est précisément celle de l'inauguration de la Césarée fondée par Hérode, est d'une tout autre fabrique et d’un tout autre style que les monnaies décrites en premier lieu.
Impériales. — AUGUSTE. — Tète nue d'Auguste; aux deux côtés du cou les
lettres Z-E (SEBAZTOZ). R. L.AI dans une couronne. Æ. 15 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Même fabrique que les monnaies frappées à Jérusalem par les proeurateurs romains; elle n’en diffère que par son module plus petit et par la présence d’une figure humaine ; elle a donc été frappée ailleurs qu’à Jérusalem. L’an 14 d'Auguste est précisément la date de l’inauguration de Césarée. Tout ce que les mæurs des Juifs prohibaient sans hésitation fut prodigué dans cette solennité : jeux, représentations théâtrales, rien n’y manqua. Est-il possible qu'Hérode, le juif impie qui consacrait des temples à son ami Auguste, ait éprouvé le moindre scrupule en faisant représenter une tête humaine sur des monnaies émises à Césarée, en commémoration d'un événement aussi éclatant que l'inauguration de cette ville? Ce n'est certes pas admissible. Notre rare petite monnaie a donc eu cette origine; fabrique, types et date, tout le prouve.
TIBÈRE. — Tête nue. KW. ne dans une couronne. Æ. 14 mill. Ma collection.
Cette curieuse petite pièce est tout à fait de mème fabrique que les monnaies frappées à Césarée, lors de l’inauguration de cette ville. Incontestablement elle a été frappée hors de la ville sainte, dans laquelle l’emploi de l'effigie impériale eût soulevé des tempêtes. Où dès lors a-t-elle pu être frappée plus vraisemblablement qu'à Césarée ?
CLAUDE. — Mionnet décrit, d'après Vaillant (Num. græc.), la pièce suivante (Suppl., p. 334, n° 2) :
RE Her Tête de CÜlaude. R°. KAIZAPEQN ETOYES E (l'an 5). Femme tourelée et voilée, assise sur des rochers et tenant des épis. Æ. 6. J'en possède un exemplaire acquis par moi à Beyrouth, et dont voici la description : ....BEPIOC.KAAY—A—I
OC KAICAP. Tête nue de Claude. R. Femme tourelée et voilée, assise sur un rocher, et tenant des épis; à ses pieds un fleuve à mi-corps et les bras tendus; devant, la lettre K...….. ; derrière la déité, écrit en une ligne droite, ETOYE E. Æ. 22. mill.
Eckhel a judicieusement rejeté l'attribution de cette pièce à la Césarée de Samarie. Tout, en effet, s'oppose à ce qu’elle soit admise. D'abord le style, la fabrique et le type du revers, ne conviennent en aucune facon à notre Césarée, tandis que tout rappelle les monnaies de la Damascène. De plus, l'emploi du mot ETOYZ paraît bien insolite à Césarée de Samarie, tandis qu’il est tout à fait de mise dans la Damascène. Done, Eckhel a eu raison de refuser à notre Césarée la pièce en question. A-t-il été aussi bien inspiré en l’attribuant à la Césarée de Cappadoce (1)? Je ne le pense pas. C'est, à mon avis, à la Césarée de Philippe, c’est-à-
(4) Doct. num. vet., t. III, p. 429.
dire à Césarée Panias, qu'il faut la classer. Le tétrarque Philippe, souverain de cette dernière Césarée, est mort en 34 de J.-C., et sa tétrarchie fit à ce moment retour à l'empire. En 37, elle fut donnée par Caligula, avec la tétrarchie de Lysa- _pias, au roi Agrippa 1". Celui-ci mourut en avril 44, et ses Élats furent de nouveau annexés à l'empire, pour en être distraits de nouveau en 53 (13° année de Claude, du 24 janvier 53 au 24 janvier 54) en faveur d’Agrippa IT. Rien donc ne s'oppose à ce que des monnaies impériales aient été frappées à Panias entre la quatrième et la treizième année de Claude. S'il en est ainsi, la pièce qui nous occupe a été frappée entre le 24 janvier 45 et le 24 janvier 46. Remarquons en terminant que certaines monnaies d’Agrippa Il, frappées à Panias, portent leur date exprimée à l’aide du MOL'ETOYZ.
2. KAAYAIOC.KAICAP. Tête laurée de Claude. R/. ETOYE.KAIC..... TI. (l'an 13). Buste de femme tourelé et voilé, tourné à droite. Æ. 17 mill. Ma collection; pièce acquise à Beyrouth. Tous Les raisonnements que J'ai appliqués à la pièce précédente s'appliquent à celle-ci, que j'attribue par conséquent encore à Césarée Panias. Mionnet (Suppl., p. 335, n° 3) décrit cette même monnaie d'après Vaillant, et lui attribue le module 6, qui me paraît trop fort. Il lit en outre au revers ETOYC KAI- CAPEQON IF, tandis qu’il est fort possible qu'il faille lire KAICAPOC. Quoi qu’il en soit, la pièce en question a été frappée entre le 24 janvier 53 et le 24 janvier 54 - de J.-C. Si la leçon KAICAPEQN était bonne, les deux pièces que nous venons de décrire se rapporteraient à une ère particulière de Césarée, dont je ne me chargerais pas de deviner l’origine; car il faudrait forcément la faire commencer à un moment où la ville n’appartenait plus à l'empire, puisque de 37 à 44 de J.-C. Agrippa 1° était le légitime souverain.
NÉRON. — Mionnet décrit la pièce suivante (Suppl., p. 333, n° 4) d’après Vaillant :
Hours Tête de Néron. R. KAIZAPEQN ETOYS. B. Figure de femme voilée, assise; à ses pieds un vase. Æ. 4. Eckhel (Doct., etc., t. IT, p. 429) rejette encore cette monnaie de la suite de Césarée de Samarie, et propose de la restituer à Césarée de Cappadoce. Je suis parfaitement d'accord avec ce savant maître en ce qui concerne la fausse attribution de cette monnaie à une ville qui certainement ne l’a pas frappée; mais là encore une fois cesse notre accord. Claude étant mort le 12 octobre 54, Néron lui succéda immédiatement; Claude, au commencement de 53, et sûrement avant le 13 octobre de cette année, avait donné à Agrippa IT le titre de roi, avec la tétrarchie de Philippe, la Batanée, la Trachonite et l’Abilène. Césarée Panias appartenait donc au domaine du nouveau roi. Lorsque Claude vint à mourir, Agrippa II dut naturellement faire tous ses efforts pour se concilier la bienveillance
du nouvel empereur. Il poussa la flatterie jusqu’au point de donner à sa capitale le nom de Neronias, et de faire frapper des monnaies à l'effigie de Néron, sur lesquelles il se contenta d'inscrire, au revers,la légende ETII BAZIAEQZ ATPITITTA NEPUNIEUN. Ce fait se passa certainement en 60 de J.-C., ainsi que je l'ai démontré ailleurs (1). Cette année correspond à la sixième année de Néron. Qu'y a-t-il d'étonnant à ce que le roi Agrippa II, avant de tenter cet essai timide, ait permis d'émettre à Panias des monnaies impériales? Tout bien considéré, je propose formellement encore d'attribuer à Panias la monnaie de l’an 2 de Néron, monnaie qui a dû être émise en l'an 56 de J.-C., très-probablement.
Nous arrivons maintenant à des pièces qui appartiennent sans conteste à Césarée de Samarie.
1. NEPON SEBA. Tête laurée. RW. KAIZA—PEQN. Figure virile à demi nue, tournée à droite, portant sur la main gauche une petite figure, et s'appuyant de la gauche sur la haste. À droite et à gauche de la hampe, 1 et A formant la date 1A (l'an 14). Æ. 17 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 487, n° 3). On le voit, la date 14 est écrite ici sans le mot ETOYE, que nous avons constamment trouvé sur les monnaies de Césarée Panias. De plus, le type que présente le revers de cette monnaie est identique avec celui des monnaies indubitablement frappées pour Néron à Césarée de Samarie; nous pouvons donc en toute sécurité classer à cette ville la pièce que nous venons de décrire. L’an 14 désigné sur la pièce est certainement la quatorzième année de Néron, année qui se place entre le 12 octobre 67 et le 12 octobre 68 ; mais Néron se tua de ses propres mains le 9 juin 68; c'est donc, en définitive, dans les huit premiers mois de cette quatorzième année de Néron que la pièce dont il s’agit a été émise.
2. KAIZAP.—. Tête laurée de Néron. F'. KAIZAPIA H TIPOZ ZEBAZTW AIMENI. Astarté (?) tourelée, debout, regardant à gauche et vêtue d’une courte tunique; elle a le pied droit posé sur une proue de navire; sur la main droite elle porte une tête humaine, et de la gauche elle s'appuie sur la haste. Sous le bras droit, dans le champ, L.1A (l'an 14). Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Cabinet de France, 5 exemplaires. Belley (Mém. de l Acad. des Inscriptons et Belles-Lettres, t. XXVI, p. 453) voit la tête de Néron dans celle qu’Astarté porte sur la main droite. Mionnet (t. V, p. 486 et 487, n° 1 et 2) lit sur le n° 1 NEPON ZEBAZTOZ KAIZAP, et sur le n° 2 NEPŒON KAIZAP ZEBAZTOS, ce qui est inexact, la légende étant encore la même. Sur ce n° 2, une étoile est placée
(1) Mémoires de la Société française de numismatique et d'archéologie, 1869. Étude chronologique de la vie et des monnaies des rois juifs Agrippa I et Agrippa Il. Tirage à part, pages 24 et 28.
devant la figure de Néron; enfin, la date L.I1A semble faire partie de la légende cireulaire sur le n° 1, ce qui n’est pas exact non plus, la date étant constamment inscrite dans le champ. De plus, la légende de la pièce portant l'étoile est écrite de droite à gauche; elle commence à droite et au bas de la pièce; enfin, sur cette pièce, la tête portée par Astarté est manifestement une têle de femme, ainsi que le prouve son chignon. Un second exemplaire avec l'étoile existe au Cabinet de France, et ses légendes sont KAI.ZEBAZTOZ...et ..... PIA.H.TI—P—O ZSEBAZSTU AIM. Un exemplaire de la pièce n° 2 du même cabinet offre le mot AYMENI au lieu de AI- MENI. Un autre exemplaire du n° 2 semble porter au revers la légende KAIZAP... MET. Mais elle est peu conservée, et par conséquent cette lecture n’est pas certaine. Enfin, on semble lire sur un au moins des spécimens du n° 2 la légende NEPUN KAAYAIOZE—KAIZAP. Un exemplaire de cette monnaie se trouve au British-Museum. J'y lis au droit : OC.KAIEA—......, et au revers KAICAPIA.H.IT..... ; la haste tenue par la divinité a véritablement la forme d’une grande croix. Æ. 23 mill.
VESPASIEN. — * ..... Légende effacée; tête laurée. R. ..... AVG. CAESAR. Astarté debout, regardant à gauche, le pied droit sur une proue, la main gauche sur la haste, et portant sur la main droite la tête d’Osiris (c'est-à-dire une tête humaine). Æ. 5. Pièce fruste. Catalogue Rollin et Feuardent n° (7542). J'ignore ce que cette pièce est devenue, et, par conséquent, si son attribution ne doit laisser aucun doute, ainsi que je suis porté à le croire. C'est Vespasien qui a donné à la ville de Césarée le titre de colonie, ainsi que le constate Vaillant (Coloniales, pars I, p. 195), d’après le témoignage de Paulus (Liber 2 de Censibus), témoignage ainsi conçu : «Divus Vespasianus Cæsarienses colonos fecit, non adjecto ut et Juris italici essent, sed tributum his remisit capitis. Sed Divus Titus etiam solum immune factum interpretatus est. »
TITUS. — Vaillant (Col., pars 1, p. 195) donne la figure d’une pièce de P. B. tirée du cabinet de la reine Christine de Suède, par Spanheim (Dissert. 9, p. 784); en voici la description :
* TITO FLAVIO VESPASIANO. Tête laurée. R’. COL.CAESAREA.LIB.AA. Tête tourelée de femme, tournée à droite. Hardouin faisait du mot AA une date 531, et il avait raison. Spanheim et Vaillant y ont vu l’abréviation, en grec, du mot Flavia. Le fait est que la pièce en question a été complétement mal lue et mal interprétée. C'est une monnaie de Césarée du Liban, qui ne peut être de Titus, puisque la même date DAA se retrouve sur une pièce d’'Élagabale publiée par Tristan, (II, p. 168). Quant à l’abréviation LIB du mot AIBANOY, tous y ont vu l'épithète LIBERA.
Du reste, je crois bien faire en intercalant ici une courte notice sur les monnaies de Césarée du Liban.
Et d’abord, où était celte Césarée? Nous n’en savons rien, et nous devons nous borner à émettre des hypothèses. Eckhel invoque le témoignage des historiens Aurélius Victor et Lampride (in Alexand. Severo) qui disent, le premier, qu'Alexandre Sévère était né dans une ville de Syrie, «cui duplex Cæsarea et Arca nomen est, » et le second, que ce prince est né dans une ville qu’il appelle Arca Cæsarea. Il ajoute que cette ville est située au pied du Liban, non loin de Tripoli et dans le voismage de la mer. Effectivement, il existe des ruines importantes d'Arca au village moderne d’Arka, situé sur la route de Tripoli au Qalâat-el-Heusn, et à l’est de l’ancien site d’Orthosia. Ces ruines ont été décrites par Robinson. D'un autre côté, j'ai reconnu, un peu au sud de Sarfent, un tell couvert de ruines qui portent encore le nom de Kaïsarieh. Et à ce propos, je me demande comment il se fait que M. Van de Velde, dans sa carte de Palestine, s’est dispensé de mentionner cette localité; est-ce parce que c'est moi qui l'ai signalée? Je suis bien tenté de le croire. Il s’est contenté de faire figurer un ruisseau voisin du tell en question, et qu’il appelle Nahr-Hasarani, en estropiant son nom, qui signifie tout simplement rivière de Kaïsarieh. Il serait bon de savoir quelques mots d’arabe, lorsqu'on veut faire niche aux gens qui citent des localités à nom arabe, dont on est décidé à ne pas parler. Maintenant, quelle est celle des deux localités que je viens de citer qui a droit au nom de Cæsarea Liban1? Je ne me charge pas de le décider.
Passons maintenant aux monnaies. Elles se subdivisent en deux catégories : les impériales et les coloniales.
Les premières sont toutes d’Antonin ou de Marc-Aurèle. Leur légende est : ou bien KAICAPEWN TUN EN TW AIBAN(W, où KAICAPEIAC AIBANOY. Seslini (Descr. num. vet., p. 534, n° 1) donne en plus la formule KAICAPEIAC TWUN TIPOC AIBANW. Mais cette leçon est manifestement fausse, et il n’en faut pas tenir compte. Le type du revers est tantôt une figure vêtue du paludamentum, debout, tenant le vexillum dans la main droite et un arc dans la main gauche ; tantôt une tête tourelée de femme. Des dates accompagnent ces types; elles sont, pour les monnaies d’Antonin, AZY, BZY, Y=£et ZEY (461, 462, 465 et 467, ces deux dernières dans Sestini, et par conséquent peu sûres). Sur les monnaies de Marc-Aurèle, on trouve AZY, BY et ZZY (461, 462 et 467). L'ère employée serait donc celle des Séleucides, commençant en 312 avant J.-C., ce qui nous reporterait pour Antonin aux années 149, 150, 153 et 155, ces années étant effectivement comprises dans le règne de ce prince. Pour Marc-Aurèle, nous aurions les années 149, 150 et 155; et effectivement, Marc-Aurèle, nommé César en 139, a reçu sa première puissance tribunitienne en 146, et a été empereur de 161 à 180.
Voilà pour les impériales ; passons aux coloniales.
J'ai déjà fait justice de la prétendue pièce coloniale de Titus; écartons-la donc. Restent alors des monnaies d'Élagabale et de Sévère Alexandre. Les pièces publiées jusqu’à ce jour sont :
* 4. ANTONINVS.. Tête laurée d'Élagabale (1). R. COL.CAESARIA LIB. AA. Voüûte de temple soutenue par deux hermès. Dessous, une femme voilée vue à micorps, la tête penchée vers l’épaule gauche sur laquelle est un croissant; d’un côté le soleil, de l’autre la lune; à droite un sceptre. Æ. 8. Cabinet de Vienne (2). Eckhel (Doct. num. vet., t. II, p. 361, n° 2). Mionnet (t. V, p. 358, n° 144).
“9. IMP.M.AVR.ANTONINVS. Tète laurée. R. COL.CAESARIA LIB.AA. Buste de femme, la tête tourelée. Æ. 7. Cabinet de Vienne. Eckhel (t. IE, p. 361, n° 3). Mionnet (t. V, p. 358, n° 145).
+ ER Tête d'Élagabale. R. COL.CAESAREA.LIB.AA. Temple ou portique au milieu duquel est une figure tourelée. Æ. 6. Vaillant (Col., IF, p. 41) attribue à tort cette pièce à Caracalla. Mionnet (Suppl., p. 257, n° 20).
SÉVÈRE ALEXANDRE. — ‘1. AVR.AAEXANAROS CAISAR. Tête nue. R'. KAISARIA.BA©. Astarté, debout dans un temple, est couronnée par une figure revètue du paludamentum. Æ. 7. Eckhel (Doct. num. vet., t. II, p. 361, n° 4), d’après Pellerin (Mél., 1, p. 28). Sestini (Lett. num. cont., t. IX, p. 95, n° 3), et d'après lui Mionnet (Suppl., p. 257, n° 91), décrivent une pièce à peu près semblable.
Enfin Sestini (7. c., n° 4), et d’après lui Mionnet, citent la pièce suivante :
“2. M.AV.ALEXANDROS.CESAR. Tête imberbe, radiée ou laurée. R/. COL. CESAR (pas de date). Temple distyle, de forme ronde, dans lequel est un autel sur lequel est posé un grand vase entre deux flambeaux. Æ. 5 1/2. Voilà encore une description de Sestini, et par conséquent, à notre avis, fort sujette à caution. Je suis charmé d'être en mesure d'augmenter le bagage numismatique de la colonie Cæsarea Libani d’une magnifique pièce de ma collection, et que j'ai récemment acquise à Beyrouth.
(4) Je ne m'occupe pas des deux pièces publiées par Sestini et reproduites par Mionnet (Suppl., p. 256) sous les n° 88 et 89. La première pourrait bien, en effet, n’ètre autre chose que notre n° 1. Quant à la seconde, attribuée à Macrin, et dont la légende du revers est ainsi conçue : COL.CESARIA.LIB.ETO, j'avoue que je n’y ai pas grande confiance.
(2) Vaillant (col. IT, p. 41) décrit ainsi cette même pièce, en la donnant à Césarée de Samarie, COL.CAE—SAREA LIB. à l’exergue AA. Divinité en buste sous un temple distyle. Il lit AA: pour Flavia; pièce empruntée par Vaillant à Tristan (t. II, p. 168) qui y lisait COL. CAESAREAE IN A A. et l’attribuait à Caracalla. Hardouin la classait à Élagabale, et voyait avec raison une date dans les lettres A A.
ÉLAGABALE. — 1.IMP.M.AV.—ANTON.CEB (sic). Tête laurée, offrant les traits de Caracalla. R/. COL.CAESARIA.L.. Colon conduisant deux bœufs marchant vers la gauche; derrière eux, un étendard est planté dans le sol. À l’exergue, BAD. Æ. 24 mill. Pièce pour ainsi dire à fleur de coin.
2. J'ai retrouvé de plus au Cabinet de France, parmi les pièces de Césarée de Samarie, une monnaie tout à fait semblable à la précédente, sauf qu’on lit au droit : ...EXANDROS KAISAR, autour d’une effigie qui semble encore la tête de Caracalla, et au revers ...CESARIA LIB., autour du type colonial du n° 1. J'ai acquis depuis une pièce semblable à la vente du marquis de Moustier, avec la légende AVR.ALEXANAROS KAISAR autour de la tête radiée. Æ. 23 mill. (Catal. de Moustier, n° 2670). — Voyons maintenant à nous rendre compte des dates que nous venons de rencontrer sur les monnaies coloniales. Ces dates sont : pour Élagabale, AA et BAŸ (531 et 532); pour Alexandre Sèvère, BA (532). Nous avons plus haut admis que l’ère employée à Césarée de Liban était celle des Séleucides, commençant à l’automne de 312 av. J.-C. Cela posé, nous savons qu'Élagabale à régné de 218 à 222, et que Sévère Alexandre, créé César en 221 et Auguste la même année, a régné jusqu'en 234. Les années 531 et 532 correspondent aux années 219 et 220 de J.-C.; les dates des monnaies d’Élagabale sont donc irréprochables. La pièce de Sévère Alexandre a été frappée entre l’automne de 220 et l’automne de 221. Il ya donc encore ici coïncidence tout à fait satisfaisante. J’ai dit tout à l'heure, en décrivant la monnaie d’Élagabale au type colonial, que l'effigie avait exactement les traits de Caracalla; la date BA (220 de J.-C.) que porte cette rare monnaie ne permet pas de s’y tromper, puisque Caracalla est mort en 217. Je demande pardon au lecteur de cette digression, trop longue peut-être, et je me hâte de revenir aux monnaies de Césarée de Samarie.
DOMITIEN. — * 1. IMP.CAES.DOMIT.AVG.GERM. Tête laurée. R/. COL. PR.FL.AVG.CAESAR. Tête de Jupiter, coiffée du modius et tournée à gauche. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 335, n° 5), d’après Vaillant (Colon., pars 1, p. 198). Il est bon de noter que Vaillant cite deux modules différents de cette même pièce, de laquelle il dit : secundi et minimi moduli.
He AIMPEDOMITÉ AE. Téteslaurée Rae CAESAREA. Victoire marchant vers la gauche, tenant une couronne de la main droite et une palme de.la gauche. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 335, n° 6), d'après le Musée Arigoni (II, col. 5, 40). J'ignore ce que sont devenues ces pièces, dont il n'y a pas d’exemplaire au Cabinet de France.
TRAJAN. — 1. IMP.CAES.NER. TRAIANO. P.AVG.GER.DAC.COS.VI (on
serait tenté de lire COS.11) P.P. (Légende un peu confuse et difficile à lire). Tête laurée. R'. COL.PRI.FL.AVG.CAESARENSI.. Victoire tournée vers la gauche, tenant de la main droite une couronne, et de la gauche une palme. Æ. 19 à 21 mill. Cabinet de France. Ma collection, trois exemplaires acquis à Jérusalem. L’exemplaire du Cabinet de France porte bien le chiffre VI, et on y lit au revers : COL. PR....CAESARE. Mionnet (ft. V, p. 487, n° 4) cite une pièce très-peu différente, sur laquelle il lit: IMP.CAE.NER.TRA.AVG.GER.P.M.TR.P.COS.II.P.P., et au revers COL.PRIMA.FL.AVG.CAESAREN. Il en emprunte la description à Vaillant (Col., pars I, p. 213). Mionnet (Suppl., p. 336, n° 8) mentionne encore une pièce analogue, sur laquelle il lit, d’après Sestini : IMP.CAES.NER.TRAIANVS...... et au revers : COL.PRI.FL.AVG.CAESARENSIS. (Mus. Hederv., ILE, p. 105, n° 3. C..M.H.,.n° 6190).
Trajan n’a reçu le surnom de Dacicus qu’en 103 de J.-C.; il a été consul six fois, et son sixième consulat lui fut décerné en 102 de J.-C. C’est donc, de toute nécessité, COS.VI. et non COS.I. qu'il faut lire sur les monnaies que nous venons de décrire, monnaies qui n'ont pu être frappées que de 103 à 117, année de la mort de Trajan.
DNS TDR AVG.GER.TR.P.CO (lecture un peu douteuse). Tête laurée. R/. COL. PRI.FLA.AVG.CAESAREN. Pontife en toge, vu de face, tenant une corne d’abondance sur le bras gauche, et sacrifiant de la main droite sur un autel. Æ. 21 à 23 mill. Cabinet de France. Ma collection, deux exemplaires variés acquis à Jérusalem. Au Cabinet de France, il y a deux exemplaires de cette monnaie; sur l’un on lit IMP.CAES.NER.TRAIA, et au revers COL....CAESARENSI; sur l’autre, la légende du revers se complète ainsi : COL.PR.FL.AV.... Mionnet (t. V, p. 487, n° 5) lit sur une pièce semblable : IMP.CAES.NER.TRAIAN....., et au revers, COL. PRIMA.FL.CAESARENSI. Vaillant (Col., P. I, p. 214) donne ainsi les légendes de cette même monnaie : IMP.CAES.NERVA.TRAIAN.AVG.GERM.DAC., et au revers COL.PRIMA.FL.AVG.CAESARENSIS. Le catalogue Rollin et Feuardent (n° 7543) donne les légendes ....NER.TRAI.... et RW. COL.PRIMA.FL.CAESA... à une pièce qui est aujourd'hui placée dans la collection de M. l’abbé Desnoyers, à Orléans.
MAETRAIANVS ASE Tète laurée. R'. C.AVG.CAESAR. Apollon nu, debout, la main gauche appuyée sur un trépied, et présentant de la main droite une patère à un serpent enroulé autour d’un autel. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 335, n° 7), d’après Pellerin (Mél., I, p. 268, Tab. XVIL, fig. 1).
" 4. IMP.CAES.NER.TRAIANO.OP.... Têle laurée de Trajan. R. Temple tétrastyle dans lequel est Astarté tourelée, debout, tenant de la main droite une tête
humaine, et s'appuyant de la gauche sur la haste. A ses pieds un fleuve. La déesse
a le pied droit placé sur la clôture du temple, et le pied gauche sur un petit autel placé en avant de cette clôture. À l’exergue, C.1.F.AV.C. Æ. 9. Mionnet (Suppl., p. 336, n° 9), d'après Sestini (Lett. num., t. VII, p. 118).
HADRIEN. — 1. IMP.TRA.HADRI— ANO.CAES. AVG. Buste lauré. R/. COL. I.FL.AVG.CAESAREN. (ce dernier mot est placé à l’exergue). Colon conduisant deux bœufs marchant vers la droite. Au-dessus vole une Victoire qui vient couronner le colon. Æ. 28 à 30 mill. Cabinet de France, 3 exemplaires. Collection Wigan. Sur cet exemplaire, le dernier signe de la légende, et à l’exergue, est une ligature de FN et de l’S. 30 mill. Mionnet (t. V, p. 488, n° 8). La même monnaie est décrite de nouveau par Mionnet (Suppl., p. 337, n° 13), d'après le Mus. Theup. (p. 679), et Vaillant (Col., pars 1, p. 224). Quelques légères variantes se présentent dans les légendes ; ainsi le nom de l’empereur est écrit TRAIAN. ou TRAIANO en toutes lettres, et la légende du revers commence parfois par COL.P. au lieu de COL.I. Le catalogue Rollin et Feuardent, sous le n° 754%, mentionne deux exemplaires de cette pièce.
2. IMP.TRA.HADRIANVS. Buste lauré. R. C.1.F.AVG.CAESAR. Apollon nu, debout, tenant un serpent de la main droite, et la main gauche appuyée sur un trépied. Æ. 19 à 20 mill. Cabinet de France, 5 exemplaires variés. Sur deux d’entre : eux, On lit au revers : C.I.F.AVG.CAESAR. Sur un autre, on lit IMP.TRAIA, légende qui se complète sur un autre par le mot HADRIANVS. Trois au moins de ces cinq pièces offrent évidemment un serpent dans la main droite d'Apollon. Mionnet (Suppl., p. 336 et 337, n° 12), d’après Eckhel (Cat. Mus. Cæs. Vindob., [, p. 246, n° {). Mionnet (t. V, p. 488, n° 6) décrit exactement la même pièce, sauf qu'il dit cette fois qu'Apollon tient un serpent au lieu d’un are, J’ai acquis à Jérusalem un exemplaire en mauvais état de cette monnaie, et c’est bien un serpent que je crois y voir tenu par la main droite d'Apollon. Æ. 18 mill. Le catalogue Rollin et Feuardent décrit cette même monnaie sous le n° 7545. L'auteur y voit un arc et non un serpent, mais je crois qu'il s’est trompé.
3. IMP.TRAI.HADRIANO.CAES.AV. Buste lauré. BR. COL.P.FL.AVG.CAE- SAREN. Tète de Sérapis tournée à droite. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Sur celleci, on ne lit réellement au revers que CAESAR. Miounet (t. V, p. 488, n° 9). Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7546). Un magnifique exemplaire de cette pièce a paru à la vente de médailles faite à Londres en juillet 1872. On y lit au revers : COL.1. FL.AV.—CAESARENS. Æ. 25 mill. Il est aujourd'hui dans ma collection.
4. IMP.TRA.HAD(RI)JANO.CA.AV. Buste lauré.R’.C.P.F.AV.CAESAR. Aslarté, la tête tourelée, debout, portant sur la main droite une tête humaine, et s'appuyant
de la gauche sur la haste; elle a le pied droit posé sur un fleuve. Collection de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet (Suppl., p. 336, n° 10), d’après Vaillant (Col., pars I, p. 223). Vaillant reproduit ici deux types distinets; le premier représente le fleuve placé sous le pied droit d’Astarté; le second offre l’image du fleuve placée derrière Astarté. Mionnet (t. V, p. 488, n° 7) décrit une pièce tout à fait semblable du Cabinet de France, sauf qu’au droit on lit IMP.TRA.A. (sic)HA—..1A- N.OC.AV., et au revers C.I. au lieu dg C.P. Je suis porté à croire que c'est toujours là la vraie leçon. Ma collection, 20 sur 18, et 21 mill. Enfin Mionnet (Suppl., p. 336, n° 11) cite d’après Sestini (Descr. num. vet., p. 543, n° 1} une pièce semblable sur laquelle il lit : IMP.TRAIA.HADRIANO.A.AV. et COL.PR.F.CAESAR. Je ne doute pas que ces légendes ne soient mal copiées.
5. IMP.HAD—RIANO. AV. Tête laurée et très-jeune. R/’. A l’exergue, C.I.F.A.C. Lion marchant vers la droite; au-dessus, un serpent. Æ. 12 millim. Cabinet de France; deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 488, n° 10).
ANTONIN. — 1. IMP.CAES.—ANTONINO.AVG. Buste lauré. R/. Colon conduisant deux bœufs à droite ; au-dessus, en deux lignes, dans le champ, COL. PRIM.—L.AVG.; à l'exergue, CAESAREA. Æ. 30 sur 27 mill. British-Museum. Je ne doute pas qu'il ne faille lire au revers FL.AVG. au lieu,de L.'AVG.; la pièce est trop bien conservée pour qu’on puisse croire que la lettre F ait disparu. Il est plus probable qu'elle a été omise par maladresse par le graveur du coin.
*2. IMP.CAES.ANTONINVS.AVG.PIVS.P.P.COS IV. Tête laurée. R. COL. PRIMA.FL.AVG. Colon conduisant deux bœufs ; au-dessus vole la Victoire portant une couronne. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 337, n° 16), d’après le Musée Farnèse EVA D TL) |
* 3. IMP.T.AEL.ANTONINO AVG. Tête laurée. B. COL.PR.FL.AV.CAES. Tète de Sérapis, coiffée du modius et tournée à droite. Æ. 4 et 5. Mionnet (t. V, p.488, n° 11, et Suppl., p. 337, n° 14), d’après Vaillant (Col., P. I, p. 241). Je ne devine pas pourquoi Mionnet a fait ce double emploi.
4. (1)M. ANTO—NI..... Buste lauré. R. C.(I.F.)A..—CAESAR.. Buste de Sérapis, coiffé du modius et tourné à droite. Æ. 16 mill. Flan épais; ma collection; pièce assez mal conservée, envoyée de Nazareth.
D. IMP.T.CAES.ANTONINO. Buste lauré. R/. COL.PRIMA®FL:AVG. CAES. Apolion nu et debout, tenant un serpent de la main droite, et le bras gauche appuyé sur un trépied. Æ. 17 mill. Mionnet (Suppl., p. 337, n°15), d’après Vaillant (Col., P. I, p. 242). Mionnet (t. V, p. 488, n° 12) décrit une pièce bien voisine dont les légendes sont : IMP.AEL.ANTONINVS et COL.PRIMA.FL.AVG.CAESAR,
Æ. 17 mill. Cabinet de France. Je ne puis lire que ....AEL—AN., el au revers, CAES, au licu de CAESAR.
6. .MP....0N.... Buste lauré. W. C.I.F.A..—CAESA... Même type d’Apollon. Æ. 17 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
7. AKIT (?). Buste d’Antonin. R’. Lion marchant vers la droite; au-dessus (?), probablement un serpent comme sur les pièces analogues d'Hadrien ; à l’exergue, C.i.F.A.C. Æ. 12 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
MARC-AUREÈLE. — 1. AVRELI..... S—ANTON.AVG.F. Buste de Marc- Aurèle portant le paludamentum, et tourné à droite; 1l a la tête nue. R'. COL. PRIMA FL.—AVG.CAESAREN. Tête de Sérapis, coiffée du modius et tournée à droite. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 489, n° 17) décrit une monnaie semblable, sur laquelle la légende est positivement au datif; elle est ainsi conçue : ...TONINO.P.F AVRELIO CAES. Son diamètre est de 21 mill. Cette pièce est au cabinet de France. Au British-Museum se trouve une pièce semblable avec le buste jeune et la tête nue de Marc-Aurèle; les légendes sont : ANTON.AVG.P.F.—AVRELIO..., et, au revers, COL.PRIM.FL.AVG.—CAESA- REN. Æ. 23 mill.
* 2. AVRELIVS CAESAR. Tête nue. RW. COL.P.F.AVG.CAESAR. Apollon nu, debout, tenant une branche de laurier (?), serpent (?) ou arc (?) de la main droite et le bras gauche appuyé sur un trépied. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 489, n° 13), d'après Vaillant (Col., Pars 1, p. 255). Mais Vaillant donne la légende du revers cidessus dans son texte, tandis que la figure qu’il produit porte : COL.PRIMA.FLAV. CAESAR. Une pièce semblable existe dans la collection de l’abbé Desnoyers, à Orléans.
" 3. IMP.M.AVR.ANTONIN. Tête laurée. R/. COL.PR.FL.AV.CAES. Colon conduisant deux bœufs vers la gauche. Æ. 4. (Cette pièce ne se trouve pas au cabinet de France.) Mionnet (t. V, p. 489, n° 14, et Suppl., p. 338, n° 21), d’après Vaillant (Col., Pars I, p. 257). Encore un double emploi dont je ne me charge pas de rendre compte.
" 4. IMP.M.AVR.ANTONIN.AVG. Tête laurée. R. COL.PRIMA FL.AVG.CAE- SAR. Tête de Sérapis, coiffée du modius et tournée à gauche. Æ. 6. Collection de l'abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet (Suppl., p. 338, n° 19), d’après Vaillant (Col., Pars I, p. 256).
5. IMP.CAESAR M.AVR.ANTONINVS AVG. Buste lauré. R. COL.PRIMA FL. AV—G.CAESAREN. Tête de Sérapis, tournée à droite, Æ. 22 mill. Cabinet de
France. Je possède un exemplaire de cette monnaie, sur lequel les légendes sont MAARCOUPEBSEE du. 00: —TONINVS AVG.... et au RH. COL........FL.—AVG. CAESAREN. Æ. 22 1/2 mill. Sur un exemplaire du British-Museum, je lis : IMP. CAES.M.ANT.— ...NVS AVG.P.M.(?) (ou (F(?). Buste lauré et cuirassé. Æ. COL. PRIMA.FL.—....,.. Buste de Sérapis, coiffé du modius et tourné à droite. Æ. 24 mill. Mionnet (t. V, p. 489, n° 15).
6. Le même auteur décrit la pièce suivante (Suppl., p. 337 et 338, n° 17) avec la légende de tête illisible, et celle du revers ainsi conçue : COL.PR.FL.AVG. CAESAR. Æ. 22 mill. Cabinet de France. :
* 7. IMP.M.AVR.ANT. Tête barbue et laurée. R/. COL.P.FL.AVG.CAESAREN. Tête de Sérapis. Æ. 5 1/2. Mionnet (Suppl, p. 338, n° 18), d’après Sestini (Mus. Hederv., III, p. 105, n° 5. C. M. H., n° 6776).
* 8. IMP.M.AVR.ANTON.AVG. Tête laurée. R'. COL.PRIMA.CAESAREA. Victoire marchant, tenant de la main droite une couronne et, de la gauche, une palme. Mionnet (Suppl., p. 328, n° 20), d’après le Mus. Arigoni (II, col. 8, 79).
9. ...M.AV—.NTONIN.... (Légende très-confuse.) Buste lauré. R'. COL,P. FL (?)-AVG (?) CAES... (Légende très-confuse.) Figure debout et de face, regardant à droite ; de la main gauche elle tient une corne d’abondance et, de la droite, une patère avec laquelle elle paraît sacrifier sur un autel. Æ. 22 mill. Ma collection ; deux exemplaires acquis à Jérusalem.
10. AVRELIO CAES.ANTONINO.P.P. Tête laurée. R/. COL.PRIMA FL. AVG. CAESAR. Hercule debout, la main droite sur sa massue et la dépouille du lion sur le bras gauche. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 489, n° 16), d'après Vaillant (Col., Pars I, p. 256). Peut-être la légende doit-elle réellement se lire AVRELIO CAES(ari) AN- TONINI P{ii) F(ilio).
HP /CLCAES.MIAVR==RS EN Buste lauré. et barbu. R. Légende illisible : S.P.Q.R. dans une auréole soutenue par un aigle éployé regardant à droite. Æ. 30 mill. Ma collection; pièce, malheureusement en fort mauvais état, acquise à Jérusalem. Nous voyons apparaître ici pour la première fois un type qui sera plus tard d’une extrême fréquence à Césarée.
12. IMP.—C.M.AVR. Buste cuirassé. R°. LIBERAT—.R.COL.PR.F. Bacchus debout, tourné à gauche, tenant une haste de la main gauche et une grappe de raisin de la main droite; à ses pieds, une panthère assise. Æ. 24 mill. Ancienne collection Wigan. Cette pièce, dont les lettres PR.F sont d'ailleurs peu lisibles, me paraît bien singulière. On remarquera la liaison qui existe entre la légende où entre le mot LIBERATOR, et le type choisi de Bacchus ou LIBER.
FAUSTINE LA JEUNE.—1.FAVSTINA AVGVSTA. Tèle. R'.COL.PRIMA FL.AVG.CAESARE. Figure en toge, tenant de la main droile une patère, au-dessus d’un autel, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 22 mill. Cabinet de France ; deux exemplaires. Collection de M. l'abbé Desnoyers à Orléans. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 490, n° 19).
2. FAVSTINA AVGVSTA. Tête. R. COL.PRIMA FL.AVG.CAESARE. Astarté debout, la tête tourelée ; elle a le pied droit sur un rocher; sur la main droite elle porte une tête humaine et tient la haste de la main gauche; derrière elle, un fleuve à mi-corps. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Monnet (t. V, p. 489 et 490, n° 18).
"3. Vaillant (Col., Pars I, p. 281) décrit la pièce suivante : FAVSTINA AVGVSTA. Tête de Faustine. R. C.P.F.AV.CAESAR. Même type, sauf que le pied droit d’Astarté est posé sur le fleuve. Dans le texte, la légende du revers est ainsi conçue : COL. PRIMA.FL.AVG.CAESAREA.
LUCIUS VERUS. — 1. (IMP.CAE)S.L(?).AV.V(ERVS AVG). Buste tourné à droite, la tête nue et le paludamentum sur les épaules. R. COL.PRIMA FL.— AVG.(CAESAREN.). Tête de Sérapis, tournée à droite. Æ. 26 1/2 millim. Cabinet de France. Collection de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet {t. V, p. 490, n° 20). Vaillant (Col., Pars 1, p. 283 et 284). M. Clermont-Ganneau possède une variété de cette monnaie, dont voici la description : IMP.CAES.L.AVR.—VERVS. AVG.ARM. Buste avec la tête nue. R'. COL.PRIMA.FL.AV—GVS.CAESARE A (?)..…. Buste de Sérapis tourné à droite.
DOPIENPECAESS SAVRELESVERCEE RAT Busié la téiéenuc TREACO "RER FLARELENCE ES L'empereur à cheval, galopant vers la droite. Æ. 32 millim. Ma
collection ; pièce envoyée de Nazareth. Il est malheureux que la conservation de cette intéressante monnaie laisse tant à désirer ; on n’en à pas jusqu'ici retrouvé d'autre exemplaire, que Je sache.
LUCILLE. — LVCILLIA (sc) —AVG. Buste de Lucille. R. COL.PRIM.F.A —VG.CAESAREN. Figure en toge, debout et tournée à gauche, tenant une patère de la main droite et une corne d’abondance de la main gauche; elle sacrifie sur un autel allumé placé devant elle. Æ. 22 mill. British-Museum.
COMMODE. — 1. COMMODVS—ANT.... Buste lauré. R'. COL.PRIMA EF. —AVG.CAES. Buste de Sérapis, tourné à droite. Æ. 21 à 23 mill. Ma collection ; cinq exemplaires acquis à Jérusalem. (Un exemplaire du cabinet de France porte au revers COL.PRIMA—F.AVG.CAESAR., il a 24 mill. de diamètre.) L'un des miens porte au revers ..... A.—F.AVG.CAESAR. Au cabinet de France se trouve
cette dernière variété, offrant au droit la légende . ...COM.—ANTONIN.. Mionnet (t. V, p. 490, n° 21 et 22) lit: M.COMMODVS ANTONINVS, et au revers : COL. PRIMA F.AVG.CAESAR. Vaillant (Col., Pars [, p. 301) lit sur son exemplaire : COMMODVS AVGVSTVS (cette lecture m'est suspecte) et au revers : COL.PRIMA FL.AVG.CAES. Il ajoute : « Diversæ sunt inscriptionis epigraphæ. » Mionnet (Suppl., p. 339, n° 24) cite, d’après Sestini (Mus. Hederv., IT, p. 105, n° 7. C. M. H. n° 6191), une pièce sur laquelle on lit : M.COMMODVS ANTONINVS, et au revers : COL.PR.FL.AVG.CAISAR (sic). Enfin j'ai acquis réceniment un exemplaire sur lequel on lit au droit : ..MMODVS—ANTO..... : Gt au revers : COE\PRIM::- —CIAESARAC.(sic); mais cette pièce a évidemment été retouchée par un faussaire maladroit et ignorant.
#9, ...COMMODVS AVGVSTVS... Tête laurée. BR. COL.PR.FL.AVG.CAE- SAREA. Tête de Jupiter-Ammon. Mionnet (Suppl., p. 338, n° 22), d'après Eckhel (Cat. Mus. Cæs. Vindob., 1, p. 246, n° 2).
" 3. M.COM.ANTON. Tête nue de Commode. R. COL.PR.FL.AV.CAE. Tête de Jupiter-Ammon, tournée à gauche. Mionnet (Suppl., p. 338, n° 23) cite cette monnale, dont je suspecte un peu la lecture, d'après Sestini (Mus. Hederv., HIT, p. 105, n°9. C. M. H., n° 2644).
PESCENNIUS NIGER. — AVT.K.r".IECK.NIFPOC.IOVC.C. Tête de Pescennius laurée (?) R/. COL.P.F.AVG.CAESAR. Tête de Sérapis. Æ. 22 mill. M. Cohen, à qui j'emprunte cette description (Aèevue numism., 1868, p. 435, n° 6), s'exprime ainsi : « Vaillant, en décrivant cette pièce dans ses Médailles des colonies « (t. 1, p. 322), l'avait regardée comme suspecte, à cause des deux légendes en « langue différente. Plus tard (dans ses Num. Præst., t. If, p: 207), il assure que « des connaisseurs l’avaient jugée bonne ; mais, cette médaille ayant également été « regardée comme suspecte par Pedrusi, il paraît prudent de la retrancher du Ca- « talogue des médailles de Pescennius Niger.» Je n'oserais, sans avoir vu la pièce, partager cet avis; la présence de deux légendes, l’une grecque et l’autre latine, n’a rien absolument d’impossible, témoin la numismatique de Sébasté de Samarie, si voisine de Césarée.
SEPTIME-SÉVÉÈRE. — 1: ..... SEVERVS.PERP.AVG. (Cette légende est restée illisible pour moi.) Buste lauré. R°. COL.PR.FL.-AVG.F.C. en deux lignes, dans le haut du champ; CAESARE., à l’exergue. Colon conduisant deux bœufs vers la droite; au-dessus vole la Victoire tenant une couronne qu'elle approche de la tète du colon. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Ma collection; 25 1/2 mill. Cette pièce est bien voisine d’un G.B. pour le module. Mionnet (t. V, p. 490, n° 23).
JULIA DOMNA. — ‘1. IVL.DOMNA.AV. Tête de Domna. R. COL.PR. FL.AVG.CAESAREA. Astlarté debout en tunique courte, le modius sur la tête et le pied droit sur un rocher; sur la main droite elle porte une tête humaine, et, de la main gauche, elle s'appuie sur la haste; à ses pieds, à droite, un fleuve à micorps, les bras levés. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 490 et 491, n° 24), d’après Vaillant (CoL:,"P.41/p:25 et°26).
CARACALLA. — 1. IMP.M.AV.A—NTONINVS. Buste lauré. R/. COL.FL. —AVG.G. en deux lignes, dans le haut du champ; CAESA, à l’exergue. Colon conduisant deux bœufs vers la droite. On ne voit plus la Victoire volant de la monnaie de Septime-Sévère. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Je possède un exemplaire de cette
3 ffrant 1 x ee PÉRSETT ca COURES d 1 monnaie, Olrant 16S MENMIES LYpeS, Saul qu On IL au revers AVEC au-aessus «des
bœufs. Æ. 21 mill. Mionnet {t. V, p. 491, n° 25). Vaillant (Colon., Pars Il, p. 29) donne la figure du revers de cette monnaie. On y lit: COL.PR.FL.AV.CAES., et les deux bœufs marchent vers la gauche. Il dit que la monnaie est : secunde magnitudinis, c’est-à-dire de M.B.
2. IMP.M.AVR.—...... Buste lauré et cuirassé. R/. COL.PRIM.AN—T.AV. CAE. Déité de face, s'appuyant sur la haste et couronnée par une Victoire placée à sa gauche sur une colonne, le tout dans un temple tétrastyle ; à droite et à gauche de l’escalier qui monte au temple, M—P. (mefropolis Palestine). Æ. 25 mill. British-Museum. Le surnom ANT. donné à la colonie nous révèle un des nombreux caprices de Caracalla.
3. Cette attribution du nom Antoniniana à la colonie Prima Flavia Cæsarea se trouve pleinement confirmée par l'existence de la pièce suivante : IMP.M.AVR— ..ANT.AVG. Buste lauré et cuirassé. R. COL.AN—.(?)PR.C A. Neptune debout et tourné à gauche; il tient un dauphin sur la main droite et s'appuie, de la gauche, sur une haste, ou plutôt un trident; il a le pied droit posé sur un rocher (peutètre est-ce une proue de navire). Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Beyrouth.
4. Légende effacée. Buste lauré de Caracalla R. ....CAES.... L'empereur de face, assis et revêtu de la robe pontificale; il regarde à droite; devant lui, un autel allumé; en face de l’empereur et assise de face, Rome Nicéphore tendant la Victoire à l'empereur. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
SAMPACGEME 8 Buste lauré et jeune. R. COL.P.F..... CAESAREA. Buste de Sérapis, tourné à droite. Æ. 5. Catalogue Rollin et Feuardent, sous le n° 7546 bis. Æ. 20 mill. Ma collection ; deux exemplaires provenant de Nazareth.
CR IMPEu 2 —AV.ANTON. Buste radié. R/. COL.I.FL.A—VR.C.CAE. Buste de Sérapis à droite. Æ. 23 sur 21 mill. Ma collection; pièce cos de NE reth.
7. Même buste radié, mais cuirassé et barbu. R°. Même type. Æ. 21 sur 18 mill. Ma collection; pièce envoyée de Nazareth.
8. IMP.C.M.AVR. ANTONINVS. A% Tête radiée. R. C.P.F.AVG.CAESAREA. Aigle, les ailes éployées, soutenant une auréole dans laquelle on lit S.P.Q.R. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 339, n° 26), d’après Vaillant (Col., Pars IT, p. 112), qui classe cette monnaie à Élagabale. Je suis bien tenté de croire que c’est Vaillant qui a raison.
9. .... Tête de Caracalla. R’. Même légende et même type, bien qu’il ne soit pas fait mention de l’auréole. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 339, n° 25), d’après le Mus. Theup. (p. 705). Cette pièce est probablement encore d’Élagabale.
MACRIN. — 1. IMP.C.O.—MACRINVS. Buste lauré. R'. COL.I.FLA.—AV. F.C. en deux lignes dans le haut du champ ; CAESA, à l’exergue. Colon conduisant deux bœufs vers la droite. Æ2%#25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 491, n° 27). Que signifient les deux lettres F.G. ou F.C. ? La première doit Probablement se lire Felix; mais le G ou le C(?). Eckhel n’a pu résoudre ce problème, et je n'ai certes pas la prétention d’être plus habile que lui.
* 2. IMP.OPE. (?) ou C.AV. (?) MA—CRINVS. Buste lauré. R/. COL.PR.FL.AVG. CAESAR. Colon conduisant deux bœufs vers la gauche. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 339, n° 28), d’après Vaillant (Col., Pars IT, p. 92). Celui-ci déclare la pièce en mauvais état de conservation, et rappelle que Patin (p. 322) a décrit la même monnaie en n’y voyant qu’un seul bœuf.
ANA ARR Er OPE.MA—CRINVS AV. Buste lauré. R'. COL.P.F.A—V.F.C.CAES. Tête de Sérapis, tournée à droite. Æ. 2% mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 491, n° 26).
: NPA MACRINVS AVG. Tête laurée. R. COL..... P.C.CAESAR. (Légende plus que douteuse.) Aïgle, les aigles éployées, supportant une auréole contenant $. P.Q.R. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 339, n° 27), d’après Haym (Tes. Brit., Il, tab: XL[,.n°11, p..238 et seq.).
DIADUMÉNIEN. — 1. M.OP.DIADVM...... Buste avec la tête nue. R. COL.P.FL.AVG.CAES. Tête de Sérapis tournée à droite. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Je n'ai rien pu lire de précis dans ces deux légendes, sauf au revers
COL.I. Mionnet (t. V, p. 491, n° 8). Un bel exemplaire du British-Museum porte
les légendes M.OP.DIADVMENIA..... , et au revers, COL.1.FL.A—VG.CAES. Æ. 22 mill. Un second exemplaire du même cabinet a perdu sa légende de tête, mais on ylit au revers : COL.I.FL.AV—G.CAESAR. Æ. 21 mill.
* 2. Vaillant (Col., Pars IT, p. 103 et 104) a publié la variété suivante de cette même monnale :
M.OPEL.DIADVMENO (sic) AV. Tête nue. R. COL.P.FL.AVG.F.CAES. Tête de Sérapis, tournée à droite. Cette légende commence à droite et elle est extérieure, c'est-à-dire que le sommet des lettres est tourné vers le centre de la pièce ; numus tertiæ magnitudinis, dit Vaillant. Je ne puis me M que la présence du nom Diadumène, au lieu du nom officiel Diaduménien, me donne quelque raison de suspecter la lecture de cette pièce.
ÉLAGABALE. 1. — IMP.C.M.AVR.ANTONINMS. Buste lauré. R. COL.PR. FL.AVG.CAESAREA. Têle de Sérapis, tournée à gauche. Æ. 23 mill. Au cabinet de France, l'exemplaire de cette monnaie porte IMP.C.M.ANTNI (sic) ...... nel au revers, COL.PR.FL.AVG...... Mionnet (t. V, p. 491, n°29), d’après Vaillant (Col., Pars IT, p. 112), qui ajoute à sa description Les mots : diversæ sunt epigraphæ, en parlant du revers. Sestini (Mus. Hederv., III, p.106, n° 14. C. M. H., n° 6196) décrit une monnaie presque semblable, sur laquelle il lit au droit : IMP.C.M.AVR. AN—TONINVS AVGV., et au revers : COL.PR.FL.AVG.CAESARENS. Æ,. 6. Mionnet (Suppl., p. 340, n° 29) a catalogué cette monnaie d’après Sestini.
2. Légende illisible. Buste lauré, tourné à droite, avec le paludamentum. R'. ......—F.C.CA.... Buste de Sérapis tourné à droite. Æ. 18 mill.. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
3. IMP.C.M.AVR.ANTONINVS.A. Buste lauré. IR. C.P.F.AVG.CAESAREA. Aigle éployé soutenant une auréole, dans laquelle sont inscrites les lettres S.P.Q.R. Æ. 18 à 19 mill. Ma collection; variétés nombreuses acquises à Jérusalem et à Beyrouth. Cabinet de France. Vaillant (Col., Pars H, p. 112) décrit cette monnaie, en ajoutant après la légende du revers, variæ sunt inscriptiones. Mionnet (t. V, p. 492, n° 30) lit comme Vaillant. Parmi les pièces que je possède, l’une porte très-clairement : C.I.F.A—...TROPO.; une autre porte au revers : @.P.Q.R...., et d’autres sont d’une extrême barbarie. Enfin dans le catalogue Rollin et Feuardent, n° 7547 je trouve mentionnée la même pièce avec la légende C.I.P.F.AVG.CAESAREA, dans laquelle la seconde lettre 1. me paraît avoir été introduite par erreur.
ANNIA FAUSTINA. — ANNIA...... . Tête tournée à droite. R. CO. PRESS CAESAR. (Je lis au revers METRO et non CAESAR.) Esculape debout, la main gauche appuyée sur un bâton autour duquel est enroulé un serpent. Æ, 18 mill.
Cabinet de France. Cette mon element mal conservée qu'elle est pour ainsi dire illisible; aussi Mionnet (t. V, p. 193, n° 31) l’a-t-il classée à Césarée; c’est une erreur ; la pièce est certainement de Sidon, la légende du revers se termine bien par le mot METRO, et l’on voit indubitablement à l’exergue SID., dont la présence ne peut laisser aucun doute sur l'attribution de la pièce.
ALEXANDRE SÉVÈRE. — 1. IMP.CAES.M.SEV.—ALEXAND. Buste Fauré RE. METROPOLIS. Aigle éployé supportant une auréole, dans laquelle sont placées les lettres S.P.Q.R. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Cabinet de France. Collection de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet, qui décrit cette pièce (t. V, p. 492, n° 32 et 33), lit au revers: C.1.F.A.F.G. CAE.MET. Il ajoute en note : «On Héuro toujours le même type avec des variantes dans les légendes ; les médailles de P. B. sont également communes. » Vaillant (Col., Pars IT, p. 166) lisait sur son exemplaire : IMP.C.SE.ALEXANDER, et au revers, C.PR.F.CAES.METROPOL. où C.P.F.A.FEL.CAES.METR. L'émission de ces monnaies a certainement été d’une extrème abondance ; je n’en veux pour garant que le grand nombre d’exemplaires que j'en ai recugillis à Jérusalem, et parmi RS se rencontrent les variantes suivantes :
Er 81 (sic) ALE—XAND.AVG. W. C.I.F.A.F.C.CAE.MET. Æ. 22 mill. HE NET TE —EXAND. R/. C.I.F.A.F.C.CAE.METROPOLIS. Æ. 22 mill. Se re ÉNE —EXAND. R. C.I.F.A...... Æ. 18 mill.
d. ...C.SEV.A—LEX.... R. C.I.F.A.F.C.CAE.MET. Æ. 20 mill. LAS —EXANDE, RC. IPFSATE PER Æ. 21 mill.
1 .SEV.AL—EXAND....R. C.l.F.A.F.C.CAE.METROPO. Æ. 20 mill. g. (M. COS ENS ALE-XANDER. RORCGLAFEASES CP . Æ. 21 mill.
h. IMP.SEVER.—ALEXAN... R. C.I.F.A.F.C.C.A...... Æ. 24 mill.
Enfin, dans le catalogue Rollin et Feuardent, je trouve les indications suivantes :
N° 7548. IMP.C.M.SEVER.ALEXANDER, et au revers, C.1.F.AVG.CAESAR. METRPOLI,. Æ. 6.
N° 7549. La même; légendes barbares. Æ. 5.
N° 7550 bis. La même (demie des précédentes). Æ. 4.
Sur deux des cinq exemplaires du cabinet de France on trouve les légendes : IMP. C.SEVER.—ALEXAND. R. C.I.F,AVG.CAE.METROPOL. (25 mill.), ou METRO- POLIS; (23 mill).
2. IM.C.SEV.A—LEXAND.. Buste lauré. RH. C.I.F.A.F.G.CAE..... Rome casquée, assise sur un bouclier, tenant une Victoire sur la main droite et s'appuyant, de la gauche, sur la haste. Æ. 21 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
Un second exemplaire, de même provenance; porte au revers la légende C.1.F.A. F.G.CAE—METROPO.. Æ. 22 mill. Ma collection. , 4
GORDIEN LE PIEUX. — 1. GORDI- AZ M RIVER Buste. Us 2H MERE ESA:M: CPP: Buste de Sérapis, tourné à droite, et fortement barbu. Æ. < 23 mill. Flan mince. Ma collection. Pièce en mauvais état de conservation, trouvée à Yafa, près de Nazareth.
PHILIPPE LE PÈRE. — 1. .....M.IVL.PHILIPPVS AVG. Buste lauré. RACOL'PRNELS AVG CAES. Figure nue, Re es et les jambes croisées, sur un lion marchant vers la droite ; cle a la main droite levée et tient, de la gauche, une haste transversale. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet SUpTIe p. 340, n° 30) décrit cette pièce d’après le catalogue du Musée Tiepolo (p. 741). Cette monnaie est bien de Philippe le Père. Sur l’exemplaire du Cabinet de France, je ne lis que Tri IVLAPHILIPPYS 62222 Nehautrevérs, COLYPRIS HE PRES LE el lexerUSS
2. IVL.PHILIPPVS.P.F.AVG. Buste lauré. IR. COL.PRIMA(?)....... F.A—V- G.CAES. Même type que sur la précédente. Æ. 30 mill. British-Museum.
PHILIPPE LE FILS. — J'emprunte ici la description de Mionnet (t.'V, p. 492, n°34) :
1. IMP.C.M.IVL.PHILIPPIVS (sic) P.F.AVG. Buste radié. RW. COL.PR.FL. AVG. CAESA.... L'empereur debout et en toge, sacrifiant devant Rome assise et regardant à gauche. Æ. 29 mill. Cabinet de France. La pièce est en très-mauvais état de conservation, et, en l'étudiant avec soin, j'ai cru reconnaître dans la,transcription de la légende du revers la présence des deux lettres F.C.; elle me semble ainsi conçue : COL.PR.FL.AVG.—F.C.CAES.; la figure du prince a, du reste, un caractère de jeunesse tellement manifeste, qu’il n’est‘pas possible d'attribuer cette rare monnaie à Philippe le Père. J’en possède un assez bon exemplaire, acquis à Jérusalem, sur lequel onlit: ..... LIPPVS.AVG., et au revers, ....R.FL.AVG—F. C.cA.. Æ. 28 mill. =
TRAJAN-DÉCE. — 1. IMP.CAE........ Buste lauré. R. .....— AVG.F.C. CAES. Bacchus (?) assis sur un lion marchant vers la droite; il a la main droite levée et, de la gauche, il tient un javelot; devant le lion paraît une petite figure debout tenant, de la main droite, un globe (?), et peut-être la haste, de la main gauche. Æ. 27 mill. Ma collection; pièce provenant de Palestine. C’est probablement la même pièce qu'a signalée Mionnet sous le n° 37 (t. V, p. 493),-et sur la-
quelle il lisait COL.PR.F...... CAES. Est-ce bien un Trajan-Dèce ? Ce pourrait bien être un Trébonien-Galle.
RIM... TRAIAN.D....AVG. Buste lauré et cuirassé. R/. COL.PR.F.AVG. F(?).C.CAES. L'empereur et de Victoire debout se donnant la main (?) (ou plutôt la Victoire offrant la couronne à l’empereur). La Victoire est à la gauche de la pièce. Æ. 30 mill. British-Museum.
3. IMP.C.C.MESS.Q. TRAI.DECIVS.P.F.AV. Buste lauré. R/. COL.PR.F.AVG. F.C.CAESARENS. L'empereur radié, galopant vers la droite, la lance en arrêt. Æ. 31 mill. Cabinet de France. 30 millim. British-Museum. Sur cet exemplaire le buste de l'empereur est manifestement cuirassé. Mionnet ({. V, P- 492 et 493, n° 35) décrit cette pièce et lit au revers, au lieu de CAESARENS, que j'y crois voir, CAES- METR.P.S.P. Vaillant (Col., Pars If, p. 279) décrit ba cette pièce, à PUH il donne les légendes suivantes : IMP.CAES.TRAI.DECIVS.P.F.AVG, et COL.PR.
F.AVG.CAES.METR.P.S.P.
4. IMP.C.C.HS (sic) Q.TRA.DECIVS AVG. Buste lauré. BR. COL.PR.F.A...... L'empereur galopant à droite, la lance en arrêt; au-dessous du cheval, un ennemi terrassé. Æ. 26 mille Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 493, n° 36).
Se PA Q.TRA.DECIVS.AVG. Buste TAC ARMES —F.C.CAES.MET.P. s.p. Tête de femme tourelée, tournée à droite et placée dans une auréole, que supporte un aigle éployé de face. Æ. 26 à 28 millim. Cabinet de France. Ma collection ; pièce Re à Jérusalem. Collection Wigan. Mionnet (t. V, p. 492, n° 41); il reproduit la même description (Suppl., p. 340 et 341, n° 33), d'après Vaillant (Col., P. II, p. 281) et (Suppl., p. 341, n° 34), d’après Eckhel (Cat. Mus. cæs. Vindob., I, p. 247, n° 5). Un second exemplaire du cabinet de France nous donne au revers le commencement de la légende : COL.PR.F.AVG.... (27 mill.), et on lit
de plus au droit : ....MES., etc.
6. IMP.CA.... Buste lauré. R’. Légende effacée. Même type. Æ. 24 sur 22 1/2 mill. Ma collection. Pièce en très-mauvais état, provenant de Nazareth.
7. IMP.C.C.MES.TRAI.DECIVS.AVG. Buste lauré. R. COL.PR.FL.AVG.F.C. CAES.MET., et à l’exergue, S.P. Un dattier et un figuier s’élevant au-dessus d’une sorte de caisse en forme d’autel. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 494, n° 41). Un deuxième exemplaire du cabinet de France offre quelques différences Gène les légendes. Ainsi au droit on lit TRA.DECIVS, et au revers la légende finit par METR.P.S.P.. sans qu'il y ait rien à l’exergue. Æ. 26 mill. Mionnet ie \ p. 494, n° 42). Vaillant a décrit une pièce semblablé (Col., Pars IT, p. 282). La
figure qu’il donne représente un autel véritable, enguirlandé. Je possède un bel exemplaire de cette monnaie acquis à la vente de Moustier (n° 3069), et sur lequel on lit: IMP.C.C.MES.Q.TRA.DECIVS.AVG., et au revers, COL.PR.F....F.C. CAES.METR.P. 26 millim. Un exemplaire tout à fait semblable m'a été envoyé de Nazareth. j
8. .....DECIVS. AVG. Buste lauré. Rf. COL.PR.F.AVG.F.C.CAES'METR:S:P. Neptune nu et debout, portant un dauphin sur la main droite, et s'appuyant, de la gauche, sur la haste. Il a le pied droit sur une proue. Æ. 26 millim. Cabinet de France; 28 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 493, 10397
*9, IMP.C.C.M.Q....DECIVS AVG. Tête radiée. R/. COL.PR.F.AVG,F.C. CAESMETLSS.E Homme debout près d’un autel, tenant une patère de la main droite, et s'appuyant, de la gauche, sur une colonne. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 340, n° 32), d'après Eckhel (Cat. Mus. Cæs. Vindob., I, p. 246, n° 4).
10 IMPÉGCMES-OPTRASDEGNE RS Buste radié. R:2.7%7 AV—G.CAES. ME.... Hygiée assise et tournée à gauche, donnant à manger à un serpent. Æ. 26 mill. Ma collection; pièce mal conservée, envoyée de Beyrouth.
* 11. IMP.C.Q.TRA.DECIVS.AVG. Buste lauré. Rf. C.Q (?) FL.AVG.CAES.ME- TROP. Étendard entre deux aigles se faisant face et tenant une couronne dans le bec. Æ. 7. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7550 er. J’ignore ce que cette belle pièce est devenue. :
12: IMP-C.MES:Q:TRAR- 2. "MBuSté ture. REMOTE. CAES.METRO. Buste tourelé de femme, tourné à droite. Æ. 17 millim. Cabinet de France. Deux exemplaires. Collection de l'abbé Desnoyers, à Orléans. 20 mill.; collection de Vogüé. — Sur le second exemplaire du cabinet de France, on lit : COL.R (sic) F.AV..... Mionnet (t. V, p. 492, n° 40) lit IMP.C.MES.Q.TRAIA...., et au revers, —COL. R(sic) F.AVG.CAES.METR. Catalogue Rollin et Feuardent, n°7750 bis. Vaillant avait déjà décrit cette pièce (Col., Pars II, p. 281) avec les légendes suivantes : IMP. C'M:Q.TRAIANVS:DECIVS . AVG: Mel "aumreyers MCOEFPEEEFAYECAES-METR: Mionnet, qui a reproduit cette description (Suppl., p. 341, n° 35), ajoute à propos de la légende du revers : «Cette légende varie beaucoup dans les auteurs par de légères différences.» L'exemplaire que je possède porte IMP.C.C.MES.Q.TRA.DECIVS., et au revers, COL.P.F.AVG....... Æ. 17 mill. Pièce acquise à Jérusalem.
13. IMP.CAES.TRA.DECIVS.P.F.AVG. Buste radié. BR. COL.PR.FL.AVG.CAES. P.S.P. Sérapis debout vêtu du pallium, la main droite levée et tenant la haste dans
la main gauche. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 493, n° 39), d’après Vaillant (Col., P. I, p. 280).
14. ....TRAIANVS.DECIVS. AVG. Buste radié. R'. COL.P.F.AVG—CAES.ME-
TROP. Buste tourelé de femme, tourné à droite. Æ. 20 mill. Ancienne collection Wigan.
15. Légende entièrement indéchiffrable; buste lauré, tourné à droite. R. Couronne dans laquelle est écrite, en cinq lignes, la légende suivante : COL.PR.FL.— AVG.F.G.—CAES.ME—TR.P.S.P. R. 26 mill. Cabinet de France.
Je classe ici, sauf plus ample informé, une pièce malheureusement fort usée, qui uv’est venue de Jérusalem. En voici la desceription :
AGE RES TRANS... 2 VS... Buste lauré, tourné à droite. R. La légende n’a pas porté sur le flan. Jupiter assis, regardant à gauche; de la main droite il tient la foudre et, de ia gauche, il s’appuie sur la haste. Æ. 22 mill. Ma collection. Cette attribution est condamnée à rester douteuse de tout point, jusqu’à ce qu’un bon exemplaire surgisse. Cf. la pièce d’Ælia Capitolina, décrite par Madden (p. 228, n° 2), et le Trébonnien-Galle cité par Mionnet dans son Supplément (p. 342, n° 43), d’après Banduri (1, 69) (1). .
ETRUSCILLA. — 1. HERENNIA.ET—....... Buste d’Étruscille. R°. COL. P.F.AV.F.C.—....1.. Buste tourelé de femme, tourné à droite. Æ. 17 mill. Ma collection ; deux exemplaires acquis à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 494, n° 45); l’exemplaire qu'il décrit et qui est au cabinet de France mesure 21 mill. de diamètre. On y lit, au droit, HERENNIA...... ILLA. AVG., et au revers, ...... —CAES.MET. Mionnet décrit de nouveau cette monnaie (Suppl., p. 341, n° 36), d’après Sestini (Deser. num. vet., p. 543, n°2), avec les légendes : ERENNIA ETRVSCILLA AVG. et COL.P.F.AV.FE (7?) CAE.METRO. Je trouve la même description dans le Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7551.
*9. ERENNIA.ETRVSCILLA.AVG. Tête. R'. COL.PR.FL.AVG..CAES.MET. S.P. Pallas assise et tournée à gauche, portant une petite Victoire sur la main
(1) Trajan-Dêce et Étruscille. La pièce suivante classée ainsi par Mionnet a été sagement retirée de la suite de Césarée, pour être reportée à celle de Laodicée, à laquelle elle appartient
indubitablement . . . . . .. ETRVSCIL,AV... tètes accolées et tournées à droite ; l’empereur à la tête radiée. Deux contre-marques ont été appliquées à cette pièce, l’une porte CO et l'autre CARRE TEE. TRO.P.S.P. Aigle éployé dans un temple distyle de forme ronde.
Æ. 8. — Mionnet (t. V, p. 494, n° 44) ajoute en note : « On voit une très-belle médaille presque « semblable en G.B. dans le cabinet de M. Tôchon. » Je ne cite ici cette monnaie que pour mémoire.
droite, et s’appuyant, de la gauche, sur la haste; un bouclier entre les pieds de sa chaise. Æ. 8. Collection Reichardt. Publiée par son possesseur en 1862 (Unpub. Gr. Imp. coins, p. 7, n° 24).
HERENNIUS. -— 1. C.MES.Q.EREN.—ETRVSCO DECIO CAES. Buste ra- Hé AR COL PTT. CCE CAES.MET.S.P. L'empereur à cheval, la lance en arrêt, galopant à droite et foulant aux pieds un ennemi renversé. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 494, n° 46).
9. .... EREN.—ETRVSCO DECIO CAES. Buste radié. R'.COLPR. 52 60 METR. Rome Nicéphore assise et tournée à gauche; elle s'appuie, de la main gauche, sur la haste. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 341, n° 37) décrit cette monnaie d'après Pellerin (Mél., {, pl. XXI, n° 10, p. 323) et Tanini (P. 19). L'exemplaire du cabinet de France a sa légende tout à fait illisible.
3. MES.Q.EREN.ETRVSCO DECIO.CAES. (Jusqu'au mot ETRYSCO, la lecture est peu certaine.) Buste lauré. R. Légende illisible. Buste de femme, tourelé et tourné à droite. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 495, n° 47) décrit la même pièce avec les légendes : ME.Q.HEREN.ETRVSCO DECIO CAES. et COL. P.F,AVG.CAES.MET.P.S.P. A coup sûr, ce n'est pas l’exemplaire du cabinet de France qui donne tout cela.
4. MES.Q.EREN.ETRYSCO.DECIO.CAES. Buste radié."Rf. COL.P.F.AV.F. C.C—AESA,..... Buste tourelé de femme. Æ. 20 millim. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
*5. C.MES.Q.EREN.ETRVSCO.DECIO.CAES. Buste radié. R. COL-PR:F-AYQ F.C.CAES.P.S. L'empereur debout, tourné à gauche et la tête radiée; il a la main droite levée, et, de la gauche, tient le parazonium. Æ. 8. Collection Reichardt. Publiée par son possesseur en 1861 (Unpubl. Gr. Imp. coins, p. 7, n° 23).
HOSTILIEN. — 1. IMP(?).... HOSTILIANVS..... Buste jeune lauré. R. Légende illisible. Tête de femme tourelée, tournée à droite et renfermée dans une auréole que supporte un aigle éployé. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Cette pièce a dû être récemment acquise, puisque Mionnet ne l’a pas cataloguée.
* 2. M. Reichardt décrit ainsi (Unpubl. Gr. Imp. coins, 1862, p. 7, n° 25) la pièce suivante : HOSTILIANVS.QVIN...... Tête diadémée. Bf. COL.P.F..... S: METROP. Aslarté à gauche, tenant sur la main droite une tête humaine, et une haste dans la gauche; à ses pieds, une petite figure assise. Æ. 6. Collection Reichardt.
3. HOSTILIANO QVINTO C. Buste lauré. R. COL.P.F.AV.F.C.—CAES.METR. Buste tourelé de femme, tourné à droite. Æ, 21 millim. Ma collection; deux exemplaires provenant de Jérusalem. Cabinet de France;. deux exélblairés de 16 et + 20 mill. de diamètre. British-Museum; deux exemplaires.
Mionnet (t. V, p. 495, n° 48) lit au revers COL.P:F.AV.FE, etc. Vaillant (Col., Pars 11; p. 301) décrit cette monnaie avec.les légendes HOSTILIANO QVINTO AVG. et COL.PR.FL.AVG.CAES.MET. Il ajoute : vari@, sunt epigraphe.
Mionnet(Suppl., p. 342, n° 39) reproduit la description de la même pièce, d’après
Banduri (1, 53),-mais avec la légende invraisémblable : HOSTILIANO: QVINTO NOB. C. Enfin (Suppl., p: 342, n° 40) il emprunte au même Banduri (1, 53) la description d'une nièce Lnpscdble. sur laquelle existeraient.les légendes OCTIAI.... KYINTOCet COL.P.F. AVG.FL.CAES.MHTPOTT. Heureusement “ ajoute : « Cette légende grecque est douteuse. » Non, elle n’est pas douteuse, elle est imaginaire.
4. HOSTILIANO QVINTO. Buste radié et cuirassé. R/. COL. P. FAV.F.C.— CAES.METR. Buste de femme tourelé et tourné à droite, x. 20 et 19 mill. Ma collection; deux exemplaires acquis à Jérusalem. Cabinet: de France. Mionnet (y, p. 495; n° 50). Dans son Supplément (p. 342, n° 38), il répète la description de cette monnaie d’après Sestini (Descr. mu. vet., p. 543, n° F2 mais avec la jésenne certainement défectueuse, COL:P.AV.F.CAE.METRO.
Voici quelques variétés de la même pièce : HOSTILIANO: QVINTO CAES. Buste _radié. R. Légende illisible. Buste de lerame tourelé, tourné à droite Æ. 16 à 47 mill. Ma Colletlons trois exemplaires acquis à Jérusalem; l’un d'eux porte au revers : ..... CAES.METROP. Catalogue Rollin et Feuardent, n°4552
3. HOSTILIANO QVINTO C. Buste lauré. m'. COL.P.F.AV.F.C. —CAES. Buste de femme tourelé et tourné à gauche. Æ. 20 mill Cabinet de France. Non net (t. V,p:495, n° 49).
6. Mèmes types, sauf que le buste d'Hostilien est radié. 4: 49 mill: Ma colleclion, pièce acquise à Jérusalem. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7553.
7.» HOSTILIANO QUINTO C. Buste radié. R:COL+P4F.AV...—CAES.METROP. Figure en toge de face, régardant à droite, la main droite Tevbé. et.ténant la haste de’ la main Datche. Æ. 18 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (Suppl, p: 342; n% 44et 42), d'après le Mus. Theup. (p. 756); et d’après Tanini (25). Au n° 41 emprunté au Musée Tiepolo, Mionnet donne la légende HOSTILIANO QUINTO AVG. et COL:P.F.AVG.CAES.P.S.P. Au n°42 (d'après Tanini), il lit COCPTP:. AVG. CAES: Dans Je catalogue Rollin. et Æeuardent, n° 7554, nous trouvons encore la même piècé. avec la éme incorrecte COL.P.F.AV.FE (pour F.C.)
CAE*METROP+
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TRÉBONIEN-GALLE. . IMP.C.C.VIB,GALLVS.P.F.AVG. Buste radié. R. COL.P.F.AVG.F.C. D Busteide femme tourelé, tourné à droite, dans une auréole soutenue par un Gil éploye. Æ. 25 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Sur le second, on lit au revers : ..... ES.MET.PR.S... Son diamètre estentre 23 et 24 mill. Mionnet (t. V, p. 495, n° 52).
2. IMP.C.C.VIB.GALEVS.P.F*: AVG. Buste lauré. W: COL.P.F. AVG. . PR. SP. Jupiter Nicéphore assis et regardant à à gauche; . à ses pieds un aigle. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet{t. V, p.. 496, n°53). Dans son Supplément (p. 342, n° 43), il décrit de nouveau cetté pièce d’a après Banduri (1, 69), avec les légendes : IMP:CA.C.VIB.GALLVS.P.F* "AVG: et à F. G? (sans. doute €) CAËS.METRO. Æ. ue
3. MB. GALLO.P.F#AVG se Büste lauré. RE SOD LA F.AV. és ce ETRO: BARS nu debout, revêtu de la stola, fenant une grappe (?) de la main droite et la haste dans la main gauche; à ses pieds une panthère. Æ. 22 mill. Ma collection; deux exemplaires, l’un ‘aéquis à Jérusalem, l’autre envoyé de. Nazareth. Mionnets (t. V, p. 496, n°54). décrit cette pièce d’après le Musée San Clemente (Nunx Sel, IE, 113), avec la légende . . :. F.AVG.F.G?(C.)CAES.M. au revers.
4. IMP:C.C.VIB.GALLVS.P :F, AVG. Buste lauré et cuirassé. R'. COL:P.F.AVG FEL.CAES.METR.PR.S.PAL, Aigle légionnaire avec ame bannière, sur laquelle on lit: L.11I—GAL. en deux lignes, entre deux aigles-opposés et debout, tenant chäcun® uné couronne dans leur bte. Æ. 8. Mionnet (Suppl, p. 343, n° 47), d'après Sestini (Mus.-Hederv., p. 107, n° 23). Au British-Museum se trouve la pièce süivante : IMP. C.C.VIB,GALLVYS,P.F:AVG. Buste lauré et cuirassé. R. COL.P.F.AVG.F?.C.CAES. MET.PRO,PAL. Vexillum” entre deux aigles Dore portant une couronne dans
L.11 E leur bec. Sur le véfitiin, on aperçoit encore les traces de la légende GAL. Æ. 25 mill. C'est fer aneent la même pièce nes Sestini, suivant son ‘habitude, a fort mal décrite. 20 | à - \ #
"5. IMP.C.C.VIB.TREBAGALLVS , AVG. Tête Tatéo 1: COLy PR.FL.C?.G?. CAES.METR.P.S.P. dans une couronne de laurier. Æ. 7.Mionfièt (Suppl, P. EX n° 46), d’après Banduri(T, p. 69)... PES MR
6. IMP.C.C.VIB.GALLVS.P.F. AVG. Busiés lauré: FR. coL. P'ÉAVOE. CCAES LA Astarté debout, regardant à gauche; elle à le pied droit sur une proue de navire, tient de la main droite une tête humaine, et s'appuie de la main gauche sur la haste ; elle a le parazonium au côté: A ses pieds, un fleuve le bras er Æ. 23 null, Cabinet de France, deux exemplaires. Le second, qui n’a que 21 mill. de diamètre, offre la même légende au droit, et au revers : ...... —S.MET.PR.S.P.— 25 et
20 mill:; ma collection; deux exemplaires venus de Nazareth. Mionnet (t. V, p. 495, n°51). Dans le Supplément (p. 343, n° 45),il décrit la même pièce d’après Sestini (Mus. Hederv., p. 107, n°24), avec les légendes : IMP:C.C:VIB.GALLVS.P.F. AVG. Buste lauré et cuirassé, et au revers COL.P.F.AVG.FEL.CAES.MET.PR. S.PAL. Æ. 7. Je.possède un exemplaire de cette variété au buste impérial cuirassé. Au revers, la légendetest coupée ainsi : COL:P:F.AVG.F.C.CAE—.... 23 sur 22 mil].
7. IMP.C.C. VIB.GALLVS..:.. Buste radié. R# COL.P:F.AVG.F.C.... Buste de femme tourelé, tourné à droite. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 496, n° 55) décrit cette même pièce, sur laquelle il qu IMP.C.C.VIB.GALLVS. P.F. AVG., et au revers COL.P.F.AV.FE (?) CAES..*... Dans le catalogue Rollin et Feuardent, la même monnaie est citée sous le n° 1553 avec les léetidés IMP.C. VID. (?) GALLVSL AVG., et au revers COL.P:F.AV.FE. (?) CAE.METRO. Enfin, Mionnet (Suppl., p. 343, n° 44) cite la même monnaie d’après Sestini (Mus. Hederv.,-HI, p.406;.n° 22, GC. M.H., n° 6017),.avec les légendes probablement incorrectes IMP.C.C@VIB.GALLVS:P.F.AVG.et COL.P.F.AVG.METR.CAES. Æ, 5.
VOLUSIEN. — 1, IMP.C.C.VOLVSSIANVS (sic) P.F. AVG: Buste lauré Re COL PR MET.PR.S., et à l’exergue PAL. Bacchus, la main droite levée et ténant la haste de la main gauche, couché sur un lion marchant vers [a droite. Æ. 93 mill. Cabinet de France. Ma collection, deux exemplaires acquis à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 496, n° 56) lit au revers : COL.P.F.AVG.F.G (?). CAES. MET.PR.S.PAL., sans avertir que le mot PAL est rejeté à l’exergue. Vaillant (Col., Pars II, p. 318vet 319) donne les légendes IMP.C.C.VOLVSIANVS.AVG., et
‘äürevers COL.P.F.CAES.MET.P.S., et à l’exergue PAL. Je doute que ces leçons soient tout à, fait correctes. 11 ajouté que cette pièce est : minimi moduli, ce dont je doute fort également. Mezzabarba (Pb: 363) décrit la même monnaie, qu'il laisse parmi les incertaines.
2. IMP.C.C. VOLVS. . AVG. Buste radié, tourné à droite. R. COL.P.F. AVG. L'empereur radié, galopant vers la droite, la lance en arrêt. Æ. 22 mill. Ma les lion; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p+ 496, n° 58) décrit cette même pièce d'après le Mus. Theup. (p. 760), avec les légendes IMP.C.C. VOLVSIANVS. P.F.AVG. et COL.P.F.AVG.METR....
3. MMAP.CEC VOLVSSIANVS Gi Per. AVO=Büste lauré M. COL..:..... — CAES.MET.PR.S.PAL. Rome. Nicéphore assise et tournée à gauche. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p- 496, n° 57) lit IMP.C.C.VOLVSSIANVS F.F. AVG. et COL.P.F.CAES.MET.PR.S.PAL.
4, VOLVSSIANYS: Pen. 7Mème buste. R'. ..... CA—E—S.METR.... Victoire
tournée à gauche, tenant une couronne et une palme. Æ.:22 mill. Ma collection ; pièce envoyée de Nazareth par Ayssa-Kouboursy. Cette pièce. existe au Brilish= Museum avec les légendes .....VOLVSSIANVS.P.F.AVG. et COL.P.F.AVG...., CAES.PAL. Æ. 22 mill. =
5. IMP.C.C. VOLVSIANVS.P.F.AVG. Buste radié. PR. COL.P.F. AVG. Va : &. CAES.METR.PR.S., età l’exergue PAL. Caisse en forme d’autel, d’où s'élèvent un dattier et un figuier. Æ. 24 énills Cabinet de France, 22 mill. Ma collection : pièce en fort mauvais état, acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 496 et 497, n° 59) lit IMP.C.C. VOLVSSIANVS (sic) F: (sic) F.AVG.,.et aa revers COL.P.F.AVG.F. CG éCUES.. se MES. PRES: PAL:
VALÉRIEN:-— Mionnet (t. V, p. 497, n° 60) classe à notre Césarée de Samarie une pièce de cet empereur, qui a. certainement été frappée à Jérusalem, c'est à-dire par la colonia Ælia Capitolina.
.PIANVS. (sic)P.F. AVG. Tête laurée, R'. COL.P.F.AVCG.... Aïgle éployé supportant une auréole, dans laquelle est un buste tourelé de femme, tourné à droite. Æ. 7. Collection Reichardt. Publiée par son possesseur en 1862 (Unpubl. gr. Imp. coins, p. T, n° 26).
GALLIEN. — * IMP.GALLIENVS. Tête laurée. R. COL.PR.FL.CAES. Tèle tourelée de femme; tournée à droite, accompagnée d’un.vexillum sur lequel on croit voir les lettres M.V.T.P.(??) Æ..6. Mionnet (t. V; p. 497, n° 61), d'après Eckhel (Cimel. Vindob., t. 1,23, 7, p. 12%)..Voilà certes une pièce qui a grand besoin d'être revue avec soin,et de la lecture de laquelle je ne voudrais pas me EQRSE garant.
Je terminera le catalogue des monnaies de Césarée par la description d'une pièce fort singulière qui se trouve au Cabinet de France : AVT.KAI.TI.AIA.A — AP.ANTONIN...... Buste läuré, Rf. KAICAPEIAC—H.TIP..... Astarté (?) de face, tenant une tête humaine (ou un globe) dela main droite, etun arc de la main gauche; dans le champ, à gauche; 41 (peut-être la fin du mot AIMEN(?). Æ, 21 FAI Des légendes grecques reparaissant après les monnaies purement latines de Domilien, de Trajan et d'Hadrien, ont bien le droit de nous causer une véritable surprise. Et cependant il est bien difficile de se refuser à voir dans la pièce. que Je viens de décrire une monnaie émise par Césarée de Samarie, ayec les types deses monnaies de Néron. Nous ne devinons pas ce qui à pu ramener l'emploi du grec sur une monnaie d’Antonin frappée à Césarée, et l’oubli volontaire de la halte tion de colonie qui s’appliquait sans conteste à cette ville. Il y a là un problème que nous ne nous chargeons pas de résoudre. Nous nous contenterons de rappeler que
nous avons décrit plus haut (n° 4) une petite monnaie du même empereur, sur laquelle on lit AKIT, lettres qu'il faut probablement interpréter par A(VTOKPAT@P) K(A)I(S AP) T(ITOZ), puisque la présence du K décèle évidemment une légende grecque. Pourquoi alors la légende du revers, C.1.P.F.A., est-elle conçue en latin? Voilà encore ce que je neme charge pas d'expliquer.
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LOTS
Saint Jérôme nous apprend que de son temps Dora était déjà une ville abandonnée et ruinée : « Dor est oppidum jam desertum in nono milliario Cæsareæ, pergentibus Ptolemaidem. » Ce renseignement est toujours exact.
Josèphe nous apprend que Dora fut restaurée par Gabinius. Lorsqu'onquitte Kaisarieh (Cæsarea, ZTPATUNOZ TIYPFOE) pour gagner le Carmel et Kheïfa, on rencontre au bord de la mer des ruines informes aujourd'hui,*et deux nécropoles taillées dans les rochers; ces ruines, que les habitants du pays nomment Tantourah, sont tout ce qui reste de l’antique Dora. A une très-petite distance au nord est un tell couvert de décombres et nommé Hadarah; très-probablement ces ruines ont Jadis fait également partie de la ville-phénicienne:
Passons à l’'énumération des monnaies de Dora.
la ville de face, tenant un mât avec sa voile et une corne d’abondance, Date illisible. Æ. 22 mill. British-Museum.
2. Tête de femme voilée et tourelée à droite. #. ....IT&UN. Type de la pièce * précédente ; dans le champ, A, et à gauche ....F. Æ: 18 mill. Cabinet de France.
3. Autre, légende et date effacées ; la tête de femme tourelée est tournée à gauche. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, n° 152).
4. Tête de femme voilée et tourelée. R/. Type ordinaire des précédentes. A droite, AWPITUN ; à gauche, en légende extérieure, NAYAP. La figure de face du revers regarde à droite, comme sur toutes les pièces analogues. Æ. 22 mill. British-Museum.
* 5. Tête de femme voilée et tourelée. R. AQ. seulement, dans le champ. La Fortune debout et tournée à gauche, tenant un gouvernail de la main droite, et une corne d'abondance de la gauche. Æ. 4. Mionnet (t. VIII, p. 258, n° 94), d’après Sestini (Mus. Hed., IT, p. 84, n° 3).
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6. Sans. légende. arts” w. Caducée ailé. Dans le champ, AQ—p1. Æ: 13%4/2 . mil. Ma collection. « »
Autonomes avec dates. — * 7. Tête laurée de Jupiter. R. AWPHNITUN (sic). Femme debout, vêtue de la*stola;. tenant de la maïn droite le vexillum, et de la gauche une corne d'abondance. Dans le champ, PKH (l'an 128). Æ. 6. Mionnet
#(t. Vip. 309, n°448).
8. Tête laurée-de Jupiter: RW. AWPITEITUN (sic). La ville regardant à droite et de face ; elle tient une corne d’abondance de la main gauche, et de la droite un mât avec sa voile. A gauche, dans le champ, L.PKH. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Æ. 21 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. VIII, n° LES Rep, Eckhel {Dôct. num.wet., vol. IT, p. 363).
‘+42 Mmes. types, mais avec Ja légende AWPITUN et la même date. Æ. 5 1/2. flionnet. (t.V, n® 149, 150. et. rit et t. VIII, n° 97), d’après le Mus. Hunter (p. 128; tab: XXV, ê 10). sur cette dérnière on a lu à tort AWPIEUN au lieu de AWPITUN. | s
PER
10. Tête de out voilée et tourelée. É Type ordinaire de la ville, avec les légendes L. PKE (l'an 125). — "AUWPITW... Æ. 17 1/2 mill. Cabinet de France.
11. Tête tourelée de femme, tournée à droite. R. AWPITUN. Galère. Au-des-
sus PKH (l'an 128). Æ:18 mill. Cabinet de M. Walcher.
12. Mêmes {ypes: AGPITUN, et dans le champ, à gauche, ...K@, restes de la date Pke: Æ.23 mill. Cabinet de France.
13. Mêmes types! Au revers, AUPEITUN, et à gauche AP (l'an 130). Æ. 23 mill.
À Cabinet: de France.
44, Mêmes types. Au revers, AWPEITUN, et dans le champ AAP (l'an 131). Æ. F L /2.“Mionnet (t: V, n° 153). Ne He pas la même pièce que le n° 13?
DS: Tête laurée de Jupiter; -devant, l’acrostolium. R. Type ordinaire de la ville ;
*: à à droite, AGWPITUN ; à gauche, dans le champ, en bas et des deux côtés du mot,
E—AP (lan 129). Æ,. 20-mill. British-Museum. La même pièce décrite par Combe
| (Ver. Pop. et reg. num.; pp. 226, n° 1), avec @A seulement, le P étant sans doute
effacé, est citée par Miomnet. (t: VIII, n° 95). Le n°1, sans dale, du British-Museu mn m'ést certainement qu'un. mauvais exemplaire 4 l’une des pièces datées que je viens d’énumérer.
Nous voyons que les monnaies autonomes de Dora, avec date, sont des années Pke, PkH, PK®, AP; AAP et OAP. Elles se répartissent donc jusqu'ici sur un intervalle de treize ans, de 125 à 139 de l’ère de Dora. Cette ère, que les numisma-
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tistes sont d'accord pour identifier avec l’ère de Pompée, d’après le témoignage de Josèphe, a commencé en 64 av. J.-C. La concordance des dates de nos monnaies autonomes de Dora est donc la suivante :
" Êre de Dora. - Ére chrétienne, 2
PKRÉSONE 125. . x ea L.. PR NS An PISHIESE 128788. . 64 :
PKe 129..,2æ.< . » 0 " APRES 130.. «60. MT 0
AAP 131. 61. Te + OAPEC 139....... TO ” +
TR
€ ‘ : ne » © = Eu by L : 2 Fe à % A
CALIGU LA. -— Sans légende; tête de Jupitér, tournée à droite. RW. FAIOY—
ALP A à droite et à gauche ee trépied. Æ. 16 mil. Ma Sectes pièce Rcqnise s
à Jérusalem; elle est PAT mal conservée. le = & Pa
VESPASIEN. — . AP. OVECTTAC— AYTOR. 1... Tête laurée! Tête tourelée de femme, en nt Sabre sur l'effigie. R°. Légende illisible: Femme tou-
relée, debout et de face, tenant un objet indéterminé de la main. droite, : et de la -
gauche une corne eue Dans le champ; eñ haut, à gauche, BAP (132). Æ. 21 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 21#mill. Cabinet de France, avec les légendes ........ NOC—AYTOKPAT.: © et au-revers, à. droite, _AW- PITUN. Date illisible. Mionnet (t. V, p. 360, n° 154) décrit cette pièce avec -les légendes : ....AICAP.OYECITACIANO..... Tète laurée à droite, avec une, tête humaine en re -marque. RW. AWP.... Femme tourelée et deboüt, tenant un vexillum de la main droite et une corne d abondance de la gauches On croit aper-
ro
cevoir dans le champ, à la place ordinaire, c’estsà-dire en Has et à gauche, la date
AAP (131). Æ. 23 mill. Cabinet de France. Le même auteur (t.V, p.. 360.et 361, 155) décrit ainsi qu'il suit une pièce du cäbinet : Allier de. Hautéroche : AT. OYECKAIFCERPE Tête laurée tournée à droité; ‘dessus, une K tête en contre-marque. D. AUWPITUN. Même type; dans le champ, BAP (432). Voyons ce que nous apprend la date BAP, qui seule est de lecture certaine. Vespasien ayant régné de 69 à 79 de J.-C., c’est entre les années 63 et 53 av. J.-C. que doit, se placer l’année initiale de l'ère de Dora ; puisque Gabinius a relevé Dora de ses’ ‘ruinés, il ya, à priori, apparence que c’est l’ère dite de Gabinius qu'il faut: appliquer ici, car cette ère commence en l’an 58 av. J.-C., et elle convient très-bien à la date de 132 pour le règne de Vespasien, puisque sie année de Dora correspond à l’an 74 de 3: C2 1 existe des autonomes de Dora identiques de type et de fabrique avec: la pièce de Vespasien décrite ci-dessus, sauf qu’au droit on ne voit que latête de Jupiter sans légende. Au revers, ces pièces portent la date GAP (139), correspondant à l'an 81
de 3.-C. dans l'ère de Gabinius (British-Museum). Cette année 81 est précisément l'année de la mort de Titus. Faut-il en conclure que la population de Dora aurait protesté contre l'élévation de Domitien à l'empire? Je laisse à de plus habiles le soin d’éclaireir ce petit mystère numismatique.
TITUS.— T.PAAYI.OYEZ.KAI.ZE.... Tête laurée. R/. AWPITON. Femme tourelée et debout, tenant un vexillum et une corne d'abondance ; dans le champ, BAP (132). Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 259 et 260, n° 98) décrit ainsi cette fois la pièce de M. Allier de Hauteroche, qu'il avait déjà décrite au nom de Vespasien (voyez ci-dessus, et Mionnet, t. V, p. 360, n° 155); on voit qu'il a modifié sa lecture et remplacé AYT. par T.@AAYI. Du reste, il fait suivre cette nouvelle description de la note suivante : « Cette médaille a déjà été décrite, mais elle a été « donnée par erreur à Vespasien, tandis qu'elle a été frappée pour Titus, encore « César, et du vivant de son père, ainsi qu'il résulte de la date, qui coïncide avec le « règne de Vespasien.» Je ne saurais admettre la teneur de cette note. D'abord, s'il s’agit de Titus, il porte déjà, de l’aveu de Mionnet lui-même, le titre de ZEBAZTOS. Il est donc déjà Auguste. De plus, Mionnet oublie que bien des fois, du vivant de Vespasien, Titus a reçu le titre d'Auguste. Au catalogue Rollin et Feuardent, n° 7318, je trouve pour la même pièce les légendes suivantes, qui doivent manifestement être fautives : T.DAAYI.OYEC.KAI.Z.ETOYS..etauR. AOPITON—BAP. Un exemplaire de cette rare monnaie se trouve au British-Museum. En voici la description : Tête de Titus. Devant, à droite, (T.) DAAYI.OYEC.—(C)EB.... RW. A ATOITE FAQ. Femme tourelée debout et de face, tenant de la main gauche une corne d’abondance, et de la main droite un mât muni de sa voile (plutôt qu’un vexillum). À gauche, dans le champ, la date BAP. Æ. 22 1/2 millim. Le mât que tient la déité placée au revers me paraît se relier au titre de NAYAPXIZ£ que nous retrouvons, sur mainte autre pièce, appliqué à la ville de Dora.
TRAJAN.— 1. AYTO.NEP.TPAIA.CE.TEPM.AAK. Tête laurée. R/. A gauche, POE (175), AWPITON à droite. Type ordinaire de la femme tourelée, tenant un mât muni de sa voile et une corne d’abondance. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 361, n° 159). En admettant pour l'ère de Dora l'ère dite de Gabinius, l’an 175 correspond à l’an 117 de J.-C., qui serait précisément la dernière année du règne de Trajan (98 à 117 de J.-C.). Cela me met un peu en défiance contre l’ère de Gabinius, parce qu’il paraît assez étrange que Trajan n'ait eu des monnaies frappées à Dora que justement à sa dernière année. — La pièce suivante se trouve dans les cartons du British-Museum : AYT.NEP.TPA.KAIC..CE........ Tête de Trajan. KW. à droite, AWPITWN. Même type que ci-dessus; à gauche, une
date à demi effacée, qui semblerait devoir se lire PIE, ce qui n’est pas possible; se 19
Trajan, en effet, ayant régné de 98 à 117 de J.-C., sa première année de règne, avec l'ère de Gabinius, serait 156. Il faudrait donc que notre date fût en réalité PZE (165), qui correspondrait à 107 de J.-C.
2/1 -NEP.TPATANOC-CEB TERRES Tête laurée. Rf. AWP.I.P. ACYA.AYT....O€. Tête laurée de Jupiter, tournée à droite. Æ. 25 mill. Ma collection; deux pièces, dont l’une acquise à Jérusalem et l’autre à Beyrouth. Nous trouvons dans Mionnet une description qui supplée à tout ce que celle qui précède offre d’incomplet; la voici : AYTOK.KAIC.NEP.TPAIANOC.CEB.MTEPM.AAK. Tête laurée; devant, un astre. R'. AUWP.IEP.ACYA.AYTON.NAYAP.—POE (175). Tête laurée de Jupiter, tournée à droite; devant, l’acrostolium. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 260, n° 99). Sur mon exemplaire, on ne voit pas trace de l’astre ni de l’acrostolium. Un très-bel exemplaire de cette monnaie appartient à M. le comte de Vogüé. Ses légendes sont parfaitement lisibles. Æ. 26 millimètres. À cette description Mionnet ajoute en note : « Le P. Sanclemente a publié une médaille de ce prince avec la date PO@ « (179); c’est une fausse leçon qu'il a donnée; il faut lire POE (175). Voyez t. V € (p.361, n° 156). (Sanclem., Num. sel., II, p. 174, PL. XVIII, n° 108), et Sestini « (Lett. num. cont., t. IX, p. 96). »
J:hr ee NEPATPAI EE Tête laurée. R'. AWP.IEP. AC(YA.AY)TON.NAYAP —POE. Tête laurée de Jupiter; devant, l’acrostolium. Sous la tête du dieu, je crois voir les lettres renversées V23. Cette légende a l’air d’avoir été retouchée maladroitement. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 361, n° 157).
Je trouve au British-Museum la monnaie suivante, qui se rapproche beaucoup de notre n° 3 : AYT.NEP.TPAIANOC.CEB. Tête laurée. R/. AWP.1EP. ACYA.AYTON. NAYAP.... Tête de Jupiter. Æ. 23 millimètres.
4. AYTOK.KAIC.NEP.TPAIANOC.CEB.TEPM.AAK. Tête laurée; devant, une étoile. R°. A—WP, et au bas POE (175). Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite; le tout dans une couronne de chêne. Æ. 25 sur 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 361, n° 156). C’est précisément la pièce que je viens de décrire qui à fait le sujet de la note de Mionnet reproduite ci-dessus (n° 2), pièce que Mionnet avait cataloguée (t. V, p. 361, n° 160), d’après Sanclemente (II, p. 174, PI. XVIII, n° 108).
9. NEP.TPAIAI (?).CE.T.A. Tête laurée. R'. AWPA—I€PA en deux lignes, au— dessus d’une galère; au-dessous de celle-ci, POE (175). Æ. 15 1/2 et 15 millim. Cabinet de France, deux exemplaires, dont l’un est illisible. Mionnet (t. V, p. 361, n° 158).
HADRIEN. — 1. AYTO.TPA.AAPIAN...... Buste lauré. Rf. AQP.IEP.
AT AY T0, Tète laurée de Jupiter, tournée à droite; devant, l’acrostolium ; sous la tête, TTP (180) écrit la tête en bas. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 361 et 362, n° 161 et 162, celle-ci d’après Sestini, Descr., p. 534). L'an de Dora 180 correspond à l’an 122 de J.-C., qui est la cinquième année du règne d'Hadrien.
2. Une pièce, exactement semblable, ne présente pas de traces de date sous la tête de Jupiter. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Catal. de la collection du marquis de Moustier, n° 1240.
ANTONIN. — ...AA.AN-—TUWNEN (sc). Buste. R'. ESC—AUWPITUN. La ville tournée à gauche, tenant un mât orné de sa voile et une corne d’abondance. Æ. 19 mill. Passée de la collection Wigan dans ma collection. La date SC—206 correspond à l’an 148 de J.-C., dixième année du règne d’Antonin.
GET A. — 1. A.CETI—...TAC.K. Tête nue et enfantine. R/. AG(P)IT@(N). Déité debout et de face, tenant une corne d’abondance de la main gauche et un vexillum (ou mieux un mât muni de sa voile) de la main droite. Dans le champ, à droite, je crois lire AZ. Æ. 17 mill. Ma collection; pièce en mauvais état, ou plutôt très-mal frappée, trouvée à Jérusalem en 1863, dans mes fouilles du tombeau des rois. Si la date est bien lue, AZC, elle correspond à l’année 203 de J.-C., et par conséquent la pièce a été frappée du vivant de Septime-Sévère.
2. A.CETI.T—ETAC.K. Buste, la tête nue et enfantine. RW. (AGWPIT)?—GN. Jupiter Nicéphore assis et tourné à gauche, s’appuyant sur la haste de la main gauche. Æ. 21 1/2. Ma collection; pièce provenant de Jérusalem. Cette attribution ne doit être acceptée qu'avec une extrème réserve, car elle: est bien douteuse. La provenance de la pièce m’a seule décidé à la citer dans ce travail, et il est bon d’ajouter que cette pièce, n’étant pas munie d’une date, peut avoir une tout autre origine.
PLAGADALE DE PAYPIANTO —... Buste lauré. R°. Divinité féminine, debout et regardant à gauche, dans un temple hexastyle. A l’exergue, A QPA. À droite et à gauche du temple, quelques traces de lettres très-peu nombreuses. Æ. 25 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Il est fâcheux que celte rare monnaie soit en si mauvais état de conservation, car elle nous eût très-probablement fourni une date précieuse pour déterminer l’ère de la ville de Dora. Quant au nom de la ville, placé à l’exergue du revers, il est de lecture indubitable.
2. J'attribue, avec beaucoup de réserve cependant, la pièce suivante à Dora : ss ANS ANEON SR Buster ar Rs 0 —ACY.... Tête de Jupiter coiffée du modius, et tournée à droite. Sous la tête on voit encore la lettre ren-
versée À Où À, qui faisait certainement partie d’une date. Le type de la tête de Jupiter; la légende grecque et la présence du mot certain ACY (pour ACYAOY), sont les indices qui me font classer cette monnaie à Dora. Æ. 23 mill. Ma collection; pièce envoyée de Nazareth. Quant à la date, c’est probablement un A qui paraît, et la date entière doit être ATIC, puisqu'Élagabale a régné de 218 à 222 de J.-C. (soc à TIC, et peut-être ATIC, de Dora).
AQUILIA SEVERA. — ‘1. IOYA...... Tête d’Aquilia Severa. R/. AWP. NAYAB ARE Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 361, n° 163), d'après Sanclemente (Num. sel., IT, 43, pl. XXIX, n° 297). Celte pièce me paraît fort suspecte.
SYCAMINON oc SYCAMINOS.
La ville qui a porté ce nom dans l’antiquité était d’ origine phénicienne ; Evxäuuvov rôle Pouwvixev, dit Étienne de Byzance.
Josèphe ne nous en parle qu'une fois (A. J., XIIT, XIT, 3), lorsqu'il raconte que Ptolémée Lathyrus, venant assiéger Ptolémais (Akka, Saint-Jean d’Acre), débarqua avec son armée à Sycaminon. Kat xaraybeis eiç Tav heyouévnv Euxauuivoy évradlx Tv d0vauiy &e6ibacev. L'historien des Juifs ne précise en aucune façon la situation de cette ville.
Les écrivains postérieurs sont heureusement plus explicites. Ainsi, Eusèbe, dans son Onomasticon, au mot ’Iéoeb, nous apprend que la bourgade nommée % Evxéuuvos, était placée au bord de la mer, entre Césarée et Ptolémaïs, près du mont Carmel, et que cette bourgade portait, à l’époque où il écrivait, le nom de Hox(1). Dès lors toute incertitude devrait disparaître, et il s'agirait de la moderne Kheïfa, placée au fond de la baie de Saint-Jean-d’Acre, à l’est et au pied même du Carmel. On va voir pourtant que rien n’est moins sûr.
Strabon, qui appelle la ville en question Evxagivoy rôxs , la place également entre Ptolémais et la tour de Straton, qui n’est autre chose que Césarée.
Reland, dans son article sur Sycaminos (p. 1024), s’exprime ainsi : « In itinera- « rio Antonini dicitur distare a Ptolemaïde millia passuum XXIV, a Cæsarea XX. » J'ai vainement cherché une mention de Sycaminos dans l'itinéraire dit d’Antonin, et je ne saurais deviner où Reland a pu la trouver.
En revanche, dans la table de Peutinger, nous voyons :
de Ptolemaïs (sève Aco) à Thora (alias Dora).......... EN X etde là à Césarée" …. 2. .....1., SR PRE Lex VIII Pas de mention de Sycaminos !
(4) Voici le texte d’Eusèbe et la paraphrase de saint Jérôme. ’liges0, xAñpou Zabuloy, dvabaats xakeïrar xat Jorrn, xat ñ Euxauivos DE émiovruv eis TIrokeuatôa dmo Katcapeias, xwun mapdhios mArotov rod Kapwrñkou “Hoë Aéyerur. « Jafthie, in tribu Zabulon : nunc usque Joppe vocatur, ascensus Japho. Sic et oppidum Sycaminum nomine, de Cæsarea Ptolemaidem pergentibus super mare propter montem Carmelum, Epha dicitur. » Il faut bien remarquer qu’il ne saurait ici être question de Jaffa, Joppè, puisqu'il s’agit d’une localité de la tribu de Zabulon, et que le nom de Joppè n’est cité qu’en passant, à cause de son analogie avec le nom ’léy:6, Quant à l'identification de Sycaminon et de Khaïfa, nous allons voir plus loin qu’elle est purement imaginaire.
Cela nous donne, pour la distance de Ptolémaïs à Césarée, XXVIII milles ou un peu plus de 41 kilomètres; or il y en a en réalité 64! Nous n’avons donc rien encore à tirer de là.
Dans l’'Itinéraire de Bordeaux à Jérusalem (écrit en 333) nous trouvons :
désrre Civitas Ptolomaïda (alas Ptolemaïida, sive Aco) à... .Muta- 110 -CalamoOn LR NE RE Te ARR et dore XII Mansio Sicamenos (alias Sycaminos) . . ... terre PEN IE IE. Ibi est mons Carmelus ; ibi Helias sacrificium FA bE Muütatio -Geértht, pee nee ORre PS AE IRD de Vois ET NL LE Finis Syriæ et Palestinæ :
Civitas Cæsarea Palestina, id est Judæa................ ere VIII
Dans le Périple de Scylax, nous lisons encore : An môke, Bios rélic Tugiov, Képpnhog Gpos, tepôv Auoc, Acadoc, Tdi Ed wviov, Evxapivov To Edovioy, rotau.0s Tuotov, AGpos mokuç Eudoviov, ’Iérrn (1).
Pour le pèlerin de Bordeaux il y a, nous venons de le voir, 15 milles de Ptolémaïs à Sycaminos, et 16 milles de Sycaminos à Césarée. Or si Kheïfa était Sycaminos, ces chiffres seraient essentiellement faux, car de Saint-Jean d’Acre à Kheïfa, il n'y a que dix-neuf kilomètres, et de Kheïfa à Kaisarieh, la route qui contourne forcément le cap Carmel, n’a pas moins de 45 kilomètres. Enfin, de Kheïfa à Athlit, il n'y a que 21 kilomètres. |
Si Athlit était identifié avec Sycaminos, il y aurait de Plolémaïs à Sycaminos 40 kilomètres, et de Sycaminos à Césarée, 24 kilomètres seulement. Athlit n’est donc pas non plus la Sycaminos du Pèlerin de Bordeaux.
De Ptolémaïs à Calamon, le Pèlerin compte 12 milles qui font 12 x 14725, c'est-à-dire 17 kilomètres et 670 mètres. Il est donc peu douteux que le Calamon du Pèlerin de Bordeaux ne soit la Kheïfa moderne, puisqu'il n’y a en réalité que 1300 mètres de différence entre la distance réelle et celle qui est proposée par le Pèlerin.
Maintenant, le Pèlerin compte de Calamon à Sycaminos 3 milles seulement, c’està-dire 4 kilomètres et demi, ou à peu près. Cela nous reporte au Tell-es-Semakh qui pourrait bien être le Sycaminos que nous cherchons. Hâtons-nous de dire que cette identification à été adoptée par Van de Velde qui l’a inscrite dans sa carte.
(1) Ce passage de Scylax ne pourrait guère se comprendre qu’en identifiant ‘Axn avec Akka, Bÿos avec Khaïfa, iepov Auç sur le Kdéounhos ëpos avec le couvent actuel qui aura pris sur le Carmel la place du temple de Jupiter ; mais B%hos n’est pas une ville, c’est une rivière, le Belus, aujourd’hui Nahr-nàaman ; première erreur ! Quant à "Apxôo; et à Euxauivov, il faudrait étudier sérieusement le terrain autour du cap Carmel]; il est du reste évident, à priori, que le nom "Apaôos est un nom altéré. Enfin le rorauds Tuply, placé avant Awpés, ne peut être que le Nahr-el-Melehh qui se jette dans la mer près d’Athlit.
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En résumé, de Tell-es-Semakh à Akka il y a 23 kilomètres et demi, et du même point à Kaisarieh, 40 kilomètres et demi.
Si donc les mesures de détail nous conduisent à Tell-es-Semakh, pour Sycaminos, les deux distances principales données par le Pèlerin qui place Sycaminos entre Ptolémaïs et Césarée, à 15 milles de la première et à 16 milles de la seconde, sont nécessairement incorrectes. Or, les premiers chiffres (dans l’hypothèse de Sycaminos identique avec Tell-es-Semakh) étant exacts, c'est le second qui doit être faux.
Qu'est-ce que la Mutatio Certha ? Si c'était Athlit, nous aurions 12 milles à trèspeu près (au lieu de 8 indiqués) entre Sycaminos et Certha ; et comme, entre Athlit et Kaisarieh, il y a 24 kilomètres, c’est le chiffre 17 milles et demi que nous devrions trouver inscrit dans l'Itinéraire ; il est donc évident que les chiffres comptés entre Sycaminos et Césarée sont affreusement altérés, et qu'il serait imprudent d'essayer de les reconstituer.
En résumé, nous proposons de placer Calamon à Kheïfa, et Sycaminos (1) au Tell-es-Semakh, sans nous préoccuper des distances réelles entre Sycaminos, Certha et Césarée. Nous nous bornerons à faire remarquer qu’il est bien étrange que le Pèlerin de Bordeaux n’ait pas même cité le nom de Dora. Or, si par hasard les copistes avaient laissé tomber la mention de Dora, ce qui nous paraît très-possible, nous au rions, entre Sycaminos et Césarée, trois étapes à peu près égales : 1° de Tell-es-Semakh à Athlit; 2° d’Athlit à Hadorah ou Tantourah (Dora), et, 3° de Tantourah à Kaisarieh. Cela nous semble tout à fait vraisemblable.
Mais je laisse à plus habile que moi le soin de discuter ce point de géographie comparée, et je demande pardon au lecteur de cette longue digression, pour revenir bien vite aux monnaies que l'antiquité nous a léguées :
HADRIEN ou ANTONIN. — Légende illisible, si toutefois elle a existé. Tête nue, pouvant représenter Hadrien, aussi bien qu'Antonin. R. Caducée ailé; à gauche et à droite dans le champ, C—V. Æ. 10 mill. Ma collection; pièce acquise en Palestine, et apportée à Paris par Iskender-Koubrously.
Les deux lettres, de lecture certaine, C—V., ne pouvant constituer une date, force est de les considérer comme les initiales d’un nom de localité. Dès lors quelle autre ville antique que Sycaminos peut, en Palestine, revendiquer la monnaie en question ? Je n’en connais pas.
Un mot encore. Dans les recueils des conciles, on trouve, à partir de l’an 431, un évêque de Sycamazon (Evxaualévos ou EvxaualGvos éricxomoc). De plus, le Synecdème d'Hiéroclès le grammairien mentionne parmi les villes de l’Éparchie de la pre-
(4) Sycaminos était le véritable nom donné en Palestine au sycomore, ainsi que nous l’apprend Théodoret (Commentaire à Isaïe).
mière Palestine Zuxzu#ev, avec Césarée, Dora. Antipatris, etc. Je crois sincèrement que cette ville de Sycamazôn n’est pas autre chose que Sycaminos, dont le nom se sera quelque peu modifié avec le temps.
Quoi qu’il en soit, je maintiens l'attribution à Sycaminos de la rare petite monnaie décrite ci-dessus.
PTOLÉMAIS.
V29. — En assyrien Akkou. — Aun. — Trokeuaïs. — Colonia Ptolemaïs. — |&. — Akka. — Saint-Jean d'Acre.
Les mythologues racontent qu'Hercule, mordu par l’hydre de Lerne, se guérit en appliquant sur sa blessure le suc d’une plante cueillie par lui sur l'emplacement d’une ville qui reçut le nom d’ Axn, tiré du verbe éxéoux, guérir et être guéri. C’est une origine fabuleuse à ajouter à tant d’autres ; car, dans le Livre des Juges ([, 31), cette ville est nommée, à propos des Asérites qui ne réussirent pas à en expulser les habitants. Le nom de Ptolémaïs lui fut donné certainement en l'honneur d’un roi d'Égypte; mais il n’est guère possible de décider duquel il s’agit. Ce nom resta désormais appliqué à la ville, même devenue romaine, et lorsque, suivant le témoignage de Pline, Claude y eut fondé une colonie, elle ne prit pas d’autre nom que celui de Colonia Ptolemaïs.
Plus tard, ce nom disparut à son tour, et comme toujours, dans cet Orient où rien ue s’oublie, le nom antique reparut pour ne plus être abandonné : ainsi l'Akkou de la Bible, l'Axn des Grecs, est redevenue l’Akka de tous les Syriens de nos jours. Déjà pendant les ete elle était nommée Accon, car sur les monnaies frappées dans cette ville, résidence de Henri de Champagne, roi qe Jérusalem #7 partibus. (1192 à 1197), on lit PVGESIA DE ACCON.
Ptolémaïs, bien qu’elle ait été embellie par Hérode, roi des Juifs, qui y fonda un gymnase, était en dehors des États de ce prince; Joseph (Bell. Jud., t. XXI, 11) le dit positivement. Eckhel et Mionnet ont placé cette ville parmi celles de la Galilée; tous les deux ont eu tort. En effet, Ptolémaïs était une ville de Phénicie, et Josèphe ne s’v est pas trompé, lui qui nous dit (Bell. Jud., I, 1x) : rodcecrt à mél ar (IIro- Repas) 7%ç L'alihaiuc, rupdhios Lara +d méya medio Exriouévn, Ce qui est bien loin de signifier, on en conviendra, que Plolémaïs faisait partie intégrante de la Galilée.
Pour ne pas me mettre en désaccord avec mes illustres devanciers, je n’ai pas cru pouvoir exclure cette ville de ce que j'entendais par Palestine, et je n’ai écarté de mon présent travail que les villes purement phéniciennes se trouvant au nord de la Scala Tyriorum (le Ras-en-Nakoura et le Ras-el-Abiadh de nos jours). Auprès d'Akka se trouve le Cendevia Palus de Pline, duquel sort le fleuve Belus, qui n’est à vrai dire qu'une assez médiocre rivière, nommée aujourd’hui Nahr-Nâaman; cha-
cun sait que le sable du Belus était célèbre, parce qu'il servait à la fabrication du verre, inventé par les Phéniciens.
Piolémaïs, n’ayant jamais appartenu à Hérode I”, n’a jamais pu appartenir non plus aux rois juifs, A$rippa [°° et Agrippa IT. Il a donc pu être frappé des monnaies romaines dans cette ville depuis le règne d'Auguste.
Autonomes. — 1. Tète tourelée de femme.nR. AKH. Figure virile nue, marchant vers la gauche, tenant dans la main droite une feuille (à ce qu'il paraît), et, de la gauche, une massue. Æ. 18 sur 14 1/2 mill. Cabinet de France.
Telle est la description de cette rare monnaie, donnée par Mionnet (t. V, p. 472, n° 1). Il a cru ce type commémoratif du mythe d'Hereule et de la fondation d’Akè ; mythe quitombe devant l'existence du nom d’Akko, mentionné dansl’Écriture sainte , bienvavant qu'il ait été question du mythe d'Hercule parmi les Grecs. Le vrai, c’est que le revers de cette monnaie nous offre Persée portant la tête de Méduse et tenant la harpé de la main gauche; à droite du revers on aperçoit très-certamement une
lettre A, ou mieux A, qui faisait partie de la légende; est-ce le reste d’une date? Je l'ignore.
2. Tête de Jupiter. R°. Jupiter debout et tourné à gauche; de la main droite 1l tient des épis, et de la gauche, s’appuie sur la haste. A droite, TTOAEM.......
à gauche, ..EPAZ—AZYAOY. Dans le champ, à gauche, le monogramme H (AHMOY). Æ. 17 mill. Cabinet de France.
“3. Mionnet (t. VIII, n° 4) décrit une monnaie tout à fait semblable, si même ce n’est pas la précédente, avéc le monogramme X. Æ,. 4.
4. Tète de Jupiter. R°. TTOAEMAI—IEPAZ. Jupiter Nicéphore assis et tourné THZ à gauche; à ses pieds, un aigle (?). Æ. 23 sur 20. Ma collection; pièce envoyée de Nazareth.
5. Tête de femme voilée. R'. TTOAEMAIAEQN. Jupiter à demi nu, assis, regardant à gauche et les jambes croisées; de la main droite il porte, soit son aigle, soit un foudre, et, de la gauche, il s’appuie sur la haste. Æ. 5. Mionnet (t. VIII, p.324, n° 1), d’après Sestini (Lettere num. cont., t. IX, p. 97, n° 1).
6. Buste d'une femme tourelée et de Jupiter accolés. R. A droite, TTOAE— MAIQN—IEPAZ en trois lignes; en.haut, à gauche ....AZY., femme tourelée, debout sur une proue qu'elle tient par une corde. Æ. 23 mill. Cabinet de France.
7. Tête de Jupiter. R°. Femme tourelée debout, tournée à gauche, sur une galère qu’elle tient de la main droite par une corde; de la main gauche elle porte une
PREMIÈRE PALESTINE. — PTOLÉMAIS. 155
corne d’abondance et l’acrostolium ou une palme. A gauche, en haut, dans le TTROA : ..
à droite dans le champ, au bas, MAEQI... Æ. 22 mill. British-Mu-
champ, Rs IEP A
seum.
* 8. Tête laurée de Jupiter. R°. TTOAEMAI.IEPAZ.KAI.AZY.AV.L.E (l'an 5). Astarté ou la Fortune debout, la tête voilée et tourelée, tenant lacrostolium de la main droite, et une corne d’abondance de la main gauche. Æ. 5 1/2. Mionnet (t. VIII, n° 5), d’après Sestini (Mus. Hed., III, p. 102, n° 2, tab. XXX, fig. 11).
Quelle est; l’année 5 inscrite sur les deux monnaies précédentes ? C’est ce que nous rechercherons un peu plus bas.
9. Tête de Jupiter dans une couronne. RW. HTOA...—....0C. Même type de la femme debout sur une galère. Celle-ci ne se voit pas sur la pièce qui, d’ailleurs, est très-mal frappée. Æ. 23 sur 18. British-Museum.
10. Buste de Jupiter dans une couronne. R. D UTTeS à gauche, tenant
KAIAZY—....
Æ. 21 mill. Cabinet de France; trois exemplaires. Sur l’un d'eux on lit : TTOAE— MAIAQN—IEPAC en trois lignes.
une corne d’abondance et un gouvernail (?); dans Le champ, à gauche
* 41. Tète de Jupiter dans une couronne de laurier. R/°. TTOAEMAIE—IEPAC— KAI.ACYAOY. La Fortune debout. Æ, 5 1/2. Mionnet ft. V, n°2, et autre presque semblable, n° 3). Ne sont-ce pas les pièces du numéro précédent, qui auront été incorrectement lues ?
* 42. Tête laurée de Jupiter au milieu d’une couronne de laurier. R. TTOA.... IEPA.KAI.AZYAOY.L.KP (l’an 120). La Fortune debout, la tête tourelée, tenant un gouvernail de la main droite, et, de la gauche, une corne d’abondance et une branche. Æ. 5. Mionnet (t. VIII, n° 6). Cette pièce offre beaucoup d'analogie avec celle décrite sous le n° 7. Aussi je pense que sa date a été mal lue; ce doit être L.KF comme pour le n° 10,
13. Tête jeune; derrière Z. (est-ce une date ? l’an VII?). R’. Une branche d'olivier; à droite, ..TO—A€E.... Æ. 10 mill. Ma collection.
14. Tête d’Apollon (?). R'. Diota et corne d'abondance; au-dessus, et à droite, TTOAEMAIEQN. Æ. 16 millim. Cabinet de France. Un deuxième exemplaire de 13 mill. de diamètre, fait partie du fonds de Luynes.
15. Tête d’Apollon (?). RH. Diota. A gauche, écrit en ligne droite : TTOAE. A gauche aussi, en ligne droite, .AIEQN. Corne d’abondance à gauche, dans le champ,
vers le bas du vase. Æ. 14 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, n° 4) décrit une pièce semblable, mais avec un oiseau auprès du vase, d’après le Musée Pembrock. Æ. 5 1/2. L'oiseau en question pourrait bien n'être que la corne d’abondance de la pièce précédente.
Mionnet {t. VIII, n° 2) décrit encore une pièce semblable avec la tête laurée d’Apollon surfrappée, et une double corne d’abondance près du vase, d'après Sestini (Mus. Hederv., III, p. 402, n° 1, tab. XXXI, fig. 12). Æ. 3.
* 16. TITOAEMAI. Vase à deux anses; dans le champ, à droite, un oiseau. R. KA.J (l'an 24). Grappe de raisin. Æ. 2. Mionnet (t. VIIT, n° 3), d’après Sestini (Mus. Hed., IE, p. 102, n° 3, tab. XXXIT, fig. 13).
Les dates inscrites sur les monnaies de Ptolémaïs méritent bien que nous les étudions avec soin.
Ces dates sont : L.E., l’an 5, sur les n* 7 et 8.
Z., Ban 7, sur le n° 13, L'KPSSlan23;sur le na 10:
L.KA., l’an 24 sur le n
Eckhel, qui ne connaissait pas ces monnaies autonomes datées, rappelle que Vaillant n’a trouvé qu’une seule pièce de Ptolémaïs avec date, appartenant à Élagabale et dé l’année HZC. (268), et que ce savant a fixé à l’an de Rome 705 l’origine de cette ère; Eckhel préfère la rapporter à l’an 707 parce qu’en cette année Jules César, partant d'Égypte pour marcher contre Pharnace, accorda de grands priviléges à quelques grandes cités de Syrie, comme Laodicée, par exemple. Mionnet (t. VIII, p. 324) s’est contenté de prendre la moyenne entre les deux dates, choisies par Vaillant et par Eckhel, et fixe le commencement de l’ère de Ptolémaïs à l’an de Rome 706 (48 av. J.-C.). Je préfère adopter l'opinion d’Eckhel et placer l’année initale de l'ère de Ptolémaïs en 47 av. J.-C. S'il en est ainsi, nous avons pour nos monnaies autonomes la concordance suivante :
Êre de Ptolémais. Êre chrétienne.
LE tee 42 av. J.-C. * Z'HCST RE 40 av. J.-C.
L'KTER SENS 24 av. J.-C.
L'RA SFR 23 av. J.-C.
Nous allons passer maintenant à l'examen des monnaies impériales de Ptolémais.
Je trouve dans le catalogue Rollin et Feuardent, sous Le n° 7532, la description suivante d’une pièce bien étrange : Tête barbue de Jupiter, tournée à droite. BR. COL.PTOL. Massue; le tout dans une couronne de laurier. Æ. 2. J'aurais douté de l’existence de cette pièce, si je n’en avais trouvé un bon exemplaire au British-
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Museum. Sur cet exemplaire, qui a 13 millimètres de diamètre, on ne lit en réalité que COL—PTO. Le gros bout de la massue est en bas. Il est difficile d'expliquer l'émission d’une monnaie coloniale affectant les airs de l'autonomie pure. J'avoue que je ne puis me rendre compte d’un assemblage pareil de légendes et de types. Peut-être cette rare pièce a-t-elle été frappée après la mort de Galba et d'Othon, au moment où Vespasien se faisait prier pour accepter la pourpre impériale. La même monnaie est décrite par M. Reichardt (Æemarks, etc., London, 1864, p. 15).
TIBÈRE, ou mieux CALIGU LA. — Tête jeune et laurée; pas de légende. R. C(?)—Tc (?)... Persée nu, avec des ailes aux pieds, marchant à gauche; de la main droite il tient la tête coupée de Méduse, et de la gauche une arme; peut-être une massue. Æ. 15 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. C'est avec une extrème réserve que je propose d'attribuer cette jolie petite monnaie à Ptolémais. Il est impossible de rien tirer des deux ou trois lettres, d’ailleurs mal déterminées, qui se lisent au revers, et, sauf le type de Persée portant la tête de Méduse et la provenance de cette monnaie, je me serais bien gardé de 1& faire entrer dans la série des monnaies de Ptolémaïs. Nous avons vu que Mionnet(t. V, p. 473 et 474, n°1) décrit ainsi une pièce autonome d’Akè : Tête tourelée de femme, tournée à dreite. R’. AKH. Figure virile nue, marchant à gauche, tenant dans la main droite une feuille (à ce qu'il paraît), et dans la gauche sa massue. Æ. 4. D'après Pellerin (Recueil, t. Il, p. 233 et 234, pl. LXXXIV, n° 2). La prétendue feuille que porte la figure virile &u revers n’est autre chose que la tête de Méduse tenue par Persée. Il est singulier que Mionnel ne se soit pas aperçu de sa méprise, lorsqu'il a enregistré au Supplément (t. VIII, p. 328, n° 19 et 20) les deux monnaies de Macrin, où il décrit le type de Persée, précisément tel que Je le retrouve sur ma pièce de Caligula. Du reste, Pellerin voyait aussi sur cette pièce Hercule portant l'herbe qui devait le guérir de la morsure de l’hydre de Lerne. Il n’y a rien que de très-naturel à retrouver sur les monuments numismatiques de Ptolémaïs des souvenirs du mythe de Persée. C'est à Joppé, en effet, que se place, dans l’histoire du héros, la délivrance d'Andromède, et de Joppé à Ptolémaïs 1l y a bien près. Ces souvenirs devaient se répandre aussi bien au nord qu’au sud de Joppé, et nous savons par Achilles Tatius (HT, 6 et sqq.) que le temple de Jupiter Casius, à Péluse, contenait un tableau du peintre Évanthès, contemporain d'Alexandre, représentant la délivrance d’Andromède par Persée.
CLAUDE = A See. Tête. R'. TTOAEMAIAEQN.©. (l'an 9?). La Fortune debout. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 474, n° 5), d’après Vaillant (Num. Gr.). Il est possible que cette monnaie existe; mais nous devons dire que nous n’avons pas été assez heureux pour la rencontrer.
"2. TIBERIVS.CLAVDIVS.CAESAR.AVG. Tête nue. R/. COL.PTOL. Colon conduisant des bœufs; derrière, cinq enseignes militaires entre les hampes desquelles la légende est ainsi répartie : C | O | L | P[T!O. Æ. 6. Mionnet(t. V, p.474, n° 6), d’après Vaillant (Col., P. 1, p. 161). Il y a eu certainement une erreur commise ici par Vaillant, et cette erreur, Mionnet l’a signalée dans la note suivante : «Les mé- « dailles de Claude et de Néron, frappées à Ptolémaïs, étant presque toujours mal « conservées, il est probable que celles de Vaillant, avec cinq enseignes militaires « sans les numéros des légions, étaient également frustes, et que la gravure n'est « pas exacte. [est d’ailleurs à remarquer, pour règle générale, que toutes les mé « dailles de ces princes, frappées par cette colonie, n ’offrent constamment que: quatre « enseignes, ‘avec les numéros VI, IX, X et XI.» Dans une seconde note, Mionnet fait GhÉorr que « les médailles de P. B. de ce prince sont un peu plus | rares. » Je suis fort de cet avis, puisque je n’ai jamais pu en rencontrer une seule. ”
NÉRON. — 1. IMP.NERO—..RM.TR.P. Tôte laurée. Devant, une étoile audessus d’un croissant. R°."DIVOS CLAVDIOS. Colon conduisant deux bœufs qui marchent vers la droite; derrière les bœufs quatre enseignes militaires, entre lesquelles on lit C—OL—CL—AV (ces deux lettres sont liées). Sur les déux enseignes dedroite on lit encore les chiffres X et XI. Æ. 2% mill. Cabinet de France.
DR GERMETRE PRES ARE Tête laurée ; devant, un lituus. R'. Au haut de la pièce, DIVOS CL.... Colon conduisant deux bœufs vers la droite; derrière, quatre enseignes, sur les deux dernières desquelles on distingue encore les chiffres X et XI. Au-dessus des bœufs, entre les hampes des enseignes, € | OL | CL | A | ..... Æ. 21 1/2 mill. Cabinet de France; ma collection, 22 mill. Peut-être faut-il lire C—OL.PT—O—L. Mais le mauvais état des deux pièces en question ne permet pas de l’affirmer; j'ai copié ce que j'ai cru voir. Mionnet(t. V, p. 475, n° 8) décrit une pièce analogue, d’après un exemplaire du Cabinet de France, et ainsi qu'il suit :
N...CAE.P.MAX.COS.IHT.IMP.XI. Tète laurée, tournée à gauche; devant, une fleur. R. COL.C.C.S.PTOL.DIVOS. Colon conduisant deux bœufs; derrière, quatre enseignes avec les chiffres VI, IX, X et XI. Æ. 6 1/2. Il fait suivre cette description de la note suivante : « Suivant Pellerin, c’est la tête de Claude. J'ai cru cepen- « dant devoir décrire cette médaille au règne de Néron, parce qu’elle m'offre évi- « demment les traits de ce prince, et qu’au lieu de IMP.X1HI j'ai lu IMP.XI. Les « deux autres traits, qui ont été pris pour deux unités, sont les deux jambages de « Ja lettre N, initiale du mot NERO effacé, par lequel éommencçait la légende. » J'ai étudié avec soin la pièce en question, pièce qui est malheureusement fort mal conservée. En voici la description rigoureusement exacte : ...... COS.III.IMP.
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XIII. Tête de Néron. R/. DIVOS.—...... Entre les hampes des enseignes plantées dans le sol; derrière les bœufs, .. | .. | .. | C | CS, et à l’exergue, PTOL. écrit la tête en bas. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Cfr. Mionnet (t. V, p. 475, n° 7, 8, 9 et 10), et Vaillant (Col., P. I, p. 181). La pièce gravée par Vaillant porte au droit la légende NERO.CLAVD.CAESAR.GERM., et au revers cinq enseignes, entre les hampes desquelles il lit € | © | L | P | T | OL. A l’exergue, DIVOS.CLAVD, J'ai bien peur que cette description ne s'applique à une pièce de fantaisie.
TRAJAN.— (IMP.CAES.NER.TRAIA)NO—OPT.AVG. Tête laurée. R. COL. PTOL. Femme voilée et tourelée, assise sur un rocher et tournée à droite; de la main droite elle tient des épis; à ses pieds un fleuve. Ce type représente le génie de la ville et le fleuve Belus. Æ. 24 mill. Cabinet de France ; cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Un deuxième exemplaire du Cabinet de France porte : ...... TRAINO (sic) OPA Æ. 23 mill. 24 mill., ma collection ; don de M. Péretié. Sur cet exemplaire, on voit après le mot AVG. des traces insaisissables de légende. Mionnet(t. V, p. 475 et 476, n° 11). Vaillant (Col., P. 1, p. 215) décrit cette pièce avec Les deux légendes du droit :IMP.CAES.NER.TRAIANVS.AVG.GERM. et IMP.CAES.TRAIAN. AVG.COS.VI Un second exemplaire de ma collection, venu de Nazareth, porte au Hole GERME 0: 23214/220nil
HADRIEN. — 1. IMP.CAES.TPAI. HADRIANV(S.AVG.P.P. suivant Mionnet). Buste lauré et cuirassé. R'. COL.PTOL. Femme voilée et tourelée, assise sur un rocher; elle est tournée à droite, et tient des épis de la main droite; à ses pieds un fleuve (le Belus). Æ. 23 mill. Cabinet de France. Collection Wigan, 28 sur 25 mill. Mionnet (t. V,p. 476, n° 12). Vaillant (Col., P. I, p. 230 et 231). Mionnet (Suppl., p. 326, n° 10), d’après Sestini (Let. num. cont., t. IX, p. 97, n° 4). Celle-ci a pour légende : IMP.CAES.TRAI.HADRIANVS.AVG. Je possède un très-bon exemplaire de cette pièce, pour ainsi dire à fleur de coin, mais sur lequel malheureusement la légende manque, à cause de l’étroitesse du flan. On n’en lit que la fin : ..NVS.AVG.P.P. Æ. 22 sur 21 mill. Je dois cette jolie pièce à l’amitié de M. Colonna Ceccaldi, drogman du consulat général de Beyrouth.
DAIMPETRAISE, 24 Buste lauré. R/. Au haut de la pièce, DIVOS.CL... Colon conduisant deux bœufs vers la droite; derrière, quatre enseignes; entre les hampes, au-dessus des bœufs, | € | © | L | ; sous leur ventre, PT. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 476, n° 13) donne les légendes IMP.TRA.HADRIAN., et au revers COL.PTOL.DIVO.CLAV., et cette description s'applique probablement à notre n° 1. Vaillant, de son côté (Col., P. I, p. 231), donne les légendes IMP.TRA. HADRIANVS.AVG.P.P., el au revers, entre les hampes des enseignes, | C[O]L,
et à l’exergue PTOL. N'ayant pas rencontré ces variétés, je ne puis répondre que de l'exactitude de la description donnée par moi.
3. IMP.TRA.HADRIANVS... Buste lauré et cuirassé. Rf. COL.PTOL. La Fortune debout et tournée à gauche. De la main droite elle tient un gouvernail, et de la gauche une corne d’abondance. Du bras gauche tombe une longue draperie. Æ. 19 et 18 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Mionnet (t. V,p. 476, n° 14 et 15). Vaillant (Col., P. I, p. 231 et 232) donne encore la légende du droit IMP.TRA.HADRIANVS.P.P.AVG.
* 4. IMP.TRA.HADRIANO.CAESARI. Tête laurée. R'. Même légende et même type que sur la pièce précédente. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 326, n° 8), d’après Sestini (Let. num. cont., t. IX, p. 97, n° 2).
* 5. Même pièce, sauf que le droit offre la légende IMP.T.AEL.HADRIANO. CAESARI.A. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 326, n° 9), d’après Sestini (Letr., t. IX, D'#070%8):
COMMODE. — * 1. IMP.C.M.AN.COMMODVS. Tête laurée. R/. COL.PTOL. Foudre ailé. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 326, n° 11), d’après Sestini (Descr. du cabinet Benkowitz, p. 35).
EX Tête. R.COL.PTOL. Jupiter assis et tourné à gauche. Æ. 7. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers.
SEPTIME-SÉVÈRE.—1....... —PT.SEVE.P.P... Buste lauré. Rf. COL. PTOL. La Fortune debout et regardant à gauche; de la main droite elle tient un souvernail, et de la main gauche une corne d’abondance. Derrière elle une colonne sur laquelle est une petite figure méconnaissable. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 476 et 477, n° 18). Mionnet (Suppl., p. 326, n° 12) décrit, d'après Vaillant (Col., P. II, p. 19 et 20), une pièce semblable, avec la légende IMP.C.L.SEP.SEVERVS.AVG., et au revers la louve allaitant les jumeaux placés sur le sommet de la colonne. Enfin Mionnet (Suppl., p. 326 et 327, n° 13), d’après Sestini (cabinet Benkowitz, p. 35), décrit une troisième fois la même monnaie, sur laquelle la légende du droit, quoique conçue en lettres mal formées, se lit IMP.C.L.SEP.SEVERVS.AVG., et la colonne du revers porte une Victoire. Pour ma part, je n'hésite pas à croire que, sur les différentes pièces dont je viens d'emprunter la description à Mionnet, c’est la Victoire qui paraît constamment sur la colonne du revers.
2. IMP.C.L.SEP—T.SEV.PER.AVG. Buste lauré. R'. COL.PTOL. Foudre ailé.
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Æ. 21 mill. Cabinet de France. Ma collection. Mionnet (t. V, p. 477, n° 19). Vaillant (Col., P. II, p. 20).
3. ...P.EL.S—EP.SEV. Buste lauré. R. COL.PTOL. Foudre ailé. Æ. 20 mill. _ Briish-Museum.
4. (Cassure). — PT.SEV. Buste lauré. R. COL.PTOL. Buste barbu et portant le pallium. Son front est muni de trois grandes cornes ou de trois flammes , et d’une quatrième plus petite; deyanty une corne d’abondance. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p:476, n%#497). Vaillant (Col., P. IT, p. 19). Celui-ci donne la légende IMP.C.L.SE.SEVERVS. AVG. Cette monnaie est fort singulière et d’une fabrique assez grossière. La tête du revers ne serait-elle pas tout simplement un buste de Jupiter-Sérapis, que le graveur de coin aurait dénaturé à sa façon? Vaillant y a reconnu la tête du Nil. Mais que peut avoir de commun Ptolémais avec le Nil?
5. 1] e possède un bel exemplaire de cette rare monnaie, mais constituant une espèce tout à fait distincte, En voici la description : IMP.CAES.SEP—TI...... VG. Buste cuirassé, de très-bon style. R'. COL.PT.—.... Même buste tricornu, et paraissant radié en même temps; devant, un objet semblable à une torche, et trop droit pour être une corne d’abondance. Très-bon style encore. Æ. 24 millimètres. L
* 6. IMP.C.L.SEP.SEVERVS. Tête laurée. RW. COL.PTOL. Buste de Sérapis tourné à droite. Æ, 4. Mionnet (t. V, p. 476, n° 16), d'après Vaillant (Col., P. IH, DerBet 19}
SEPTIME-SÉVÈRE ET SES DEUX FILS.—*IMP.CAES.LIC.PVB... ERVS.PERTINAX.AVG. Tête laurée. R. C. ANT&NEINOC (sic) PVB.SEPTI.GETA. Au bas de la pièce, COL.PTO. Caracalla et Géta en toge, celui-ci la tête nue, l’autre la tête laurée, sacrifiant devant un autel. Æ. M. M. Mionnet (Suppl., p. 327, n° 14), d’après Sestini (Lett. num. cont., t. IX, p. 98, n° 5). Je n’ai pas besoin, je pense, de dire que la description de cette monnaie ne mérite pas une entière confiance.
JULIA DOMNA.-—-1.1IVLI.DO—MNA.AVG. Buste. Rf.COL.PTOL. Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée à droite. De la main droite elle tient des épis; à ses pieds un fleuve (le Belus). Æ. 21 mill. Cabinet de France. Un second exemplaire du même cabinet porte au droit une petite tête en contre-marque. Æ. 20 mill. British-Museum. Collection Wigan, 19 mill. Mionnet (t. V, p. 477, n° 20 et 21). Vaillant (Col., P. Il, p. 29). Sestini (Lert. num. cont., t. IX, p. 98, n° 6) décrit la même pièce, mais en lisant au droit : IVLIA. AVGVSTA. Mionnet lui a emprunté cette descriplion, qui est peut-être erronée (Suppl., p. 327, n° 15).
Enfin Mionnet (Suppl., p. 327, n° 16) reproduit encore d’après Sestini (/oc. cf., ; 21
n° 7) la description d’une pièce semblable sur laquelle on lit au droit : IVLI.DOM- NA.AVG., et au revers COLO.PTOLE. Æ. 6. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers.
* 2. IOYLIA.AOM. Tête de Julie. R. ...PTOL. Les Dioscures debout. Æ. 5. Collection Reichardt; pièce achetée d’un fellah, sur la route du mont Carmel à Akka. (Unedit. gr. Imp. coins, p. 51, n° 16.)
CARACALLA.—"1.IMP.M.AVR.ANTONINVS.AVG. Buste lauré. Rf. COL. PTOL. B=C (262). Temple hexastyle dans lequel est la Fortune debout, tournée à gauche, et couronnée par la Victoire placée derrière elle sur une colonne. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 327 et 328, n° 18), d’après Sestini (Letf. num. cont., {. IX, p. 99, n° 8. Tab. II, fig. 9). La date BZ2C(262), si elle existe réellement, correspond à une ère qui aurait commencé entre les années 51 et 45 av. J.-C., puisque Caracalla a succédé à son père en 211 de J.-C., et a péri en 217. Eckhel, avec sa sagacité habituelle, a cherché à déterminer l’année initiale de cette ère, et je crois qu'il y a réussi. Pour lui, l'ère adoptée à Ptolémaïs a été, comme à Laodicée, fixée en souvenir des bienfaits que Jules-César, partant d'Égypte pour marcher contre Pharnace, répandit sur les principales villes de Syrie; or ce fait eut lieu en l’an 707 de Rome, 47 av. J.-C. C’est donc à partir de cette année 47 av. J.-C. qu’il faut compter les dates de l'ère de Ptolémaïs. Cela nous donne, pour l’année 262 de Ptolémaiïs, 215 de J.-C., année qui convient parfaitement à Caracalla.
2. Autre, avec COL.PTOL. La Fortune tenant un gouvernail et une corne d'abondance, couronnée par une petite Victoire placée derrière elle sur une colonne. Æ. 6. Mionnet {t. V, p. 477, n° 25). Vaillant (Col., P. II, p. 60).
* 3. IMP.C.M.AVR.ANTON. Buste lauré. R. COL.PTOL. Foudre ailé. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 478, n° 26).
4. IMP.C.M.AVR. ANTON. Mème buste. R'. COL.PTOL. Tête de Sérapis, tournée à droite; devant, une corne d’abondance. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 477, n° 24). Vaillant (Col., P. IE, p. 59 et 60).
Le MERE NINO.C..—..... Buste nu et imberbe. R. COLO.PTOL. Caducée. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 477, n° 22).
* 6. IMP.M.AVR.ANTONINVS.AVG. Tête laurée. B. COL.PTOL. Temple dans lequel est une divinité coiffée du modius. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 327, n° 17), d'après Gessner (Impp. Tab. CXLV, fig. 26).
T AIMPACAES.28,258 Tête laurée. R'. COLONIA PTOLEMAIS. L'empereur, à cheval, marchant vers la gauche, la main droite levée, et tenant un sceptre dans la
PREMIÈRE PALESTINE. — PTOLÉMAIS. 163
main gauche. Æ. 29 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 477, n° 23). Vaillant (Col., P. II, p. 59).
GÉTA. — 1. P.SEP.G—ETA.C.... Buste avec la tête nue. R°. Colon conduisant deux bœufs vers la droite; derrière, quatre enseignes militaires. Entre les hampes, [| C[OÏL], et à l’exergue, PTOL. Æ. 17 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 478, n° 27). Vaillant (Col., P. II, p. 83), d’après Patin (p. 317).
2. ....GET.C—..... Buste tête nue. R/. Même type; | C|O]|L |, et à l’exergue PTOL. Æ. 17 1/2 mill. Ma collection, pièce venue de Nazareth.
MACRIN.-—*1.1IMP.C.M.OP.S..... Méta Buste lauré. R/. COLO.PTO- LEMA. Persée nu debout, tenant de la main droite la tête de Méduse, et de la gauche la -harpé. Æ. 6 1/2à 7. Mionnet (Suppl., p. 328, n° 19), tirée du cabinet de M. Compan, à Paris. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7533. Un autre exemplaire, avec la légende COLON .PTOLEM. (Æ. 6 1/2), est cité par Mionnet (Suppl., p. 328, n° 20), d’après Sestini (Left. num. cont.,, t. IX, p. 99, 10, tab. II, n° 10).
DIADUMÉNIEN. — * 1. ..... ANTO:DIADVS 00 Tête nue. R. COL. PTOL. Femme voilée et tourelée, assise sur un rocher, et les deux mains étendues; à ses pieds, un fleuve. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 328, n° 21), d'après Sestini (Lett. num. cont., t. IX, p. 99, n° 11).
ADI OP ANT 0. 2. Buste avec la tête nue. R°. COLO.PTOL. Caducée alé. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Mionnet {Suppl., p. 328, n° 22).
ÉLAGABALE. — ‘1. ..«4 M.AV.AN...... Tête laurée. RW. COL.PTOL. Colon conduisant deux bœufs vers la droite; à côté, une enseigne militaire, sur laquelle on lit TER. avec une petite Vicloire volant. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 329, n° 25), d’après Beger (Thes. Brandeb., WU, p. 711, fig. 1) et Sestini (Let. num. cont., t. IX, p. 100, n° 14). L
2. IMP.C.M.AV—R.ANTON..... Buste lauré. R. COL.PTOL. Buste de Sérapis coiffé du modius et tourné à droite; il tient un sceptre. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 478, n° 28), d’après Vaillant (Col., P. Il, p. 123 et 124).
3. IMP.C.M.A—VR.ANTON...... Même buste. R. COL.PTOL. La Fortune, tournée à gauche, tenant un gouvernail et une corne d’abondance; derrière elle, une colonne surmontée de la Victoire (?). Æ. 24 mill. Cabinet de France.
4. IMP.C.M.AV—R.ANTON..... Même buste. Bf. COL.PTOL. Foudre ailé. Æ. 22 mill. Cabinet de France.
"5. IMP.CAES.M.ANTONINVS. AVG. Tête laurée. R'. COL.PTOL., Diane chasseresse, debout et tournée à droite, dans un temple ro le tout entouré des douze signes du zodiaque. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 478, n° 29), d'après Vaillans (Col. PM D:4124): N'”
6. IMP.C.M.AVRELI.—ANTONINVS. Buste lauré et cuirassé. R/. COL. PTOL. à droite et à gauche du fronton d’un temple {étrastyle, au milieu duquel est la Fortune debout, tournée à gauche; à l’exergue. date effacée. Æ. 30 1/2 mill. Ma collection. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers, Mionnet (t. V, p. 478, n° 30). ‘donne la légende IMP.C:M.AVR.ANTONINVS. et au revers, la Victoire, placée sur un cippe, couronne la Fortune. Mionnet (Suppl., p. 328 et 329, n°.23; A de nouveau la même pièce avec la légende IMP.C.M.AVR.ANTONINVS, et au revers COL.PTOL —HEC. (268).— Æ. 8 1/2. Cette belle monnaie se trouve au cabinet de France; en voici la description : L
IM.C.M.AVR.—ANTONINVS... Buste lauré et cuirassé, avec le paludamentum. R'. COL—PTOL., et à l’exergue, HZC. Le temple hexastyle avec la Fortune couronnée par la Victoire comme ci-dessus. Æ. 28 et 27 mill. Cabinet de France, et ma collection. L’exemplaire du British-Museum coupe ainsi la légende ..... AN—TO- NINVS.A.. La date de l’exergue est effacée. Æ. 27 mill. Une variété de cette monnaie porte au droit ...... —NVS.AVG.; autour du buste lauré et non cuirassé, au revers, les mots COL.PTO. sont placés à l’exergue. Æ. 28 mill. British-Museum.
* 7. Vaillant (Col., P. 11, p. 124) donne le revers d’une monnaie fort analogue, mais où le temple est octostyle. La Fortune n'y est pas accompagnée de la Victoire, et la légende COL.—PTOL. est placée à droite et à gauche du type. Il ajoute que cette pièce, qui est de M.B., a passé de son cabinet dans celui du roi, c’est-à-dire au cabinet de France. Je ne l’y ai pas retrouvée:
* 8. Voici encore une pièce certainement mal décrite et que mentionne Mionnet (Suppl., p. 329, n° 24), d’après Sestini (Lett. num. cont., tab. IX, p. 100, n° 12), SRE ANTONINOC (sic). Buste lauré et cuirassé. R/. COL.PTOL., et au bas, HEC. (268). Temple tétrastyle, dans lequel la Fortune est couronnée par la Victoire placée sur une colonne. Æ. 7. La date HEC. (268), d'après ce que nous avons constaté plus haut, correspond, dans l’ère de Ptolémaïs, à l’an 221 de J.-C., et, comme Élagabale a régné de 218 à 222, elle est parfaitement admissible.
AQUILIA SEVERA. — 1. IVL.AQVIL.SEVERA.AVG. Buste. R'. COL— PTOL. Temple tétrastyle, dans lequel la Fortune est couronnée par la Victoire placée derrière elle sur un cippe. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Un exemplaire de la collection Wigan porte au droit IVL.AQVILIA—SEVERA.... avec le buste de
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l’impératrice; il a,24% millim. de diamètre. Mionnet (t. V, p. 478 et 479, n° 31). Vaillant (Col., P. 11, p. 145).
ANNIA FAUSTINA. — ANNIA—..... Tête, R. A droile et à gauche du-fronton: COL.PTOL. Même type que pour Aquilia Severa. Æ. 26 mill. British- Museum. re mal conservé: Mionnet (t. Vip: 479, n° 32). Vaillant (Col., PI, p. 150).
SÉVÈRE-ALEXANDRE. . IMP.CAE.M.AVR.SEV.ALEXANDER. Buste lauré et cuirassé. R/. COLO. PTOLE. RE marchant vers la gauche ; il tient üm sce tre de La main gauche ét a la droite levée en pacificateur; dévant lui, dans le champ, un caducée. Æ: 21 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Mionnet, {t- V,p. 479, n° 33).
Mionnet (Suppl: ; p.380 n° 28, 29 et.30) cite des Yariélés de cette monnaie. En voici les caractères es Bafelses is
* N°28. IMP.CAE.M.AV * SEV.ALEXANDER. AVG. Buste lauré. R/. COL.PTO- LE.. Même type. Æ. 3. Sestini (Lett. num. cont., t. IX, p. 101, n° 17).
* N° 29. IMP.CAE. SEVE * ALEXANDER. AVG. Même buste. RH. COL.PTOLE. Mème type. Æ. 3. Sestini (Let{snum. cont., (ab. ‘IXAp. 101, n°18).
N° 58 IMP. SEVER.ALEXAND. AVG. Même buste. R. COLO. PTOLEM... Même type; sous le pied levé de devant du cheval, un: caducée. Æ. 5. Sestini (Let. num. cont., t. IX, p. 101, n° 10).
Vaillänt (Col., P. II, p. 175) donne la pièce suivante : IMP.C.M.AVR.ALEXAND. AVG. Tête laurée. Rf. COLONIA=—PTOLEMAIS.sL'empereur à cheval, marchant vers la gauche en pacificateur; pas de caducée. MB. Une pièce de ma collection et provenant de Nazareth porte autour du buste un IMP.CAE.M.AV.—SEV.ALEXAN EM , Cbau revers, COLO—PTOLE. Le caducée est placé sous le pied levé du cheval. Æ. 21 mill.
Enfin Je trouve dans le Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7534, la pièce suivante :
*IMP.SEVER.ALEXANDER. AVG. Buste lauré. R'. COL.PTOLE. Tvpe de l’empereur à cheval, marchant vers la gauche; devant lui un caducée. Æ. 6.
* 2. IMP.CAE.M. ALEXANDER..... Buste lauré. R°. COL.PTOL. Temple hexastyle, dans lequel la Fortune debout est couronnée par la Victoire placée derrière elle sur un cippe. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 329, n° 26), d'après Sestini (Lett. num. cont., tab. IX, p. 100, n° 15).
3. IMP.SEV.—.... Même buste. R. COL.—.... Même type. Date effacée à l'exergue. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Nazareth.
4: AMPOTRRr SEV.ALEXADER (sc) AVG. Même buste. R'. COLONIA.PTOLE-
MAIS. Fleuve barbu, couché à terre et tourné à droite; il a le bras droit appuyé sur une urne renversée; au-dessous, la harpé de Persée. Æ,. 6. Mionnet (Suppl., p. 329 et 330, n° 27), d’après Sestini (Let. num. cont., tab. IX, p. 100, n° 16).
S HUIT SEV.ALEXANDE. Buste lauré. R’. ——.TOLEM. L'empereur debout, tourné à gauche, la main droite levée, et couronné par une divinité en toge, le modius sur la tête et tenant la haste de la main gauche. Æ. 21 mallim. Ma collection; pièce acquise à Nazareth.
Cr A—LEXAN.... très-peu lisible. R. Buste lauré; un port demi-circulaire, dans lequel est une galère; au-dessus, dans le champ, la date ZOC. Sous la
$ COLA: > ‘ 4 Ne galère, +00. très-peu lisible, grâce au mauvais état de la pièce. Æ. 27 sur 24 mill.
Ma collection; pièce envoyée de Nazareth, et en déplorable état de conservation. Dans l'ère de Ptolémais, l'an ZOC(277) correspond à l'an 230 de J.-C., qui convient parfaitement à Sévère-Alexandre, puisque celui-ci a régné de 222 à 235 de J.-C.
PHILIPPE LE PÈRE. — 1. IMP.M.IVL.PHILIPPVS.P.F.AVG. Buste lauré. R°. COL.PTOLEMA. Colon conduisant deux bœufs vers la droite; à l’exergue, un foudre et un caducée. Æ. 28 1/2 mill. Cabinet de France; pièce en très-mauvais état et illisible des deux côtés. Mionnet (t. V, p. 479, n° 35). Vaillant (Col., P. IF, p. 250).
2: 1. PM IL: PHICIPPMS PME Même buste. BR. COL—P—T—OL. Temple tétrastyle, dans lequel la Fortune, tenant un gouvernail et une corne d’abondance, est tournée à gauche; derrière elle, la Victoire, placée sur un cippe, la couronne; à l'exergue, un autel entre un foudre et un caducée. Æ. 29 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Au cabinet de France, un exemplaire porte la légende CO—L —PT—OL. Æ. 29 mill. Mionnet (t. V, p. 479, n° 34).
DT SCSUEROrE TER P.F.AVG. Mème buste. COL—PT—OL. Temple carré, sans fronton, et vu un peu de côté; au milieu une divinité de face, le modius sur la tête ; de la main droite elle tient une corne d’abondance, et de la gauche une haste surmontée d’une petite figure de la Victoire (?) ; à droite et à gauche de la divinité, deux petites figures debout ; au bas de la pièce, un autel entre deux objets indéterminables, qui pourraient bien n'être que les deux côtés d’un escalier. Æ. 27 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
4. IMP.C.M.IVL. PH—ILIPPVS...... Même buste. R". L'empereur assis de face; à sa droite, une figure tourelée de femme debout lui tournant le dos et regardant à droite; à sa gauche, deux figures debout : une de face tenant la haste, et l’autre
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regardant l'empereur; à droite ....CORD (concordia (?), et à l’exergue ...OT (?)..…. Æ. 26 mill. Cabinet de France.
Je n’ai cité cette monnaie que par acquit de conscience, et parce qu'elle a été classée, très à tort, à mon avis, parmi les pièces de Ptolémaïs. Je la crois frappée à Bostra; mais c’est là une question qui ne pourra être résolue que lorsqu'on aura retrouvé un nouvel exemplaire en bon état de conservation et avec des légendes entières.
*5. ....L.PHILIPPVS.P.F.AVG. Tête laurée. R'. COL.PTOL. Vénus nue, dans l'attitude de la Vénus de Médicis, debout sous un arceau ; à sa droite, un Amour à cheval sur un dauphin; à sa gauche, un caducée. Æ. 8. Collection Reichardt ; pièce acquise à Sébastieh. Décrite par son possesseur en 1862 (Unpub. gr. imp. coins, p. 5, n° 18).
OTACILIE""OTAC-SEV:..... Tête. R'. COL—P—TOL. Figure virile, nue et debout, tenant de la main gauche une haste et une draperie, et présentant la main droite à une femme tourelée et debout; à leurs pieds, un autel, et dans le champ un caducée (c’est certainement l’empereur et le génie de la ville qu'on a voulu représenter). Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 480, n° 36).
2. M.OTAC.SEVERA.AVG. Tête. R. COL.PTOL. Pluton dans un quadrige lancé au galop vers la droite, enlevant Proserpine; au-dessus des chevaux , l'Amour volant. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 480, n° 37).
* 3. Buste d’Otacilia. R°. COL.PTOL. Temple hexastyle dans lequel est Astarté debout, avec les attributs de la Fortune, couronnée par une petite Victoire placée derrière elle sur une colonne Æ. 6. Collection Wigan.
PHILIPPE LE FILS. — ‘1. M.IVL.PHILIPPVS.NOB.CAES. Tête radiée. BR. COL.PTOL. Femme debout, tenant la haste de la main gauche; près d’elle un caducée; Esculape debout avec ses attributs lui fait face; à côté, un foudre. Æ. 8.
Mionnet (t. V, p. 480, n° 38), d’après Eckhel (Catal. Mus. Vindob., p. 240, n° 3).
*9. M.IVL.PHILIPPVS.NOB.CAES. Tête laurée. M. COL.PTOL. Astarté avec ses attributs, couronnée par la Victoire, debout sur une petite colonne placée à sa gauche. Æ. 8. Collection Reichardt; pièce acquise à Jérusalem. Publiée par son possesseur en 1862 (Unpub. Gr. imp. coins, p. 5, n 19).
TRÉBONIEN-GALLE. — *1. IMP.C.C.VIB.TRIB (?) GALLO.AVG. Tèle laurée. R/. COL..OL. Neptune debout, un pied sur une proue de vaisseau, tourné à droite; il tient un trident de la main gauche, et un dauphin sur la droite qui est étendue vers un sanglier courant devant lui; derrière, une enseigne militaire, ou
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un trophée, et devant, dans le champ, quelque chose de ressemblant à une montagne (le Carmel?). Æ. 6 1/2. Collection Reichardt; pièce acquise à Jérusalem. Publiée par son possesseur en 1862 (Unpub. Gr. mp. coins, p. 6, n° 20), et pour la seconde fois, toujours comme inédite, dans le Monismat. Zeuschrift de Vienne
(AD 49; WYienne 1871
VALÉRIEN. — 1. IMP.C.P.LIC.VALERIA..... Buste lauré et cuirassé. R'. COL.PTO-L. La Fortune debout avec ses attributs, couronnée par une petite Victoire placée derrière ellesur un cippe. Æ. 27 et 26 millim. Cabinet de France,
deux exemplaires. Mionnet'(t. V, p. 481, n°41).
* 9. IMP.CAES.P.LIC.VALERIANVS.AVG. Tête laurée. R/. COL.—PTOL. Diane chasseresse, debout dans un temple distyle; le tout entouré des douze signes du zodiaque. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 480, n° 39), d’après Vaillant (Col., P. IE, p. 333
et 334).
* 3. IMPERATOR.LICINIVS.VALERIANVS.AVG. Tête laurée. R. COLONIA. PTOLEMAIDENS. Autel entre deux serpents; dans le champ, un caducée. Æ. 8 1/2. Mionnet (t. V, p. 480 et 481, n° 40), d’après Vaillant (Col., P. II, p. 334).
* 4. IMP.CAES.P.L.VALERIANVS.AVG. Buste radié. R/'. COL—P—TOL. Divinité ailée et en tunique, de face, regardant à gauche; à ses pieds, de ce côté, un griffon assis à terre; la divinité a la main gauche appuyée sur une roue posée sur un autel; au-dessus, un caducée. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 330, n° 31), d'après Sestini (Mus. Hederv., III, p. 103, n° 8, tab. XXXI, n° 14).
5. IMP.C.P.LIC.VALERIANVS.AVG. Buste radié. R'. COL.—PTOL. Cybèle voilée et tourelée, assise entre deux lions très-petits, et tournée à gauche; derrière elle, un caducée. Æ. 25 1/2 millim. Cabinet impérial, deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 481, n° 42).
6. Mème légende et même buste. BR. COL.PTOL. Arbre sans feuilles, placé entre deux autels; à droite, un caducée. Æ. 27 mill. Cabinet de France.
6. Même {ype, sauf que le buste impérial est lauré. Æ. 26. Ma collection; pièce envoyée de Nazareth.
7. IMP.CE. (sic) LIC.VALERIANVS .AVG. Buste radié et cuirassé. R'. CO....... Deux figures debout et se faisant face; celle de gauche est une divinité masculine coiffée du modius; celle de droite est une femme tenant la haste autour de laquelle s'enroule un serpent; entre elles, un autel allumé, et au-dessus un caducée. Æ. 26 mill. Cabinet de France.
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GALLIEN. — 1. ...CAES.L.CC. (sic) GALLIENVS AVG. Buste radié et cuirassé. R'. COL.P—T—O—L. La Fortune debout et tournée à gauche, tenant de Ia main droite un gouvernail, et, de la gauche, une corne d’abondance; dans le champ, au-dessus du bras droit, un caducée; derrière la Fortune, un cippe en forme de colonne, sur lequel est placée une petite Victoire de face et tenant une couronne. Æ. 28 mill. Ma collection; pièce reçue de Beyrouth.
12e. DICROA DEEE Tête laurée. R/. COL.P-TOL. Dans un édicule carré auquel monte un escalier, une divinité debout sur un cippe, regardant à gauche; elle tient de la main droite une bipenne (?) et de la gauche (??). Æ. 26 mill. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers.
SALONINE. — 1. ..RNEL.SALONI...... Buste. R. COL.PTOL. Pied humain muni d’un anneau de suspension; au-dessus, un foudre, et dans le champ, à droite, un caducée ailé. Æ. 25 mill. Cabinet de France. British-Museur. Mionnet En Al nt 43).
2. J'ai la certitude absolüe que la pièce que je viens de décrire existe de module beaucoup moindre. Malheureusement, le seul spécimen que je connaisse de cette monnaie est en si mauvais état de conservation que je suis forcé de me borner à la décrire ainsi : Tête de Salonine. Rf. Pied humain. Æ. 18 mill. Ma collection; pièce usée recueillie à Nazareth. A quoi peut faire allusion le type du revers? à quelque maladie de Salonine, sans doute.
#3, CORNEL.SALONINA.AVG. Tête diadémée. BR. COL.PTOL. La Fortune debout, avec ses attributs, couronnée par une petite Victoire placée sur un cippe; à gauche, dans le champ, un caducée. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 330 et 331, n° 32), d’après Sestini (Lett. num. cont., t. IX, p. 101, n° 20).
RÉ CORNELSS AT 2 Tête. R. COL.PTOL. La Diane d'Éphèse dans un temple tétrastyle. Æ. 7. Collection Reichardt; pièce acquise à Tibériade. Publiée par son possesseur en 1862 (Unpub. Gr. Imp. coins, p. 6, n° 21).
DIOSPOLIS
5 et Le — ASId x. — Ardoroke. — El-Loud.
Saint Jérôme nous apprend que Lydda a reçu dans la suite des temps le nom de Diospolis; dans un autre passage, il nous fait entendre qu'elle était voisine de Joppé (Comm. ad Zophon., L). Voici ce qu’il dit : « Portam piscium eam vocabant, quæ Diospolin ducit et Joppen. » Effectivement, eu quittant Jérusalem pour se rendre à Jaffa, on traverse Ramleh, en laissant, à moins d’une lieue sur la droite, la ville d’el-Loud qui n’est autre chose que notre Lydda ou Diospolis.
Voici la description des monnaies connues de Diospolis.
SEPTIME-SÉVÈRE.* — ....AP.Crc.eOYH.... Tête laurée. R. COYH. CETITÉE PRE AIC. Femme tourelée assise, tenant de la main gauche une pierre qu'elle jette dans un vase placé à ses pieds, et de la gauche une corne d’abondance; devant elle, un autel. Æ. 6. Mionnet ({t. V, p. 497, n° 62), d’après Sestini (Descr. num. vet., p. 043).
JULIA DOMNA. — 1. IOYAI.AOMN—AN.CEBAC. Buste. R/. A.CETT.CEOY —AIOCTIOAIC. Buste de Sérapis tourné à droite; dans le champ, €—1. Æ. 23 mil. Cabinet de France; 22 millim. ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V,p. 498, n° 63, et Suppl., p. 344, n° 49), d’après Sestini (Descr., p. 543, n° 11) (1). Les sigles du revers €—1. doivent très-probablement se lire ETOYC.I., l'an 10, et représentent peut-être une date de règne plutôt qu’une date de l’ère de Diospolis (1). Le règne en question doit naturellement être celui de Septime-Sévère, qui a occupé le trône de 193 à 211 ; l’an 10 de son règne correspond donc à l’an 203 de J.-C.
Quant aux abréviations A.C€N.CEOY., ce sont des surnoms, Luciana Septimiana Severiana, qui auront été adoptés par Diospolis, en l’honneur de Septime-Sévère.
(1) Sestini lit sur cette pièce ...... AOMNA.AN.CEBACTH. C’est sans aucun doute
AOMNAN qu'il faut lire.
(2) Si c'était une date de l’ère de Diospolis, cette ère aurait, comme pour Éleuthéropolis, com-
mencé sous Septime-Sèvère.
F2 OMAN; AO. .:.CEBACTH-: Méme:Dusté NE AS.CE AIOCTIOAIC.€—©. Buste voilé de Cérès tenant une torche de la main droite. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 344, n° 48), d'après Sestini (Descr. num. vet., p. 543 n° 2). L’an 9 du règne de Septime-Sévère correspond à l’an 202 de J.-C.
3. IOYAI.AOMNAN.CEBAC. Même buste. R/. A.CETT.CEOYH—AIOCTIOAIC. Buste voilé de Cérès tourné à gauche, tenant un flambeau de Ia main droite; dans le champ, €—1, (l'an 10). Æ. 21 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 498, n° 64).
CARACAELEASRR PET MIRE. Buste radié. BR. A.C.CEY—AIOCTO. €T.? © (l'an 9). Tète de Sérapis, tournée à droite. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 498, n° 65). L'an 9 correspond à l’an 202 de J.-C.
Des ANSE —AYP.ANTONE...., R/. ... CETT.CEOY.—AIOCTO.E.I. Buste lauré et tourelé de femme, tourné à gauche, avec un chignon volumineux comme celui de Faustine la jeune. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 498, n° 66).
3. .AYT.K.—AYTO. Buste lauré sans le paludamentum. R/. A l’exergue AIO; à droite, en légende extérieure (T—O—A—; à gauche, E... Astarté dans un temple tétrastyle, le pied droit sur un globe; elle a la main droite levée et tient la haste de la main gauche. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. Ÿ, p. 498, n° 67).
NICOPOLIS
Aupaode, Euuaoÿs et Auxoëe — Emmaüs. — Nicopolis. — Amouas.
Cette ville, dans le Livre des Maccabées (1, 3, 40), est appelée "Eupaodu ëv r yñ v? red uv%. C'était done une ville placée à l'entrée de la plaine, et par conséquent assez loin de Jérusalem.
Judas Maccabée combaitit l’armée syrienne près de cette ville, que plus tard Jonathan fortifia. Elle fut assiégée et prise par Vespasien.
Son nom d’'Emmaüs fut remplacé par celui de Nicopolis, suivant la Chronique de. Cassiodore, pendant le consulat d'Élagabale et de Sévère-Alexandre. «His. cos. In Palæstina Nicopolis quæ prius Emmaus vocabatur, urbs condita est.» La chronique Paschale place le même fait sous l’année 223 de J.-C.
Saint Jérôme dit : «Julius Africanus, cujus quinque de temporibus extant volumina, sub imperatore M. Aurelio Antonino qui Macrino successerat, legationem pro instauratione urbis Emmaus suscepit, quæ postea Nicopolis appellata est. »
L’Itinéraire de saint Willibald (écrit dans le huitième siècie) contient la phrase suivante qui est sans aucun doute la vérité : «Venit Emaus, vicum Palæstinæ quem Romani, post destructionem Hierosolymorum, ex eventu victoriæ Nicopolin vocaverunt. »
On comprend que le nom Nicopolis ait pu être appliqué à Emmaüs après la victoire de Titus; on ne le comprend plus du tout, si l’on attribue la création de ce nom à l’empereur Élagabale. Ce serait donc à la fin de 70, ou au commencement de 71 de J.-C. qu'Emmaüs a reçu le nom significatif de Nicopolis.
Des discussions oiseuses ont été soutenues pour contester l'identification de notre ville avec l’Emmaüs des Évangiles ; elles ne supportent pas l'examen.
Lorsqu'on se rend de Jaffa à Jérusalem, un peu après avoir passé le village d’El- Koubab, on aperçoit à gauche, sur le flanc d’une colline peu élevée, le modeste village d’Amouas qui est bien certainement l'Emmaüs des Évangiles; à huit minutes de là, au sud-ouest, est la colline fortifiée de Lathroun ou el-Athroun qui est tout aussi sûrement la Nicopolis romaine. Comme ce n'est que près d’une heure plus tard qu’on arrive au Bab-el-Ouad, véritable entrée des montagnes de la Judée, la situation d’Amouas est parfaitement d'accord avec le texte que j'ai cité plus haut, et
que nous fournit le premier Livre des Maccabées sur la position d'Emmaüs : êv +3 y: 7% mew, « dans la terre de la Plaine. »
Je passe à la description d’une des monnaies les plus intéressantes de toutes celles qui ont été frappées dans la Judée. C’est une pièce autonome qui appartient incontestablement à Nicopolis-Emmaüs :
Buste nu de femme, la tête tourelée. R. ...€IK—OTTO, et à l’exergue, AEQC. Un loup et un porc combattant. C’est le loup qui mord vigoureusement le groin du pore qui est placé dans une attitude simplement défensive. Æ. 22 mill. Ma collection ; pièce envoyée de Beyrouth.
IL est véritablement bien à regretter que le commencement de la légende n'ait pas porté sur le flan de la pièce, car il nous eût certainement donné une date précieuse, peut-être même A (l'an 1), qu'appelle le nom de la ville au génitif. Quoi qu'il en soit, la fabrique de la pièce, aussi bien que sa provenance, ne peuvent nous laisser aucun doute sur son origine, et elle appartient incontestablement à la Nicopolis de Judée.
Quant au type du revers, son explication ne présente pas de difficulté réelle. C’est la louve romaine qui mord et bat le porc, adopté par dérision comme emblème de la nationalilé juive, qui avait horreur de cet animal immonde. Qu'on se rappelle Les pores immolés par l’ordre d'Antiochus IV sur l’autel des holocaustes à Jérusalem, et l’image d’un pore que la dixième légion fretensis, laissée à la garde de la ville sainte, après sa prise par l’armée de Titus, fit placer au-dessus de la porte qui s’ouvrait sur la route de Bethléhem, et l’on saisira immédiatement l'idée qu’implique l'adoption de ce type intéressant; ce type, du reste, n’est que la contre-partie de celui que les Samnites avaient adopté pour leurs monnaies nationales, émises pendant la guerre sociale. Ces monnaies, décrites dans l'ouvrage de M. Sambon, sur la numismatique de la Péninsule italique, présentent un taureau (type habituel de beaucoup de monnaies autonomes de l'Italie méridionale) chargeant à coups de cornes et terrassant la louve, emblème de Rome. On le voit, il y a un accord complet entre les faits et le choix du type que nous offre la belle et rare monnaie que je vieus de décrire...
Plusieurs monnaies impériales ont été attribuées à la Nicopolis de Judée; nous allons les passer en revue.
TRAJAN. — 1. AYT.KAIC.NEP.TPAIANOC.CEB.TEPM.AAK.TOFI (sic). Buste lauré. R°. ETOYC—MB —NEIKOTTO, et à l’exergue, écrit la tête en bas, AEUWC. Jupiter Nicéphore assis et tourné à gauche. Æ. 35 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 550, n° 184, et Suppl., p. 376, n° 44).
L'abbé Belley (Mém. de l’Acad. des Inser. et Belles-Lett., t. XXX, p. 294) et Eckhel (Doctr. num. vet., t. IL, p. 454) ont pensé que le mot étrange qui termine la
légende du droit n’était que la continuation du surnom -A AKIKOC. Ni l’un ni l'autre n'avait eu cette monnaie sous les yeux, et Mionnet a très-justement relevé leur erreur. Les quatre signes qui terminent la légende sont incontestablement étrangers à l'alphabet latin. Quelle est leur signification ? Je l’ignore. Mais le style et la fabrique de la pièce sont en désaccord flagrant avec le style et la fabrique des monnaies de la Judée. Les bords de la pièce sont taillés en biseau, comme pour les monnaies de la Commagène. Il n’est done pas douteux pour moi que cette belle monnaie n’appartienne à quelque ville de l'Arménie ou de la Commagène, peut-être même de la Mésopotamie ; ce qui est certain, c’est qu’elle n’appartient pas et ne peut appartenir à la Nicopolis de Judée.
2, La même origine est certainement commune à la pièce suivante : AYT.K.NEP. TPAIANOC.CEB.MEPM...... Tête laurée. R/. NEIKOTIOAE ..ETOYC.MB. Victoire marchant vers la droite et tenant une couronne et une palme. Æ. 24 mill. Collection Wigan. L'identité de date classe nécessairement cette rare monnaie à la Nicopolis qui a frappé la pièce précédente.
Il en est exactement de mème de la pièce suivante qui offre tous les caractères étrangers à la Judée et que nous venons de signaler.
HADRIEN. — 1. ..:... A.P.AAPIANOC—AYT....... Buste jeune, imberbe et lauré. R'. ...1IKOTIOAITUN.AAPIAN..... Tête jeune et laurée tournée à droite, avec la chlamyde (?). Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 376, n° 65).
FAUSTINE. — Une monnaie impériale que Nicopolis de Judée peut revendiquer avec quelque apparence de raison, est la suivante :
2. G@EA.DAYCT. Buste voilé. RW. Trois épis liés ensemble; à gauche et à droite, dans le champ : Ni—g. (l'an 72); le tout dans une couronne de laurier. Æ. 13 mill. Cabinet de France ; deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 550 et 551, n° 186). L'abbé Belley (Mém. de l’Acad. des Inscript. et Belles.-Lett., t. XXX, p. 294) a décrit cette pièce avec la légende @€A-—DAYCTINA.
Pour Belley, l'ère de Nicopolis a commencé en 71 de J.-C.; l’an 72 de cette ère correspond donc à l’an 142 ou 143 de J.-C, cinquième année du règne d’Antonin, et précisément Faustine, dont notre monnaie constate la consécration ou mise au rang des dieux, est morte avant le mois de juillet de l'an 141 de J.-C. Il est donc parfaitement possible que la pièce qui vient de nous occuper, appartienne à Nicopolis de Judée. Toutefois il serait fort à désirer que quelque provenance bien constatée vint corroborer cette classification. Hâtons-nous de dire que le type des trois épis est bien réellement un type de ce pays.
Je serai plus affirmatif au sujet de la pièce suivante qui revient très-vraisemblablement à Nicopolis de Judée.
ÉLAGABALE. — M.AY-ANT-—:NIN: .*-"Téle radiée. RW. AYT..:....... Aigle éployé, tourné à gauche, placé au bas d’une couronne dans laquelle on lit en trois lignes : NEI—KOTTO—AIC. Æ. 25 mill. British-Museum. Le type de cette monnaie est tellement semblable à celui des monnaies du même prince frappées à Césarée, qu'il n’est guère possible de refuser à Nicopolis de Judée la pièce que nous venons de décrire.
Je citerai pour mémoire seulement la pièce suivante, qui appartient aussi au British-Museum , où elle est classée à notre Nicopolis, mais à tort sans aucun doute.
VALÉRIEN. — TO.AIK.BAAEPIANOC.CEB. Buste lauré. R°. FAC (233) NEIKO, au-dessus d’une galère, avec trois rameurs et un chef de manœuvre; audessus, TOAEQ—C. Æ. 22 mill. British-Museum. L'an 233 de Nicopolis correspond à l'an 304 de J.-C., et Le règne assez court de Valérien ayant commencé en 253, il est impossible de voir dans cette pièce une monnaie émise à Nicopolis de Judée.
JOPPÉ
En assyrien, Tapou et Tappou. — YEY. — ’Torrà, Torà et Tige. — Joppé, Jaffa, Tafd.
Jaffa est une des villes les plus antiques et les plus célèbres du monde. Elle fut le port de Jérusalem, et c’est là que furent amenés les cèdres du Liban destinés à la construction du temple; son nom hébraïque signifiait Beauté, et on l’a fait dériver un peu légèrement, je pense, du nom de Japhet. Étienne de Byzance raconte qu'elle a tiré son nom de lopé, fille d’Éole, et femme de Céphée, qui fut le fondateur de la ville. La fable place à Joppé le théâtre du mythe d’Andromède, délivrée par Persée.
Pline (lb. V, 31) indique devant Joppé une île qu'il appelle Paria et sur les rochers de laquelle Andromède aurait été enchaînée; de cette île, il n'y a pas la moindre trace, et je doute fort qu’elle ait jamais existé. Le même Pline raconte que pendant son édilité, M. Scaurus exposa aux regards des Romains les restes du monstre marin auquel Andromède aurait été livrée. A la description qu'il en donne, on reconnaît le squelette d’un gros cétacé qui se sera échoué sur la plage à droite ou à gauche de Jaffa; comme c’est là même que l’histoire sainte place la désobéissance et la faute du prophète Jonas, il est vraisemblable que la tradition se sera emparée et aura fait son profit des deux légendes.
Jaffa n’est pas un port; c'est la plus mauvaise des rades foraines, et rien n’est plus dangereux que l’embarquement et le débarquement à Jaffa, je le sais par expérience. Rien de plus splendide, du reste, que les vergers et les jardins d’orangers qui entourent cette ville, pour laquelle le gouvernement turc ne fait rien et ne veut rien laisser faire. Inutile d’en dire plus long sur cette ville que tous les voyageurs en Orient connaissent.
Passons à l'étude des monnaies de Joppé.
Autonomes. — 1. Tête voilée et tourelée de femme. R. 1OTIH. Neptune assis sur une roche et tourné à droite; derrière, A, reste d’une date qu’on pourrait à la rigueur lire AOC. Æ. 18 sur 16 mill. Cabinet de France. Telle est la description donnée par Mionnet {t. V, p. 499, n° 68). Je suis très porté à croire que c’est Andromède, et non Neptune, qui paraît assise sur un rocher, le mythe d’Andromède,
délivrée par Persée, étant parfaitement local. Mionnet, d’ailleurs, a oublié de dire que la figure assise lève les bras au ciel, dans une attitude suppliante, qui convient à merveille à Andromède.
1On Fe y ; au-dessous, KP (?) 1IEPAZ. Æ. 19 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
Jusqu'ici l’on ne connaissait que la pièce autonome publiée par Pellerin et qui appartient aujourd’hui au cabinet de France. Néanmoins, Reland a mentionné en passant une monnaie de Titus avec la légende IOTTHTAN., mais sans dire où il l’a vue. Si cette pièce a existé, elle a si bien disparu que personne ne l’a jamais rencontrée depuis lors; ce qui est certain, c'est que les monnaies de Joppé sont et resteront d’une très-grande rareté.
Tête de femme voilée et tourelée. R/. Galère; au-dessus
ÉLAGABALE. — *AYTOK.M.A.—ANTO(?) NI. Buste cuirassé et tête nue. R'. PAA—IOTITTHC. Pallas debout et de face, tenant la haste de la main droite, et s'appuyant de la gauche sur un bouclier. Æ. 20 millim. Collection du R° Reichardt; acquise d’un fellah, près de Jaffa (#iener numism. Monatschr., MA, p.192 et 193, n* de juillet à décembre 1867, fig. 2, tab. 6; déjà publiée en 1862, Unpub: Gr. Imp. coins, p. 18, n° 27). M. Reichardt voit la date 531 dans le mot AA (1); peutêtre bien n’est-ce qu'un surnom, DAA(OYIAC).
(4) Si c’est réellement une date , elle appartient vraisemblabiement à l’ère des Séleucides, et correspond à l’an 219, qui est bien compris dans le règne d’EÉlagabale.
ASCALON
Now. — En assyrien, Ichgalouna et Ichgallouna. — or el jus. — Askoulan, Ascalon, entre Jaffa et Gaza
C'était une des cinq villes royales des Philistins. Elle était située dans le territoire concédé à la tribu de Juda, qui ne put jamais s’en emparer ; ville maritime, elle possédait un port nommé Maïoumas d’Ascalon, comme les ports de Jamnia et de Gaza s’appelaient Maïoumas de Jamnia et de Gaza.
Les uns, comme Etienne dans ses Ethniques, attribuent l’origine de son nom à la culture des oignons (Kefuuvz Acxakovata, échalotes); d’autres, comme Suidas, font dériver son nom de celui du frère de Tantale. Le nom hébraïque donné plus haut met à néant cette prétendue origine mythologique. 7
Parmi les cinq temples les plus célèbres de l'univers, le Talmud "mentionne la Seripha, SES, d’Ascalon, que l’on croit être un (ES de Vénus ou de Dercéto, mentionné par Diodore de Sicile.
Les Ascalonites furent toujours d’ardents partisans du paganisme, et l’histoire a enregistré les horreurs dont ils se rendirent coupables contre les chrétiens, lors de la réaction païenne suscitée par Julien l’Apostat.
Origène et Antonin de Plaisance, surnommé le Martyr, mentionnent un puits situe très-renommé, et différant entièrement par sa forme des puits ordinaires. Diodore de Sicile tatoo tion d'un lac situé près d’Ascalon, et dans lequel Dercéto, la Vénus des Syriens, mère de Sémiramis, fut changée en poisson. Auprès du lac se trouvait le temple de la déesse, représentée moitié poisson, moitié femme. De là venait la coutume locale de traiter les poissons comme une sorte de dieux, et de s’abstenir absolument de leur chair. Dercéto avait eu une fille qui fut nourrie par des colombes; recueillie par Simma, qui lui donna le nom de Sémiramis, elle devint pour les Syriens la cause d’un respect inaltérable pour les colombes, qui leur étaient également sacrées. Ovide, dans ses Métamorphoses (lib. IV, fab. 3), raconte ce mythe de Dercéto et de Sémiramis.
Lucien (de Dea Syria) parle aussi du culte des Syriens pour les poissons et les colombes, culte né de la double métamorphose de Dercéto en poisson et de sa fille Sémiramis en colombe. Nous verrons en effet la colombe sacrée des Ascalonites
paraître , pour ainsi dire, constamment sur les monnaies impériales frappées à Ascalon.
La chronique Paschale, appelée communément chronique d'Alexandrie, nous apprend que les Ascalonites se servaient d’une ère particulière, qui avait commencé sous le consulat d'Antoine et d’Albinus, c’est-à-dire en l'an 655 de Rome. Il y a dans ce chiffre une erreur, et les dates inscrites sur les monnaies ascalonites, démontrent surabondamment que l’ère de la ville a pris naissance en l’an 650 de Rome, 104 av. J.-C.
Passons maintenant à l'étude des monnaies d’Ascalon.
AZKA
Autonomes non datées.— 1.Tète d'Apollon.R’. Proue; au-dessus, ECO DEL PA
Au-dessous, CA?? Æ. 19 1/2 mill. Cabinet de France.
" 2. Tête imberbe et laurée. R/. AZKA.IEPA.K.A. Proue de navire occupant le milieu du champ. Æ. 4 1/2. Mionnet {t. V, n° 45).
" 3. Tête de femme voilée et tourelée. R. AZKA.IEP.AZ.K.AY. en trois li-
gnes; galère. Æ. 4. Mionnet (t. VIII, n° 26), d’après Sestini (Mus. Hederv., II, p:412;n%4):
4. Tête voilée et tourelée. Rf. Galère; sur celle-ci, Pallas debout entre A et =. Æ. 13 mill. Ma collection ; pièce provenant d’Ascalon.
5. Tête barbare. R. Pallas de face sur une proue de navire, entre A et €. Æ. 17 mill. Ma collection; pièce en mauvais état, provenant d’Ascalon.
“ 6. Tête barbue et diadémée (Neptune?). R'. AC. Galère sur laquelle est le lecüisternium d’Astarté. A l’exergue, une date phénicienne, et au-dessus un aleph. 2. 15 mill. Collection Wigan.
7. Tête de Vénus, avec un collier de perles. R. AZ. Colombe tournée à gauche ; devant, dans le champ, un monogramme composé d’un M surmonté d’un Y. ÆR. 10 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. VIII, p. 365, n° 23).
8. Dans la collection de feu M. Wigan était un exemplaire de cette jolie monnaie,
où le monogramme est composé des lettres IT, T, ©. Æ. 11 mill.; le nom est écrit AZ.
9. Buste de Vénus diadémé. R. Colombe tournée à gauche; au-dessus, AZ. Pas de monogramme. Æ. 10 mill. Ma collection; pièce due à l'amitié de M. Péretié.
10. Mèmes types et légende. Æ. 11 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon. C’est probablement le n° 7576 du catalogue Rollin et Feuardent.
11. Tête voilée et tourelée, de bon style. R'. Colombe tournée à droite ; au— dessus, ACK, peu lisible. Æ. 13 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
12. Tête de fabrique grossière. R. Colombe tournée à gauche, entre A et c. Æ. 12 mill. Ma collection, deux exemplaires provenant d’Ascalon.
13, Buste de femme tourné à droite, tourelé et portant au cou un collier de perles. R. Proue; au-dessus, en deux lignes, AEKA(AQ)—NITON ; au-dessous, AHMOY. Æ. 18 mill. Je dois cette charmante pièce à l’obligeance de M. G. Colonna Ceccaldi, qui l'avait rapportée de Syrie.
14. Tête voilée et tourelée de femme. R. AZ. Proue de navire; à l’exergue, la lettre TT (est-ce une date?). A. 12 mill. Cabinet de France. M. Walcher possède la même pièce, sur laquelle le monogramme de l’exergue lui semble comporter les lettres TTO. Cette pièce est aussi dans la collection Wigan. Mionnet (t. V, p. 523, n° 38).
15. Buste de femme voilée et tourelée. R. Galère; au-dessus, AZ. Æ. 13 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon.
* 16. Mèmes types. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7567, Æ. 3, et n° 7568, AAA
17. Tête de femme tourelée et sans voile. R. Galère, avec l’acrostolium à la poupe; dessus, AZ. Æ. 18 mill. British-Museum.
18. Buste de femme tourelé et voilé. R. Proue; au-dessus, une palme et AZ. Æ. 13 1/2 mill. Cabinet de France, fonds de Luynes.
19. Même buste. R'. Proue tournée à gauche; au-dessus, AZ. Æ. 13 1/2 mill. Ma collection; cinq exemplaires provenant d’Ascalon ; un sixième donné par moi au British-Museum.
20. Même buste. R’. Proue à fond plat, tournée à gauche ; au-dessus, AZ. Æ. 10 mill. Ma collection, deux exemplaires provenant d’Ascalon. Æ. 11 mill., cabinet de M. Walcher.
21. Même pièce, mais avec AC. Æ. 10 mill. Ma collection; pièce acquise à Jé6rusalem.
22. Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite. R. Galère ; au-dessus, AS. Æ. 1% sur 15 mill. Cabinet de M. Walcher.
23. Même buste, de très-mauvais style. R°. Galère ; au-dessus, AC. Æ. 15 1/2 mill. Ma collection ; deux exemplaires provenant d’Ascalon. Mionnet (t. V, n° 39 et 40).
24. Mêmes types et même style, mais AC. Æ. 15 mill. Ma collection; deux exemplaires provenant d'Ascalon.
25. Même buste voilé et tourelé de femme. R. Galère avec une croix (?) à la proue; au-dessus, AC. Æ. 15 mill. Ma collection ; deux exemplaires provenant d’Ascalon.
26. Même buste, d'assez bon style. R. Galère; au-dessus, AE. Æ. 14 mill. Ma collection; trois exemplaires provenant d’Ascalon ; un quatrième donné par moi au British-Museum.
27. Mème type, barbare. R. Proue tournée à gauche; au-dessus, AC. Æ. 11 sur 10 mill. Ma collection ; provenant d’Ascalon.
28. Tête radiée. 1j. Proue; au-dessus, AZ (j'ai cru lire ZC) Æ. 13 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, n° 44). Catal. Rollin et Feuardent, n° 7575.
29. Tête tourelée (?). R/. Caducée ailé entre À et =. Æ. 13 mill. Cabinet de France.
30. Tête de satyre tournée à droite. R°. Caducée entre A et 2. Æ. 12 1/2 millim. Cabinet de M. Walcher.
31. Tête imberbe. R'. Caducée ailé; à droite et à gauche, dans le champ, A et ©. Æ. 12 mill. Ma collection; provenant d’'Ascalon.
* 32, Tête barbue, tournée à droite. R/. Caducée entre A et £. Æ. 13. Cabinet de M. Walcher.
* 33. Tête voilée et tourelée de femme tournée à droite. R'. AZKAAQNITAN. Victoire allant à gauche. Æ. 4. Catal. Rollin et Feuardent, n° 7578.
Pièces datées. — * 34. Tête barbue de Jupiter ou d'Hercule. R'. AZ. @1 (vel ep, l’an 19 ou 109). Aïgle sur un foudre, avec une palme sur l'aile. Æ. 3. Mionnet (t. V, n° 43), d’après Eckhel (Cat. Mus. Vind., p. 250).
* 35. AZKA%AI. Tête laurée de Jupiter. R. Aigle debout; entre ses pattes, les lettres KA (an 217). Æ. 3. Mionnet (t. V, n° 42), d'après Sestini (Descr., p. 545).
36. Tête diadémée et bien caractérisée. R. A droite, AEKAAQN....—....OY. AYTO. Aiglé tourné à gauche, avec une palme sur l’aile; devant, à gauche, dans le champ, une colombe. A droite, AM (l'an 41). Entre les pattes de l’aigle un monogramme formé d'un delta surmonté d’un oméga. Æ. tétradrachme. 25 sur 23 mill. Cabinet de France, fabrique médiocre. Un second exemplaire, appartenant à M. Péretié,.et qu’il m'a gracieusement sacrifié, porte la date 1.MA (l'an 41) à gauche, et entre les pattes de l'aigle le même monogramme. Il est de meilleure fabrique.
37. Tête barbare de Jupiter. R°. Aigle tourné à gauche, sur un foudre, avec une palme sur l'aile; à gauche, dans le champ, AE ; à droite, IAT pour L.AF l'an (33). Æ. 23 sur 21 mill. Ma collection ; pièce épaisse et barbare, provenant d’Ascalon.
38. Tête d'Hercule (?), peut-être d’un chef de race arabe. R'. AZ, dans le champ, à gauche; à droite, AG (l’an 74). Aigle debout, portant une palme contre l'aile ; devant les pattes de l’aigle, une colombe. Æ. 23 sur 20 mill. Collection de M. Clermont-Ganneau.
* 39. AZKA. Tête laurée d’Apollon, à droite. m. AP (l’an 101). Figure debout, barbue, vue de face, tenant de la main droite un rameau. Æ. 4. Catal. Rollin et Feuardent, n° 7577.
40. Mème tête et même fabrique que pour le n° 36. R/. Aigle barbare tourné à gauche; au-dessus, AZ. Æ. 11 1/2 mill. Flan très-épais. Ma collection; provenant d’Ascalon.
: : : : à AZKA 41. Tête diadémée tournée à droite. R. Proue de navire; au-dessus, Ep
Le mot IEPA est coupé en deux par la colombe posée sur la proue. Au-dessous, le reste €A.. d’une date, sans doute EAP. Æ. 20 sur 17 mill. Cabinet de France.
42. Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite. R°. ACKA.—IEPAC. Colombe sur une galère; dessous, L.EA (l'an 35). Æ. 18 sur 21 mill. Cabinet de M. Walcher de Molthein.
43. Tête de satyre tournée à droite. R. AZ. Proue tournée à gauche; dessous, £EA (l’an 64). Æ. 17 sur 16 mill. Cabinet de M. Walcher de Molthein.
44: Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite. R/. AC. Astarté debout et tournée à gauche, tenant un sceptre de la main gauche et une haste de la droite. Dans le champ, une colombe et la date 60 (l'an 79). Æ. 24 sur 20 mill. Cabinet de M. Walcher de Molthein. |
45. Tète de femme voilée et tourelée. R°. Galère ; un mât envergué sur la proue ;
au-dessus, ne (l’an 176). Æ. 15 mill. Flan épais: ma collection; provenant d’As-
calon. 16 mill. Cabinet de France 14 mill. British-Museum, deux exemplaires. Mionnet (t. V, n° 46). Catal. Rollin et Feuardent, n° 7570. è
46. Même tête. RW. ACKAAQNITAN. Victoire marchant vers la gauche; devant, la date TTP, mais douteuse (l’an 180). Æ. 4. Mionnet (t. VIII, n° 25), d’après Sestini (Descr. Mus. Hed., III, p. 112, n° 3. — C. M. H., n° 6217).
47. Même tête. R. Galère, sans croix sur la proue ; au-dessus, re Æ. 14et15
LS
mill. Ma collection ; quatre exemplaires provenant d’Ascalon; un cinquième donné par moi au British-Museum. 15 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. Walcher, 14 mill. Mionnet {t. V, n° 47). Catal. Rollin et Feuardent,n° 7569.
48. Même tête. R. Même type. ATT (l'an 81) AZ. Æ. 3. Mionnet (t. VIII, n° 24), d’après Sestini (Mus. Hed., II, p. 112, n° 2. — C. M. H., n° 6216). Je possède un exemplaire de cette monnaie acquis à Ascalon, et sur lequel, au revers de la tête voilée et tourelée, paraît une galère marchant vers la droite, avec une croix sur la proue, et au-dessus ATT surmonté de À. Je n'oserais garantir la lecture de cette pièce, qui est assez mal conservée. Æ. 13 1/2 mill. C’est très-probablement la date ATP qu'il faut lire ici. Le catalogue Rollin et Feuardent donne, sous le n° 7571, la pièce à la date ATIP.
49. AL en légende extérieure devant une tête voilée et tourelée de femme. R. Trirème; dans le champ, les lettres numérales @TIP (189). Æ. 1% mill. Ma collection; provenant d’Ascalon. Mionnet (t. V, n° 48). 13 1/2 mill. Cabinet de France. Sur cet exemplaire, on lit au droit ..KA.
50. Même tête, et devant, en légende extérieure, AC. R. Trirème; au-dessus, H4P (l'an 198). Æ. 15 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon. Mionnet (t. V, n° 49). M. Walcher possède un exemplaire de cette monnaie, sur lequel on lit au droit : ACK. 11 1/2 mill.
*51. AZKA. Même tête. R. HMP (l'an 198) 12. Galère. Mionnet (t. V, n° 50), d'après Hunter et le catalogue du musée de Vienne.
* 52. Tête de Jupiter Ammon. R/. AC.E.ZC (l'an 207). Trirème sur laquelle est un terme de Minerve et un hermès. Æ. 4. Mionnet (t. VIIL, n° 27), d’après Sestini (Mus. Hed., IT, p. 112, n° 5. — C. M. H., n° 6219, tab. XXVII, n° 577).
53. Buste voilé et tourelé; devant, ACKA. R. Galère. Au-dessus, -L 2 ? (sic). Æ.14 sur 12 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
54. Même tête. Devant, en légende extérieure, ACK. R/. @C (l'an 209). Galère. Æ. 14 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
55. Buste voilé et tourelé, devant, ACKA. BR’. Galère. Au-dessus, IE (l’an 210). Æ. 13 mill. Cabinet de France. M. Walcher possède un exemplaire sur lequel on lit ACKAA. 15 sur 14 mill. Mionnet (t. V, n° 41).
56. Même tête; style barbare. I. Galère; au-dessus, AC; au-dessous, AIC. Æ. 18 1/2 mill. Ma collection ; provenant d’Ascalon.
57. Mème tête. R. Galère; au-dessus, ACK; dessous, Z.C(ZIC). Æ. 11 mill. Ma collection; deux exemplaires provenant d’Ascalon.
58. Même tête; devant, en légende extérieure, ACKA. R’. Galère ; au-dessus, ZIC. Æ. 13 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon.
59. Même tête; devant, en légende extérieure, ACK. R’. Galère portant un mât avec sa voile sur la proue; au-dessus, KC (l'an 220). Æ. 14 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon. Collection de M. Walcher, 14 sur 11 mill.
60. Même tête; pas de légende visible. R. Galère sans mât; au-dessus, KE (l'an 220).Æ. 14 mill. Fabrique assez grossière. Ma collection ; provenant d’Ascalon.
61. Même tête; devant, ACKAA. R'. Galère; au-dessus, AKE (l’an 221). Æ. 12 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, n° 51).
62. Mêmes types; mais, devant la tête, ACKA seulement. Même date. Æ. 14 mul. Ma collection; provenant d’Ascalon.
63. Mème tête; devant, ACKA. R’. Galère; au-dessus, BKE (l’an 222). Æ. 13 1/2 mill. Ma collection ; provenant d’Ascalon.
* 64. Même tête. R'. ACK. Galère; au-dessus, AAC (l'an 231). Æ. 12 mill. Cabinet de M. Walcher.
* 65. Tête voilée et tourelée. R/’. Galère. AZK et BMZ (l'an 242). Æ. 2. Catal. Rollin et Feuardent, n° 7574.
66. Même tête, sans légende. R': Galère; au-dessus, SMC (l'an 246); au-dessous, ACK. Æ. 11 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon. 12 mill. Cabinet de France.
67. Mème tête. W. Galère; au-dessus, ACK; au-dessous, ZME (l'an 247). Æ, 12 mill. Cabinet de France.
68. Mêmes types et légendes, mais la date écrite ZMC. Æ. 11 mill. Ma collection; un exemplaire acquis à Palmyre, et un second à Ascalon même.
69. Même tête; devant, en légende extérieure, AC (?).. R. Galère; au-dessus, ?2MC. Æ. 13 mill. Cabinet de France. Le catalogue Rollin et Feuardent, sous le n° 7573, donne une pièce avec la date ME (l'an 240).
70. Même tête, mais tournée à gauche. R/. Galère avec bastingages. Pas de légende visible. Æ. 14 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon.
711. Tête casquée, assez barbare. R°. Proue tournée à droite ; au-dessus, AC, peu lisible. Æ. 1% mill. et 12 mill., trois exemplaires provenant d’Ascalon. Ma collection.
72. Tête nue d'apparence romaine; pas de légende. C’est probablement la tête
d’Auguste. R'. Proue tournée à gauche; au-dessus, AC. Æ. 18, 16 et 14 mill. Ma collection; les trois exemplaires proviennent de Palestine.
72. Tête nue d'Auguste. R'. Proue; au-dessus, AC. Æ. 15 1/2 mill. Cabinet de France, où elle est classée au nom d’Auguste. 14 mill., ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Cabinet de M. Walcher, qui la classe aussi à Auguste.
73. Mêmes types que sur la précédente, mais diamètre de 11 millimètres seule- . ment. Ma collection, provenant de Palestine.
74. Mêmes types, mais de fabrique assez grossière. Au-dessus de la proue, dont l'avant est couronné par une grosse tête de colombe regardant en arrière, AC. Æ. 15 mill. Flan épais. Ma collection ; due à l’amitié de M. G. Colonna Ceccali, qui l’avait acquise en Palestine
75. Tête fortement barbue, d'Hercule probablement. R. Deux cornes d’abondance en sautoir, et entre elles un fruit. Au bas, A—2E. Æ. 12 mill. Ma collection ; provenant de Palestine. On remarquera l'identité de ce type du revers avec le type constant des petites monnaies des Asmonéens.
76. Mêmes types, mais avec A—EC. Æ. 12 mill. Ma collection; provenant de Palestine.
71. Tête nue d’Auguste; derrière, un astre. R°. Même revers que sur les deux précédentes; en bas, A—C. Æ. 14% mill. et 12 mill. (deux exemplaires). Ma collection ; tous les trois provenant de Palestine.
718. Même tête d’Auguste, mais paraissant barbue. R. Deux cornes d’abondance en sautoir; entre elles, AC. Æ. 9 1/2 mill. Ma collection; provenant de Palestine. M. Walcher possède une variété de cette monnaie, mesurant 43 mill. de diamètre, et sur laquelle le mot AE est rétrograde,-sic 14.
79. Même tête que sur la précédente. R. Arc rond à deux portes, et au-dessous ACK, le tout dans. une grosse couronne. Æ. 11 mill. Ma collection.
80. Tête d'Apollon. Rf. Proue de navire; au-dessus, en deux lignes, AZK(AA Q- NITON)—AH—MOY. Date peu lisible, FP ou ZP. Probablement Pallas sur la proue. Æ. 19 mill. Ma collection; provenant d’Ascalon.
Observations sur les dates des monnaies autonomes d'Ascalon.
Commençons par énumérer celles de ces dates dont la lecture n’est pas certaine. Le n° 33, décrit par Eckhel avec sa bonne foi ordinaire, est 1 ou @P (19 ou 109).
Elle se trouve sur une monnaie au type de l'aigle sur un foudre, au revers de la tête de Jupiter. Cette monnaie présente une très-grande analogie avec notre n° 36, sur lequel on voit les traits fort nets 1AF, qui doivent représenter la date L. AT (lan 33).
Nous savons de source certaine que l'ère des Ascalonites a commencé en 104 avant J.-C., première année de leur autonomie. Les chiffres que nous venons de trouver sur nos n° 33 et 36, dans l’ère d'Ascalon, correspondent donc aux années 85 avant J.-C., ou 5 de l’ère chrétienne, pour le n° 33, et à l’an 33 avant J.-C. pour le n° 36. Dès lors j'aime mieux lire @1 que @P sur le n° 33, parce que les dates er et AF (85 et 71 av. J.-C.), relevées sur des monnaies de même type, sont plus vraisemblables, à cause de leur rapprochement, que les dates AF et eP (71 av. J.-C. et 5 après J.-C.).
Le beau tétradrachme décrit sous le n° 35 présente d’ailleurs le même type de l'aigle sur un foudre, et portant une palme sur l’aile, et comme il est certainement de l’année AM. (63 av. J.-C.), l'existence de cette monnaie rend de plus en plus certaine la lecture de la date AF (71 av. J.-C.) sur le n° 27. Il n’y a rien, en effet, de plus naturel que de retrouver exactement le même type sur des monnaies émises par la même ville, à huit ans de distance. Quant à l’effigie royale qui paraît sur ce tétradrachme, c’est, je crois, celle de Ptolémée Lathyrus.
Le n°34, dont la description est empruntée à Sestini, et par conséquent fort sujette à vérification, présente encore le même type de l'aigle. Au droit, la légende ASKA. AI doif se lire très-probablement AEKAAQNITON AHMOY. Ce sont donc les lettres KA, placées entre les pattes de l'aigle du revers, qui représenteraient la date. Or KA (21) correspond à l’an 83 av. J.-C. Si cette date a été bien lue, nous aurons l'année correspondante 83 av. J.-C., qui est assez voisine de la date @1 du n° 33 pour que nous puissions avoir Confiance celte fois dans la transcription de Sestini. | |
En résumé, nous trouvons sur les monnaies ascalonites au type de l’aigle les dates
OLA AES SAV EUR PES 24. ASUT Ie 0 97 RATE AR ES BIS a ME La sur le n° 34.
À TRS sh cr EEE ER sur le n° 36.
AMP ARRET GIF SSI IR AN NS sur le n° 35.
En d’autres termes, nous pouvons affirmer que le type de l’aigle a été employé à Ascalon sur les monnaies autonomes de cette ville, au moins pendant vingt-quatre ans, et peut-être pendant vingt-trois ans de plus si la date de la pièce n° 37 est correctement lue.
Le n° 80, qui nous offre la légende AEK—AHMOY, porte une date douteuse, TP ou =P. La première correspond à l’an 1 av. J.-C., et la deuxième à l’an 56 de l'ère chrétienne; d’instinct, Je préfère la première leçon, qui semble justifier l’âge
pparent de la pièce. Mais on ah se tromper quand il ne s’agit que d’un demi-
gt et, sans la présence du mot AHMOY, le type de la proue de navire pourrait tout aussi bien justifier la préférence de la leçon ZP. Le plus prudent est done de s’abstenir sur le compte de cette pièce, et d’attendre qu’un exemplaire de lecture certaine vienne résoudre définitivement la question.
J'ai décrit sous le n° 13 une charmante pelite pièce d’argent du cabinet de France, au type de la tête de femme voilée et tourelée, accompagnée au revers de la proue au-dessus de laquelle est écrit le différent AZ d’Ascalon ; au-dessus est placée la lettre isolée TT, qui n'est probablement qu’une date. T, c’est l’an 80, correspondant à l’an 24 av. J.-C. Si donc il s’agit d’une date, dès l’année 24 av. J.-C. le type le plus ordinaire des autonomes d’Ascalon était déjà en usage. Ce type, nous allons le voir se perpétuer pendant une très-longue suite d’années. Disons en passant que cela n’a pas lieu de nous étonner outre mesure; car nulle ville dans toute la Palestine n'a montré, comme Ascalon, la même persistance pour les types monétaires qu’elle avait une fois adoptés.
Des monnaies d’Ascalon portent au droit une tête de femme voilée et RUIQLE et au revers une trirème, avec les dates suivantes :
Année Année Nes Dates. de l’ère chrétienne. Nes. Dates. ‘de l’ère chrétienne. IMAPLAE STE SOPÉCRARE:: 72. 36 FE le ot ME ATE ACER DOTE NRA ATP) 17% DE RE PCA E) L1G.
Ho ER CTI Men. 85. 59) Fa Hp ur 94. St er A one 117.
DA AR AREAS OS 106. CAEN BLCRS TES
5 PORC ALC AT A FetR 107. D SMC MES 142.
HE Ex MESSE 143.
Le tableau précédent prouve jusqu’à l'évidence que la ville d’Ascalon a conservé son autonomie sous l'empire romain, et que, tout en frappant des monnaies fort - nombreuses avec le nom et l'effigie des empereurs, elle n’en a pas moins continué à frapper de petites monnaies. de cuivre purement autonomes, et dont la fabrication était nécessitée par les besoins journaliers de la population. Toutes ces monnaies autonomes sont en effet du plus petit module, et toujours d’une valeur et d’une coupure inférieures aux Fr petites monnaies émises au nom des empereurs.
Quant aux règnes correspondant aux émissions des monnaies autonomes énumérées dans le tablead ci-dessus, en voici la série :
Dates de l'ère
N°2 Dates d’Ascalon. chrétienne Empereurs. Durée des règnés BTE HER SRRAR COPAIIP: AP NV TD TIMES Vespasien. 69à 79. LEA OU ER RTS OTIP.HMP..... DOS ANIRAR Domitien. S1à 96. 34,55, 56, 57, 58,59. IC. AIC.ZIC.KC. 106, 107; 113, 116. Trajan ... 98 à 117. DOADI DZ soeuRe AC BRCMAEE UE PRE 5 Hadrien .. 117 à 138. BOND O SRE RER SMCGZMCRTE A2 SIA SERRE Antonin.. 138 à 161.
I ne nous reste plus, en fait de monnaies ascalonites datées, que : 1° le n° 45, publié par Sestini avec la tête de femme voilée, et au revers la Victoire, avec la date douteuse TTP, qui correspondrait à l’an 76 de l’ère chrétienne ; 2° le n° 51, avec la tête de Jupiter Ammon, et au revers une trirème, sur laquelle sont placés un terme de Minerve et un hermès, avec la date E (ETOYE) ZC (207), 103 de l'ère chrétienne. Cette monnaie est encore empruntée à Sestini, et, par suite, assez sujette à caution
pour que je me dispense de la discuter sérieusement.
Monnaies impériales. — AUGUSTE (de 27 av. J.-C. à 14 de J.-C. — 77 à 118 de l’ère d’Ascalon). La monnaie suivante, attribuée par Mionnet à Ascalon, doit être restituée à Aspendus : Sans légende. Tête nue. R. Deux figures de face, en hermès, la tête voilée et coiffée du modius; dans le champ, à gauche, A ; à droite, =. formant la syllabe initiale du nom d’Aspendus et non d’Ascalon. Æ. 20 et 17 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Cabinet royal de Berlin. Mionnet (t. V, p. 525, n°53). Le D’ Stark (Gaza, etc. PI. n° 6) attribue cette monnaie à Tibère.
1. Sans légende; tête jeune et nue. R/. Proue de vaisseau ; au-dessus, l’abréviation AC. Æ. 17 sur 15 mill. et 14 mill. Ma collection ; deux exemplaires acquis à Jérusalem. L’exemplaire du cabinet de France mesure 15 millimètres. Mionnet (t. V, p. 525, n° 55).
"2. Tête nue virile et imberbe, R. AZ. Guerrier debout, regardant à droite, tenant un glaive de la main droite levée, et, de la gauche, un bouclier rond et une longue palme. Æ. 5. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7578 bis.
Je possède une jolie pièce acquise à Jérusalem et qui se rapproche de celle que je viens de décrire. Tête laurée d’Auguste. R. Figure nue debout et le casque en tête; de la main gauche elle tient un petit bouclier rond, et, de la droite, un objet indéterminé; dans le champ, à gauche, est écrit horizontalement AC. Æ. 15 mill. M. Walcher possède une pièce analogue, sur laquelle la tête laurée est accompagnée d’un trident placé devant la face. Le revers est le même. Æ. 21 mill.
Le personnage armé, qui paraît ici pour la première fois, constitue un type qui va se reproduire sous tous les règnes. Ce personnage n'est autre chose que Mars,
représenté dans la même attitude que sur les monnaies de Rabbat-Môba. Dorénavant donc, pour abréger, nous indiquerons ce type d’un seul mot, Mars.
* 3. Sans légende; lête nue. R. AZKA. Guerrier debout, tourné à gauche, tenant une patère et appuyé sur la haste. Æ. 3. Catal. Rollin ct Feuardent, D#10 19.
4. CEBACT. Tête laurée. R. AZ. Mars. Æ. 5. — La même pièce, mais avec AC au revers, est décrite par Reichardt(Unpub. Gr. Imp. coins, 1862, p. 15, n° 59), avec le diamètre Æ. 4. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7580. M. Reichardt décrit ainsi le revers : Figure casquée debout, tournée à gauche, tenant des épis de la main droiteet une partie de son vêtement de la gauche.
5. CEB. Tête laurée. R. ACK. Mars; dans le champ, à droite, L.P (l’an 100). Æ. 15 mill. Cabinet de France.
L'an 100 d’Ascalon correspond à l’an 4 av. J.-C., année de la mort d'Hérode, roi des Juifs. Alors cette ville fit évidemment retour à l'empire, puisque Josèphe nous apprend qu’Auguste fit présent du palais royal d’Ascalon à Salomé, sœur d’Hérode. Dès lors l'an 100 de l'ère ascalonienne est évidemment l’année la plus reculée qui ait pu voir émettre à Ascalon des monnaies impériales romaines.
* 6. Sans légende; tête nue. R. AC. Le génie de la ville, debout sur une proue de navire et la tête tourelée, regardant à gauche; de la main droite il s'appuie sur la haste, et de la gauche tient (?); dans le champ, la date AP., au-dessus de laquelle se voient une colombe et un monogramme. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 525, n° 56).
° 7. CEBACTOC. Tête laurée; devant, un trident. Rf. ACKAAQ. Le même génie tourelé de la ville; de la main gauche, il tient l’acrostolium; dans le champyà gauche, un trident, et, à droite, la date AP (101), au-dessus de laquelle devait probablement se trouver la colombe. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 525, n° 57). J'ai vainement recherché au cabinet de France ces. deux pièces que Mionnet décrit, comme les ayant sous les yeux. Le type du revers est encore un type qui se reproduit constamment sur les monnaies impériales d’Ascalon. Je le désignerai donc toujours dorénavant par les sinmiples mots : le génie de la ville. On y a reconnu généralement la figure d’Astarté, mais la coiffure tourelée me semble désigner nettement le génie de la ville.
8. Tête nue. Légende effacée. R/. Le génie de la ville; dans le champ, à gauche, E(N)
AC; au-dessus de la colombe, à droite, . Æ. 22 sur 20 mill. Ma collection ;
pièce acquise à Ascalon.
9. CEBACTOC. Tête nue. R. AC.... Le génie de la ville; dans le champ, à , , 4 SN, LATE e d gauche, un trident; à droite, la double date NAN est-à-dire 18 Æ. 24 mill. Mion-
net (t. V, p. 525 et 526, n° 58).
La date 102 de l'ère d'Ascalon correspond à l’an 2 av. J.-C., et cette année 102 correspond de plus à deux années 55 et 56 d’une ère différente. Quelle est celle-ci? Elle a commencé nécessairement en l'an 58 av. J.-C., et nous retombons précisément ainsi sur l'ère de Gabinius, ainsi nommée parce que cette ère fut adoptée par plusieurs villes de Palestine, en souvenir des bienfaits dont le lieutenant de Pompée les avait comblées, en cette année même, après les avoir relevées de leurs ruines.
* 10. SEBAZTOZ. Tête laurée. R. AZKAAQ. FP (l'an 103). Le génie de la ville; à gauche, dans le champ, un trident; à droite, la colombe. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 526, n° 59), d'après Eckhel (Cat. Mus. Vindob.). L'an 103 d’Ascalon correspond à l’an 1 av. J.-C. à
11. Sans légende; tête nue. R. Le génie de la ville; à gauche, dans le champ, AC., au-dessus de la colombe; la date a disparu. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Je crois cette monnaie d’Auguste, bien qu'il ne me soit pas possible d'affirmer cette attribution.
* 12. CEB... Tête laurée. R. ACK. Mars; dans le champ, SP (l’an 106). Æ. 3. Mionnet (t. V, p. 526, n° 60). Cette monnaie n’est pas au cabinet de France. L’an 106 d’Ascalon correspond à l’an 2 de J.-C.
13. CEBAC—TOC. Tête laurée, devant un autel en forme de trident. Rf. AC- KAA... Le génie de la ville; à gauche, dans le champ, un trident; à droite, la colombe , au-dessus de la date @P. Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. :
14. CEBAC—TOC. Tête laurée. R°. ACKAA. Le génie de la ville;. dans le champ, un trident, et une colombe au-dessus de laquelle on lit la date eP (l'an 109). Æ. 22 sur 21 mill. Cabinet de M. Walcher.
* 15. CEBACTOC. Tête laurée. RW. AC. ep (l’un 109). Mars. Æ. 4. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet (Suppl., p. 366, n° 28), d’après Sestini (Mus. Hederv., IT, 112, n° 6. — C. M. H., n° 6226). L'an 109 correspond à l’an 5 de J.-C. Mionnet avait déjà décrit cette monnaie avec la légende de tête incomplèlée CE...+ (t. V, p. 526, n° 61).
16. Tète laurée, tournée à gauche; derrière, LIP (l'an 110). R. Mars tourné à droite, tenant un glaive de la main droite, et de la gauche un bouclier rond et une
longue palme. Dans le champ, A—C. Æ. 20 mill. Ma collection; pièce acquise à Ascalon. L'an 110 correspond à l’an 6 de J.-C.
"17. CEB..TO. Tête laurée.Rf. ACKAAQ. Le type ordinaire du génie de la ville, entre un autel et une colombe; dans le champ, AIP. (l'an 111). Æ. 6. Collection Reichardt (Unpubl. Greek Imp. coins, p. 15, n° 60). L'an 111 correspond à l'an 7 de J.-C.
"18. CEB. Tête laurée. R'. AZKAA. TIP (lan 113). Le génie de la ville ; dans le champ, un autel et une colombe. Æ. 6. Mionnet (t, V, p. 526, n° 62), d’après Morell (Thes. imp., p. 397). L'an 113 d’Ascalon correspond à l’an 9 de J.-C.
"19. ZEBAZSTOSZ. Tête laurée. R'. ACKAAQ. SIP (l'an 116). Le génie de la ville. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 526, n° 63), d’après Sestini ( Descr., p. 545). L'an 116 d’Ascalon correspond à l’an 12 de J.-C.
20. CE. Tête laurée; devant, un trident. R. AC. La date est illisible. Mars. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Je ne me porte en aucune façon garant de la bonne attribution de cette pièce.
21. Je classe ici au nom d’Auguste, faute de pouvoir mieux faire, la pièce suivante: ZEB. Tête laurée. R'. AZ. Mars. Æ. 18 mill. Pièce en mauvais état acquise à Jérusalem. Ma collection.
TIBÈRE (de 14 à 37 de J.-C. — 118 à 141 d’Ascalon). — 1. Tête nue; à gauche et à droite, dans le champ, les lettres Z2—E. R/. Le génie de la ville, tenant sa robe de la main gauche, au lieu de porter l’acrostolium; devant lui, la colombe; derrière, la date @1P (l'an 119). Æ. 24 mill. Ma collection; deux exemplaires acquis à Jérusalem; cabinet de France; cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 526 et 527, n° 64).
2. La légende n’a pas porté sur le flan. Tête laurée. R'. ... AAQ. Le génie de la ville, tenant la haste de la main droite, et relevant son vêtement de la gauche ; sous le bras droit, un autel ou candélabre; dans le champ, à droite, la colombe et audessous AK (P) (l’an 121). Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L'an 121 d’Ascalon correspond à l’an 17 de J.-C.
3. CEBAC. Tête laurée. R. ACKA—AK (P) (l'an 121). Mars. Æ. 17 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 527, n° 65) dit dans une note annexée à la description de ce numéro, qui est de l’an AAP.(131): «Plus rare de petit module avec AKP (121).» Il n’a pas fait mention du type de Mars employé sur le petit module, tandis que son n° 65 offre le type du génie de la ville. L'an 121 d’Ascalon correspond à l'an 17 de J.-C.
4. (CEBACT)OC. Tète laurée. BR. ACKAAG. Le génie de la ville, tenant l'acrostolium et une haste, debout sur une proue; sous le bras qui tient la haste, un autel; dans le champ, BKP (l’an 122). Æ. 24 sur 21 mill. British-Museum. L'an 122 d’Ascalon correspond à l’an 18 de J.-C.
VD MAR Tête. R'. ACKAAQ. AAP (l'an 131). Le génie de la ville. Æ. 6. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, ÏE, 527, n° 65). L’an 131 d’Ascalon correspond à l'an 27 de J.-C.
“6. CEBAC. . Tête, Jaurée. R. ACKAA. Le génie de la ville debout, la main droite sur un CRE et tenant l’acrostolium de la main gauche ; dans le champ, une colombe et la date EAP. (l'an 135). Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 527, n° 66). Cette monnaie n’est pas au cabinet de France, à moins que ce ne soit la suivante que Mionnet ait prétendu décrire.
7. CEBA.... Buste lauré. R. ACKAAQ. Le génie de la ville; à gauche, dans le champ, un trident; à droite, la colombe au-dessus de la date EA(P). Æ. 22 1/2 mill. Cabinet de France. L'an 135 d’Ascalon correspond à l’an 31 de J.-C.
* 8. Tête laurée. R. ACKA.... Mêmetype, avec la date ZAP. (l'an 137), Æ. 6. Collection Reichardt (Unp. Gr. imp. coins, p. 15, n° 61). L’an 137 d’Ascalon correspond à 33 de J.-C.
" 9. CEBAC.... Tête nue, tournée à gauche. R. ACKAAQN. Le génie de la ville; derrière lui, la colombe et la date MP (l'an Jus Æ. 6. Mionnet pie p.366, n°29), d'après Sestini (Mus.sFontana, IIT, p. 89, n° 1, tab. VII, fig. 14). L’an 140 correspond à l’an 36 de J.-C.
1OMTOE Re Tête laurée. R. .... Le génie de la ville; à gauche, dans le champ, un trident, ou mieux, un autel très-étroit; à droite, la colombe et au-dessous la date MP (lan 140). Æ. 21 1/2 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. M. Walcher possède un exemplaire de cette rare monnaie, sur lequel on lit CEBAC —TOL.et ACKAAQ@. Æ. 23 sur 22 mill.
11. Légende effacée. Tête laurée. R. ACKAAGW. Même type avec la date AM(P) (l'an 141). Æ. 21 mill. Ma collection; pièce frottée, acquise à Ascalon. L'an 141 d’Ascalon correspond à l’an 37 de J.-C. Il serait fort possible que cette pièce appartint à Caligula.
CALIGULA (de 37 à 41 de J.-C. —141 à 145 d'Ascalon). —...... —TOC. Tête laurée, tournée à gauche. R. Le génie de la ville; dans le champ, un autel étroit, assez semblable à un candélabre, et la colombe au-dessus de la date BM(P)
(l'an 142). Æ. 23 mill. Cabinet de France. L'an 142 d’'Ascalon correspond à l'an 38 de J.-C.
CLAUDE (de 41 à 54 de J.-C. — 145 à 158 d'Ascalon). — 1. CEBAC—TOC. Tête nue, tournée à gauche; devant, un petit autel. R°. ACKAA. Le génie de la ville ; dans le champ, un trident, la colombe et la date SNP (lan 156). Æ. 26 mill. Cabinet de France. L'an 156 d'Ascalon correspond à l'an 52 de J.-C.
* 2. Mionnet décrit, d’après Sestini (Descr., p. 546), une grande monnaie d'argent qu'il classe à Ascalon, et dont la fabrique me paraît bien en désaccord avec celle des monnaies réellement émises par cette ville. Quoi qu'il en soit, en voici la description : TIBEP.KAAVAIOZ.KAIZAP. Têtes accolées de Claude et de Messaline. R'. ZEBAZSTOZ.TEPMANIKOS. Jupiter Nicéphore assis, tenant la haste dans la main gauche; dans le champ, AZ et NP (l’an 150). Mionnet (t. V,p. 527 et 528, n° 68). Il est certain que l’abréviation AZ et la date NP conviennent parfaitement à Ascalon. Mais comment expliquer cette différence essentielle de fabrique et surtout de métal ?
3. Le cabinet de France a récemment acquis un médaillon d'argent identique de style, de type et de fabrique, sauf que la tête de Claude n’y est pas accompagnée de celle de Messaline. Je dois me contenter de citer pour mémoire ces deux rarissimes pièces ; car je conserve le plus grand doute sur leur attribution à Ascalon.
NÉRON (de 54 à 68 de J.-C. — 158 à 172 d’Ascalon). — 1. CEBAL—TOL. Tête laurée, tournée à gauche; devant, un trident. R'. ACKAAQ. Le génie de la ville; à gauche, dans le champ, un trident; à droite, la.colombe au-dessus de la date BP. Æ. 23 mill. Cabinet de France; deux exemplaires. 24 mill. et 21 mill. Ma collection; pièces acquises à Ascalon. Mionnet (Suppl., p. 367, n° 30) emprunte au Mus. Theupoli (p. 842) la description d'une pièce qu'il mentionne ainsi : K.XE- BASTOS. Tête laurée. R'. AZKAAO (sic) BZP (melis BNP) (l'an 152). Le génie de la ville.
Toutes ces légendes sont certainement estropiées, et pourquoi remplacer la date B=P par la date BNP? Je ne le devine pas. Cette monnaie est certainement la même que celle que je viens de décrire.
* 2. Tête, devant laquelle CEBA..... W. AC—OP (l'an 170). Mars. Æ. 19 mill. Collection Wigan. |
3. CEBAC— TOC. Tête laurée; devant, un trident. R. ACKAA. Le génie de la ville; à gauche, dans le champ, un trident; à droite, la colombe; au-dessus, la date AOP (l'an 171). Æ. 23 mill. Ma collection; acquise à Jérusalem. Cabinet de
France; deux exemplaires mesurant 27 et 26 mill. Mionnet (t. V, p. 528, n° 69). Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7581.
RSR Tête laurée. R°. AZ. AOP (l'an 171), Mars. Æ. 4. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7852. L'an 171 d'Ascalon correspond à l’an 67 de J.-C.
AE LERE Tête. R. AZKAAQ. BOP (l'an 172). Le génie de la ville. Æ. 6. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 528, n° 70), d’après Vaillant (Num. Græca). L'an 172 d’Ascalon correspond à l’an 68 de J.-C., année de la mort de Néron.
VESPASIEN (de 69 à 79 de J.-C. — 173 à 183 d’Ascalon). — *1. ...... Tête. R. AZKAAQ. POE(l’an 175). Le génie de la ville; trident et colombe dans le champ. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 528, n° 71), d'après Vaillant (Muwm. Gr.). L'an 175 correspond à l’an 71 de J.-C.
2. CEBACTOC. Tête laurée.R. AC. SOP (l'an 176). Mars. Æ. 19 mill. Cabinet de France, quatre exemplaires. Mionnet (t. V, p. 528, n° 72 et 73). L'un d’eux porte la date SOP à gauche et le nom AE à droite; il mesure 17 mill. Sur un autre on lit seulement CEBAC ; 19 mill. Enfin, sur le quatrième, on ne voit que CEB; 18 mill. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. L'an 176 d’Ascalon correspond à l’an 72 de J.-C.
Je possède un bel exemplaire de cette monnaie, acquis à Ascalon; en voici la description : Tête laurée; devant ZEB..... ; derrière, TOZ. R/. En légende extérieure, SOP—AZ, Mars. À gauche, dans le champ, 1. Æ. 21 sur 19 mill. Cabinet de M. Walcher; 20 mill. Un deuxième exemplaire de ma collection, acquis à Jérusalem, porte au droit ZEBAS—... et au revers, 1l est manifeste que ce qui paraît un | sur la pièce ci-dessus n’est que la barre inscrite au-dessus des chiffres de la date. Æ. 18 mill.
3. CEBAC. Tête laurée, tournée à gauche. R'. ACKAAQ. ATIP. (l'an 181). Le génie de la ville; dans le champ, le trident et la colombe. Æ. 23 mill. Collection Wigan. M. Walcher possède un exemplaire, sur lequel on ne lit plus que CEB...., et au revers, ACKAA. seulement. Æ. 23 sur 22 mill. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7583. L’an 181 d’Ascalon correspond à l’an 77 de J.-C.
FENTE TITO (lisez : CEBACTOC). Tête laurée. R. ACKAA... ATTP (l'an 181 et non 191 comme une faute d'impression le marque dans le mémoire de M. Reichardt). Figure casquée, debout, tournée à gauche, portant des épis dans la main droite, et tenant dans la gauche une partie de son vêtement. Æ. 6. Collection Reichardt (Unpub. Gr. Imp. coins, p. 15, n° 62).
5. CEBAC. Tête laurée, tournée à gauche. R°. ACKAAQ. BTTP (l’an 182). Le génie
de la ville; autel et colombe. Æ. 21 mill. Cabinet de France; 22 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p.529, n° 74). Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7584.
Un second exemplaire du cabinet de France offre, à la légende de tête, la portion CEBAC écrite à gauche en légende extérieure, et la finale TOE, en légende intétérieure à droite de la pièce. Æ. 22 mill. L’an 182 d’Ascalon correspond à l’an 78 de J.-C.
6. CEBACTOC. Tête laurée; devant, un autel. R/. ACKAAQ. Le génie de la ville ; dans le champ, un trident, et à droite, la colombe, au-dessus de la date BTTP. Æ. 25 mill. Cabinet de France. 21 mill. British-Museum. Mionnet (t. V, p. 529, n° 75)
TITUS (de 79 à 81 de J.-C. — 183 à 185 d’Ascalon). — 1. CEBAL—TOC. Tête laurée. R°. ACKAAQ. Le génie de la ville; dans le champ, à gauche, un candélabre, ou mieux, un autel;-à droite, la AE au-dessus de la date ATTP. l'an 184). Æ. 22 “pie Cabinet de AY 23 1/2 sur 20 1/2. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. M. Clermont-Ganneau possède un exemplaire de cette monnaie avec les légendes ZEBAZTOZ et AEKAAQ. Æ. 21 mill. Mionnet (Suppl., p. 367, nort de. Sestini (Mus. Hederv., IL, p. 113, n° 8). L’an 184 d'Ascalon correspond à l’an 80 de J.-C.
M. Reichardt (Unpub. Gr. Imp. coins, p. 15, n° 62) publie une prétendue monnaie de Titus, qui ne peut appartenir à ce prince. D'abord le nom TITO est assurément mal lu, ce doit être la fin du mot CEBACTOC.; ensuite la date ATIP (181) appartient à Vespasien.
DOMITIEN (de 81 à 96 deJ.-C. — 185 à 200 d'Ascalon). — * 1. CEBACTOC. Tête laurée. R/. ACKAA. HITP (l'an 188). Le génie de la ville. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 367, n° 32), d'après Sestini (Mus. Hederv.,' t. III, p. 113, n° 9. — C. M. H., n°6221). L'an 188 d'Ascalon correspond à l'an 84 de J.-C.
2. CEBAC—.... Tête laurée, tournée à gauche. R'. AEKAAQ. Le génie de la ville; dans le champ, un autel, la colombe et là date @TTP (l’an 189), séparée par un trait dé la lettre 8. Æ. 23 mill. Ma collection. Cabinet de France; 22 mill. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Cabinet royal de Berlin. Mionnet (t. V, p. 529, n° 76). D' Stark (Gaza, etc., pl. I, fig. 7). L’an 189 d’Ascalon correspond à l'an 85 de J.-C.
3. CEBAC—TOC. Tête laurée. R'. ACKAAQ. Le génie de la ville; dans le champ, à gauche, un autel; à droite, la colombe au-dessus de la date @TTP (l'an 189) suivie d’une étoile. Æ. 24 et 23 mill. Cabinet de France; deux exemplaires. Ma collection; pièce acquise à Ascalon. Mionnet (t. V, p. 529, n° 77).
4. CE.... Tête laurée, tournée à gauche. R. @TP—AC. Mars. Æ. 17 mill. Cabinet de France; deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 529, n° 79).
DROITS Tête laurée. Re. 750 Le génie de la ville; dans le champ, un
autel et la colombe au-dessus de la date AP (l’an 190). Æ. 21 I Cabinet de France.
19 mill. ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 529 et 530, n° 80). L'an 190 d’Ascalon correspond à l’an 86 de J.-C.
6. CEBA. Tête laurée. I. AC—9qp. Mars. Æ. 18 mill. Cabinet de France. M. Reichardt (Unp. gr. Imp. coins, p. 15, n° 63) mentionne une pièce mal conservée de sa basis et qui doit être de la même espèce que celle que je viens de décrire.
7. CEBAC. Tête laurée. R. AC à droite de la pièce, en légende extérieure; à gauche, H4P (l'an 198). Mars. Æ. 19 mill. Ma collection, deux exemplaires acquis à Jérusalem; 19 et 18 mill. cabinet de France, deux exemplaires; 18 mill. British- Museum ; 18 mill. cabinet de M. Walcher. Mionnet (t. V, p. 530, n° 81). Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7585. L'an 198 d’Ascalon correspond à l’an.94 de J.-C.
NERVA (96 à 98 de f.-C. — 200 à 202 d’Ascalon).— CEBAC—TOC. Tête laurée ; devant, un trident. R/. ACKAAQ. Le génie de la ville. Dans le champ, le candélabre (ou trident) et la colombe au-dessus de la date AC (l'an 201). Æ. 24 mill. Cabinet de France. Si la date de cette pièce est bien lue, elle ne peut appartenir qu'à Nerva. D'un autre côté, la tête qu'elle porte ne ressemble pas du tout à celle de Nerva; mais il faut dire une fois pour toutes que, sur les impériales du haut empire frappées à Ascalon, il est pour ainsi dire impossible de reconnaitre un empereur à sa physionomie.
TRAJAN (de 98 à 117 de J.-C. —202 à 221 d’Ascalon). — * 1. Légende elfacée. Tête laurée, tournée à gauche. R'. ACKAAQ.@C. (l'an 209). Le génie de la ville, entre un autel et la colombe. Æ. 5 1/2. Mionnet (t. V, p. 530, n° 62). Je n'ai pu retrouver cette pièce au Cabinet de France, mais j'y ai vu une pièce sur laquelle on voit T..., qui pourrait bien être celle décrite par Mionnet, et qu'il faudrait probablement reporter à la date @TTP (voyez lesn 2 et 3 de Domitien). Æ. 21 mill.
“2. CEB...TO. Tête laurée. R. AC.@C (l’an 209). Mars. Æ. 4. Collection Reichardt (Unpub. gr. Imp. coins, p. 15, n° 64). L'an 209 d’Ascalon correspond à l’an 105 de J.-C.
3. CEB...—TOC. Tête laurée. R°. ....AQ. Le génie de la ville; dans le champ, à gauche, un trident; à droite, la colombe au-dessus de la date 1C (l’an 210). Æ. 25
sur 22 mill. Cabinet de France. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7586. Collection Reichardt. L'an 210 d’Ascalon nt à l’an 106 de J. Cia
4. CEBAC—TOC. Tête laurée. R. ACKAAG. Le génie de la ville : dans le champ, à gauche, un autel; à droite, la colombe au- dessus de la date AIC (l'an 211). Æ. 25 mill. Ma calé ho ne pièce acquise à Jérusalem. Cabinet de France, 23 mill. Mionnet (t. V,p. 630, n° 83). L’an 211 d'Ascalon correspond à l’an 107 de J.-C.
5. CEBAC. Tête laurée. AIC— AC. Mars. Æ. 16 mill. Cabinet de France.
* 6. CEBACTOC. Tête laurée. RW. ACKAAGWN.BIC (l'an 212). Le génie de la ville, avec le candélabre et la colombe. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 367, n° 33), d’après Sestini (Mus. Hederv., t. III, p. 113, n° 13). L'an 212 d’Ascalon correspond à l’an 108 de J.-C.
7. CEBAC—TOC. Tête laurée. R'..... Le génie de la ville, avec l'autel et la colombe au-dessus de la date FIC Fur an 213). Æ. 23 mill. Cabinet de France. Un deuxième exemplaire ne mesure que 22 mill. 21 mill., ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 530, n° 84). L'an 213 d'Ascalon Sd à l'an 109 de J.-C.
8. Légende effacée ; tête laurée.R/. AC—AIC (lan 214). Mars. Æ. 4. M. Walcher possède cette monnaie, on y lit: CEBAC—.O, et au revers .Z, et dans le champ AIC. Æ. 18 sur 17 mill. Mionnet (t. V, p. 530, n° 85), d'après Eckhel (Cat. Mus. Vindob., p. 250). L’an 214 d’Ascalon correspond à l'an 110 de J.-C.
9. Légende effacée.f Tète laurée. R'. Légende effacéetbe, génie de la ville, avec la date ElC seule lisible. Æ. 23 mill. Ma collections, pièce acquise à Ascalon.
L'an 215 d’Ascalon correspond à l’an 111 de J.-C.
10. Légende effacée; tête laurée. R°. ACKAAUW. Le génie de la ville, avec le candélabre et la colombe au-dessus de la date SIC (l'an 216). Æ. 24 sur 21 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppi., p. 368, n° 34). L'an 216 d’Ascalon correspond à l'an 112 de J.-C.).
11. Eckhel (Doctr., t. III, p. 456) cite, avec le type de Mars, la date SIC. Il est copié par Mionnet (t. V, p. 530, n° 85, note).
12. CE...—TOC. Tête laurée de Trajan. R'..... Mars; à droite, en légende extérieure, AC. La date qui se trouvait de l’autre côté est effacée. Æ. 23 mill. Cabinet de France.
13. CEBAC.... Tête laurée. R. ACKAAQ.ZIC (l’an 217). Le génie de la ville, accompagné de l'autel et de la colombe. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Ma collec-
ciao
tion 49 mill.. Mionnet (t. V,p. 530, n° 86). Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7587. L'an 217 d’Ascalon correspond à l’an 113 de J.-C.
14. CEBAC—TOC. Tête laurée. R. ACKAAUW. Le génie de la ville accompagné du trident et de la colombe, placée au-dessus de la date KC (l'an 220). Æ. 23 mill. Cabinet de France. Un deuxième exemplaire ne mesure que 17 mill.; 23 mill., ma collection, pièce acquise à Ascalon; collection Reichardt. Mionnet (t. VIII, Suppl., p.368, n°35). L'an 220 d’Ascalon correspond à l’an 116 de J.-C.
* 15. Autre, avec ACKA—KC. Mars. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 530 et 531, n° 87). Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7589.
* 16. CEBAC. Tête laurée. R'. KC— AC. Mars. Æ. 4. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7588.
17. CE..... Tête laurée. R. AEKAAQ. Le génie de la ville, accompagné de l'autel et de la colombe placée au-dessus de la date AKC (l’an 221). Mionnet (t. V, p. 531, n° 88). L'an 221 d’Ascalon correspond à l’an 117 de J.-C., dernière année du règne de Trajan.
18. CEBACTOC. Tête laurée. R'. ACKA—AK... AKC (l'an 221). Mars. Æ. 17 mill. Cabinet de France. Collection Reichardt.
19. Légende effacée ; tête bien caractérisée de Trajan. R’. Légende effacée. Mars. Æ. 19 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Je n’ai mentionné cette pièce que parce qu'elle est d’un module plus fort que les monnaies ascaloniennes au type de Mars. Il est bon de remarquer que les pièces portant la date AKC pourraient être revendiquées par Hadrién, dont le règne a commencé en cette année 221 de l'ère d'Ascalon.
HADRIEN (de 117 à 138 de J.-C. — 221 à 242 d’'AsCalon). — 1. CEB..... Tête laurée. R'. ACKAAQ. Le génie de la ville accompagné d’un autel et de la colombe placée au-dessus de la date BKC (l’an 222). Æ. 24 sur 22 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. Walcher, 23 mill. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7590. L’an 222 d’'Ascalon correspond à l'an 118 de J.-C.
*2..... Tête laurée. R'. ACKAA. Le génie de la ville avec la date FKC(l’an 223). Æ. 6. Collection Reichardt (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 16, n° 68). L'an 223 correspond à l'an 119 de J.-C.
__3. CEBACTOC devant la tête laurée. R. Mars, ACKA. A droite, dans le champ, BKC. (l'an 222). Æ. 18 1/2 mill. Ma collection; pièce acquise à Ascalon.
4. CEBACTOC. Tête laurée. R'. ACKA—TKC (l’an 223). Mars. Æ. 19 mill. Ca-
binet de France. La date de cette pièce est de lecture un peu douteuse; ce pourrait être EKC (l’an 225). L’an 223 d’Ascalon correspond à l’an 119 de J.-C.
* 5. Pièce au type du génie de la ville, avec la date AKC (l'an 224). Æ. 6. Coll. Reichardt (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 16, n° 69). L'an 224 d’Ascalon correspond à l'an 120 de J.-C.
6. CEBA.... Buste lauré. R/. ACKAAGW. Le génie de la ville, accompagné de l'autel et de la colombe placée au-dessus de la date EKC(l’an 225). Æ. 21 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Miennet (t. V, p. 531, n° 91). L'an 225 d'Ascalon correspond à l’an 121 de J.-C.
7. CEBACTOC. Buste lauré. R. ACKAAGWN.SKC (l’an 226). Type ordinaire du génie de la ville. Æ. 5 1/2. Mionnet (Suppl., p. 368, n° 36).
8. CEBAC. Tête laurée. R. ACK. Mars; dans le champ, SKC (l'an 226). Æ. 18 sur 17 mill. Cabinet de M. Walcher.
9. Légende illisible. Tête laurée (la légende n’est pas usée, mais elle n’a presque pas laissé d’empreinte). R+....AAQ. Le génie de la ville, accompagné du candélabre et de la colombe placée au-dessus de la date HKC (l’an 228). Æ. 24 mill. Ma collection. Pièce de fabrique barbare. L’an 228 d’Ascalon correspond à l'an 124 de J.-C.
* 10. Eckhel mentionne, d’après Liebe, une pièce à la date E.EAC(Doctr. num. vet., t. IL, p. 446).
11. CEBACTO. Buste lauré. R/. A (que signifie ce A?) ACKA. Le génie de la ville, accompagné d’un candélabre et de la colombe placée au-dessus de la date SAC (l'an 236). Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L'an 236 d’Ascalon correspond à l’an 132 de J.-C.
A partir d'ici, les pièces datées nous font défaut, mais cela ne veut pas dire qu'elles n existent pas. Il y a, en effet, tout lieu de croire que les découvertes futures finiront par combler toutes les lacunes que nous sommes condamnés à signaler.
| SL NPPIRRES —OC.C... Tête laurée. R°. ACKA—AUW. Type ordinaire du génie de Ja ville. Devant lui un flambeau ; derrière, la colombe. La date manque. Æ. 24 mill. British-Museum.
"13. AY.KAI.A..... Tête radiée. p/. ACKAAQ. Type ordinaire du génie de la ville; date effacée. Æ. 3. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7591. Cette attribution me paraît peu certaine.
14. Buste lauré ; légende effacée. R. ..KAAQ. Type ordinaire du génie de la ville,
entre le flambeau et la colombe. La date manque. Æ. 23 mil]. Ma collection; pièce acquise à Ascalon.
‘15. CEBA. Même tête. #. Même légende et type. Date illisible. Æ. 6. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7592.
16. CEB.... Buste lauré, tourné à droite, avec le paludamentum. Rf. .CKAA— W.1. Le type ordinaire du génie de la ville, avec le candélabre et la colombe. Æ, 21 mill. Cabinet de France.
17. CEBAC—TOC. Buste läuré, tourné à gauche, avec le paludamentum. R°. AC- KAA. Le génie de la ville, au lieu d’avoir la tête tourelée, porte une coiffure pointue et un chignon très-prononcé. La date a disparu. Æ. 26 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Il n'est pas du tout cerlain que cette pièce appartienne à Hadrien.
18: Cm —C€BACTO. Buste lauré d'Hadrien. R/. (ACJbAAHC—..K.... (AC- KAAW). Mars debout, tourné vers la gauche. Æ. 18 sur 15 mill. Ma collection. Pièce à fleur de com, provenant d’Ascalon. La présence de l’épithète ACAAHC . «sûr, qui prend toujours le parti le plus sûr, qui ne commet pas de faute », est trèsremarquable et intéressante. C’est en quelque sorte un équivalent de IEPA, AZYAOS. Je possède un second exemplaire de cette rare monnaie, acquis à Jérusalem, et sur lequel on croit lire au revers ChA...—..DAN ou ...DAA. Cette pièce est malheureusement fort usée. On aperçoit dans le champ, à droite, les traces illisibles d’une date écrite horizontalement, où l’on pourrait reconnaître @A... Mais cette date ne s’accorderait pas avec la présence certaine de l'effigie d'Hadrien. Æ. 20 sur 18 mill. M. Walcher possède une pièce sur laquelle il voit la tête d’Antonin, sans légende, et au revers AEKAAO—ACAN (?). Mars. Dans le champ, NC (lan 250). Æ. 15 sur 14 mill. Si cette date est correctement lue, la pièce est sûrement d’Antonin.
ANTONIN (de 138 à 161 de J.-C. — 242 à 265 d’Ascalon). — * 1. CEBACT. Tète laurée. R'. ACKAAQ.SMC. (l'an 246). Type ordinaire du génie de la ville. Æ. 6. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7593. L’an 246 d’Ascalon correspond à l'an 142 de J.-C.
“2, CEBACTOC. Tête laurée. R'. ACKAAW.SMC (l'an 246). Mars. Æ. 4. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7594.
“3. CEBACTOC. Tête laurée. R'. ACKAAGW.ANC (l'an 251). Le génie de la ville, avec une haste à trois pointes (trident). Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 368, n° 37), d’après Sestini (Mus. Hederv., IT, 11%, 18. — C. M. H., n° 6227). L'an 251 d’Ascalon correspond à l’an 147 de J.-C.
ÉS
4. CEBACTOC. Buste lauré, tourné à droite. R. ACKAA—..NC (lan 250), la date très- -peu lisible. Mars. Æ. 17 mil. Ma collection; pièce re à br Si la date était bien lue, cette pièce devrait prendre rang avant la précédente; mais je crois que c’est encore ANC qu'il faut.lire, comme sur la monnaie dont voici la description, empruntée au catalogue Rollin et Feuardent.
HRU LR Tête laurée, tournée à droite. R'. ACKA—ANC. Mars. Æ. 4. Calal. Rollin et Feuardent, n° 7595.
6. CEBACTOC. Tête laurée. R'. ACKA(AW)—E. ANC. Mars. Æ. 18 mill. Ma collection ; pièce acquise à Ascalon.
7. ANTUNINOC—CEBACTOC. Tèle laurée. R°. ACKAAUW. Type ordinaire du génie de la ville; la date est malheureusement effacée. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Nous renco fé ici pour la première fois le nom propre de l'empereur sous lequel la monnaie a été émise. Jusqu'à ce moment, en effet, les monétaires ascaloniens s'étaient contentés d'inscrire sur leurs coins le titre ZEBAZTOZ. Ce n'est pas, ainsi que nous allons le voir, la seule innovation que le règne d’Antonin ait vu introduire dans la numismatique d’Ascalon ; en effet, les types monotones du cénie de la ville et de Mars vont cesser d'occuper, à l'exclusion de tout autre, le rexers des monnaies; et s'ils se présentent encore, ce ne sera plus guère quesde loin en loin, et comme par une sorte de réminiscence. E
8. CEBAC. AY?—ANTUNINO. Tête laurée d’Antonin le Pieux. R'. ACKAAU. Le génie de la ville, d’un dessin fort joli; à droite, la colombe; dessous ZT (??). Æ. 20 mill. Ds Muceutit Je ne devine pas quelle date Eu être cachée sous les deux signes barbares du revers.
‘9. ANTUNINOC. Buste lauré. R/. ACKAAG.ENC (l'an 255). Type du génie de la ville. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 368 et 369, n° 38), d'après Sestini (Descr. d'alc. med. gr. del Museo Fontana, M, p. 58, tab. IX, f. 13). L'an 255 d'Ascalon correspond à l’an 1514 de J.-C.
10. ANTWUNINOC—CEBACTOC. Tête laurée. R'. ENC—ACKAAUW. Neptune debout, vêtu etide face, portant un dauphin sur la main droite, et s'appuyant de la main gauchésurson trident. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Pièce très-usée.
11. ANTUNINOC—CEBACTOC. Tête laurée. R/. ACKAAWN—ENC. Neptune debout regardant à droite, le pied gauche suë un rocher; de la main droite il s’appuie sur un trident, et sur la gauche il porte un dauphin. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p.531, n° 92).
EH EE —ANTUN.... Tête laurée. R'. ACKAAGWN—ENC (l'an 255). Divinité
féminine de face, un croissant sur la têle, s'appuyantsur la haste de la main gauche, et portant une colombe sur la main droite. Sous les pieds de la déesse, un triton élevant vers lasgauche une corne d'abondance. Æ. 27 mill. Ma collection : pièce acquise à Jérusalem. 26 mill. pièce acquise à Ascalon. Mionnet (t. V, p. 531 et532, n° 93), d'après Vaillant (Num. gr.). Sur cet exemplaire, on ne lisait que ACKAAU.
*13. M. Reichardt (Unpubl., Grec. Imp. coins, p. 16, n° 70) décrit la pièce suivante : ANTOUNINOC.CEBACTOC. Têle laurée. R. ACKAAUW.ENC (l’an 255). Vénus céleste ou Astarté, coiffée d’un croissant, tenant une palme de la main gauche et le parazonium dans la droite; elle est debout sur une proue de vaisseau. Æ. 6. Collection Reichardt.
* 14. Autre, avec.ACKAAQ.SNC (l'an 256). Type ordinaire du génie de la ville. Æ. 6. Cabinet d M. l'abbe Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 532; n° 93), d’après Vaillant (Num. gr.) L'an 256 d’'Ascalon correspond à l’an 152 de J.-C.
PADRES AT Tête laurée. R’. ACKAAQ.SNC (l'an 256). Type de la déesse placée au-dessus du triton (voyez ci-dessus le n° 12). Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 532, n° 94), d’après Vaillant (Num. gr.).
16. Autre, avec ACKAAWN.EC (l'an 260). Type de la déesse et du Triton. Æ. 3. Mionnet (t. V, p. 532, n° 97), d’après le Mus. Theup. (p. 887). L’an 260 d’Ascalon correspond à l'an 156 de J.-C.
17. ANTUNIN—OC.CEBACTOC. Tête laurée. R'. ACKAAUWN.ZC (l'an 260). Mars. Æ. 15 mill. Cabinet de France. Mionnet (ft: V, p. 532, n° 96).
18. Mèmes types du n° 16, avec la date AZC (lan 264). Mionnet (t. V, p. 532, n° 97, note), d’après Eckhel (Doct. num. vet., ILE, p. 446). L'an 261 d’'Ascalon correspond à l’an 157 de J:-C.*
" 19. Tête d’Antonin, CEBA-CTOC—...... R'. ACKAAUW.AZC. Mars. Æ. 15 mill. Collection Wigan. "
20. ANT&UNINOC...... Buste lauré. R. ACKAAGW.B2ZC(l’an 262). Neptune tourné à gauche, le pied droit sur un rocher; sur la main droite il porte un dauphin, et de la gauche il s'appuie sur un trident. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 532 et 533, n° 98). L'an 262 d’Ascalon correspond à l’an 158 de J.-C. ”
21. ....—ANTONIN. Buste lauré. BH. ACKAA—B2C. Mars. Æ:M5 1/2 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem..Je possède un deuxième exemplaire acquis à Ascalon, et sur lequel le nom du revers est écrit intégralement ACKAAW. 15 1/2 mill. Collection Reichardt. M. Walcher possède un exemplaire sur lequel on lit ANTUN..,.CTOC, et au revers ACKAAW, et dans le champ B2C. Æ. 16 sur 15 mill.
CORTE ARR —ANTUNIN. Tête lauréeR. ACKAAGW. Le génie de la ville; audessus de la colombe, à droite, dans le champ, on croit voir les traces d’une date. On n'apercçoit pas la proue du navire. Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Comme style, cette pièce est de beaucoup supérieure à toutes celles que nous avons décrites jusqu'ici, et qui présentent le même type.
23. Tête laurée, sans légende. R'. AZKAAO—ACHAA. Mars. Dans le champ, NC (lan 250). Æ. 8. Télle est la description que M. Walcher a bien voulu me donner d’une pièce de sa collection. C’est sans doute ACHAAHC qu'il faut lire, ce mot devenant un équivalent des mots IEPA AZYAOS.
MARC-AURELE (de 161 à 179 de J.-C.— 263 à 283 d’Ascalon).— * 1. M. ANTONEINOC.CEBACTOC. Tête laurée. B. ACKAAQ—TE2C (l'an 263). Type ordinaire du génie de la ville. Æ. 5. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7596. L'an 263 d’Ascalon correspond à l’an 159 de J.-C. Si donc la date de cette pièce a été bien lue , elle a été frappée deux ans avant Ja mort d’Antonin, et elle prouve que Marc- Aurèle, créé César en 139, a porté le titre d'Auguste du vivant même de son père adoptif. e
NEA GARE TUE AYP—...... Buste tourné à droite et la tête nue. Rf. ..... AQ— F=C. Neptune debout, tourné à gauche, le pied droit sur un rocher. De la main gauche il s'appuie sur son trident, et sur la main droite il porte un dauphin. Évinn le coin de revers qui a frappé cette pièce s’est cassé au moment de la frappe, car toute la partie inférieure du corps de Neptune est rejetée à gauche, comme si son corps était coupé en deux par le milieu, Æ. 25 mill. Ma collection; pièce acquise à Ascalon. Le type du revers est identique avec celui des monnaies d’Antonin frappées l’année précédente (voir plus haut le n° 20 des monnaies d’Antonin).
FAUSTINE LA JEUNE. — Nommée Auguste dès le vivant de son père, et pendant que son mari n'était encore que César, Faustine est morte en 175 de J.-C.,
279 d’Ascalon.
* 4. DAYCTEINA AYFOYCTA. Buste. BR. ACKAA.B2C (l'an 262). Castor et Pollux debout, et tenant chacun une haste ; chacun d’eux a une étoile au-dessus de la tête, et entre eux est placé un croissant. Æ. 6. M. Walcher possède un exemplaire de cette monnaie sur lequel il lit YbAOYCTEINA AYFOYCTA, et au revers ACKAAU. Æ. 24 sur 23 mill. Mionnet (Suppl., p. 369, n° 39), d’après Patin (/Zndex, p. 16, avec figures).
*2. Mèmes légendes et mêmes types, avec la date F:C(l’an 263). Æ. 7. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7597. Les années 262 et 263 d’Ascalon correspondent aux
années 158 et 159 de J.-C. Les pièces qui portent ces dates ont donc été frappées du vivant d'Antonin.
LUCIUS VERUS. — M. Reichardt (Unp. gr. Imp. coins, p. 16, n° 72) décrit la pièce suivante, qu'il attribue à Lucius Verus, mais qui peut aussi bien appartenir à Marc-Aurèle : * CEB.... Tête laurée. R/. AC. AOC. (l'an 271). Mars. Æ. 4 1/2 mill. Collection Reichardt. L'an 271 d’Ascalon convient à la fois à Marc-Aurèle et à Lucius Verus, puisqu'il correspond à l’an 167 de J.-C.
COMMODE (de 179 à 192 de J.-C. —283 à 296 d'Ascalon). — ...KO...—... Légende effacée. Buste de Commode. R. ...(KAA)?—...... Dans le champ;à droite, AMC (l’an 291). Type de Neptune, comme sur les monnaies d’Antonin et de Marc-Aurèle. Æ. 23 sur 21 mill. Ma collection;-pièce envoyée de Nazareth. L'an 291 d’Ascalon correspond à l’an 187 de J.-C. |
SEPTIME-SÉVÈRE (de 193 à 211 de J.-C.—297 à 315 d’Ascalon). — 1. + ÉTANG CERN RTE Buste lauré. R. ACKAAGW.AT (l'an 301). Type de la déesse placée au-dessus d’un triton. Æ. 36 mill. Cabinet de France. Mionnet (te 0,2035 RD
F2. AY.K.A.CEIT.CEOYHPOC.TIEPT. Buste lauré. Dessus, une grande contre-
marque représentant les Dioscures nus, debout et lathaste à la mains R. ACKAAUW.
AT (l’an 301). Même type que ci-dessus. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 369, n° 40),
d’après Sestini (Mus. Hederv., IF, 114, 19). L’an 301 d’Ascalon correspond à l’an 197 de J.-C.
ME RATE Pi à a Buste lauré. R°. ACKAAUN. AT (l’an 301). Neptune debout, regardant à gauche et vêtu du pallium. Il à la main droite levée, et tient son trident de la main gauche; à ses pieds un dauphin. Æ. 5 1/2. Mionnet (t. V, p. 533, n° 100). -
4. AY.K.A.C.CEOYHPOC.TTEPT. Tête laurée. R. ACKAAU.BT (l’an 302). Même type que sur les n®% 1 et 2. Æ. M.M. Mionnet (Suppl., p, 369, n° 41), d’après Sestini (Descr. num. vet., p. 546, n° 5). L'an 302 d’Ascalon correspond à l’an 198 de J.-C.
CARACALLA.— AY.KA.IANTUN..... Buste lauré et cuirassé. R'. ACKA- AW. Mars tourné à gauche, la main droite levée; de la gauche il tient le bouclier et le rameau ; à droite, dans le champ, BF (l'an 302); à gauche, un foudre. Æ. 22 mill. British-Museum. L'an 302 d’Ascalon correspond à l’an 198 de J.-C.
GÉTA (de 197 à 212 de J.-C.—301 à 316 d’Ascalon). — 1. AYT?C...... Buste nu, lauré et enfantin. R. AC—KAAUW. Mars tourné à gauche, la main droite levée ; de la gauche il tient le.bouclier et le rameau ; à gauche, dans le champ, AT (l'an 301). L'an 301 d’Ascalon correspond à l'an 197 de J.-C.
* 2. CETT.C.“TETA.K? (légende barbare). Buste lauré. R. ACKAAQ.HT (l'an 308), Le génie de la ville, avec l’autel et la colombe. Æ. 5. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7598. M. Reichardt (Æemarks, etc., London, 1864, p. 15) décrit la même monnaie avec la légende de tête CENTEMIOC. TETA.K. L'an 308 d'Ascalon correspond à l’an 204 de J.-C.
MACRIN (de 217 à 218 de J.-C. — 321 à 322 d’Ascalon). — 1. K...T.Ce— MAKPEINOC. Buste lauré. R. ACKAAQ—AKT (l’an 321). Hercule nu, tourné à gauche, portant la Victoire sur la main droïte; et de la main gauche la massue à l'épaule. Æ. 28 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L'an 321 d'Ascalon correspond à l'an 217 de J.-C., et cette date seule suffit pour déterminer l’année initiale de l'ère d’Ascalon.
2. ..K.M..TT.CE—MAKPEIN.... Buste lauré et cuirassé. R'. AC....@—.. De la main droite levée, et Eee debout sur deux lions A LE vers 1 droite. Æ. 30 mill. Ma collection; pièce recueillie à Safourieh par Ayssa Kouboursy.
DIADUMÉNIEN (de 217 à 218 de J.-C. —321 à 322 d’Ascalon). — * 1.K. HR ATA ZE 0 NOC. Buste. R',. ACKAAGW.AKT (l'an 321). La déesse placée audessus d’un triton. Æ. 8. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7599. M. Reichardt (Remarks, etc., London, 186%, p. 15), décrit exactement la même pièce, et probablement sur le même exemplaire. L'an 321 d’Ascalon correspond à l’an 217 de J.-C.
DOS AIM OT... MENIANOC. Tête nue. R. ACKAAWN.AKT (l’an 321). Grand autel allumé. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 370, n° 12), d’après Sestini (Descr. num. vet., p. 546, n° 6). Le type que Sestini a pris pour un grand autel allumé ne représente certainement pas un temple, pas plus qu’un autel. Je pense qu'il y faut voir le. puits si renommé d'Ascalon.
3. Je possède une pièce de bronze extrêmement fruste et usée, sur laquelle on voit au droit une tête jeune, imberbe et laurée, et au revers une divinité placée debout sur deux lions marchant à droite; elle a la main droite levée; en un mot, nous retrouvons ici le type du n° 2 des monnaies de Macrin. Je n'hésite donc pas à attribuer cette monnaie à Diaduménien. Æ. 26 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
ÉLAGABALE (de 218 à 222 de J.-C. — 322 à 326 d’Ascalon). — 1. AYT.
K.M.AY.—ANTUNEINOC. Buste lauré et cuirassé. R. ACKAAU et une dateillisible. La déesse placée au-dessus d’un triton, qui tient un trident. Æ. Le cabinet de France possède trois exemplaires de cette monnaie; ils mesurent 23, 22 et 21 1/2 millimètres. J'en possède moi-même un exemplaire très-fruste , acquis à Jérusalem, et mesurant 19 mill. Mionnet (t. V, p. 523, n° 101) a lu sur cette monnaie la date AKT, qu'il m'a été impossible d'y reconnaître, mais qui pourrait à la rigueur être vraie, parce que les années de l’ère chrétienne et de l'ère d’Ascalon ne commençaient pas le même jour, et que Macrin et Diaduménien n'ont occupé le trône que quatorze mois.
*2. ....ANTUNIN. Tête laurée. BR. ACK...BKT (l'an 322). Astarté avec ses attributs, debout sur un triton portant une corne d’abondance. Æ. 6. Collection Reichardt (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 16, n°73). L'an 322 d’Ascalon est bien l’année 218 de l’accession d'Élagabale au trône.
3. AY.K.M.A.ANTUNINOC.CE. Buste lauré. Bf. ACKAA. Astarté debout sur trois lions tournés à gauche, la main droite levée et tenant un fouet de la main gauche; dans le champ, an astre et la date BKT (l'an 322). Æ. 25 sur 23 millim. Collection Walcher.
4. AY.K.M.A.ANTUNEINOC.CE. Buste lauré et cuirassé. RW. ACKAAW—BKT (l'an 322). Neptune tourné à gauche, la main droite levée et le trident à l'épaule. Æ. 24 mill. Cabinet de France. L'an 322 d’Ascalon correspond à l’an 218 de J.-C., première année du règne d’Élagabale.
* 5. ... ANT&NINO. Tèle laurée. R. ACKAAUW.BKT (l'an 322). Hercule debout, tourné à gauche, tenant la massue de la main gauche, et portant sur la droite une tête humaine. Æ. 5 1/2 mill. Collection Reichardt (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 16, n° 74).
SECTE A.ANTUNIN.... Tête laurée. RH. AC....BKT (l'an 322). Mars. Æ. 6 1/2 (?). Collection Reichardt (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 16, n° 75).
TÉINEINOC— Re Buste lauré et cuirassé (?). B. AAW—...ACK (date illisible). Type de Neptune et du dauphin. Æ. 21 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Un second exemplaire de même provenance porte au droit ....AYP. ANT....,et au revers . .AU—..... Æ. 20 mill.
GE ETe MAANELA NTI TER Buste lauré. RH. ..... AAU. Le puits d’Ascalon. A l’exergue, une date peu lisible, mais qui paraît être FKT (l'an 323). Æ. 20 mill. collection; pièce acquise à Jérusalem. L’an 323 d’Ascalon correspond à l’an 219 de J.-C.
DT ANR (ST) ANT. Buste lauré. Rf. ..... — A AW. Le puits d'Ascalon. A l’exergue, AKT (le chiffre A est un peu douteux). Æ. 20 mill. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Je ROSE un exemplaire de cette monnaie acquis à Jérusalem. On y lit NA CLONE .NOC.CE, et au revers ACK—.... avec AKT à l’exergue. Æ. 21 mill. L'an 3 324 M calon correspond à l’an 220 de J.-C. Le Pheie de Moustier, sous le n° 2361 bis, mentionne la même pièce, avec le buste cuirassé et la date AKT à l’exergue, AC—KAAUW. Cette pièce, attribuée à Caracalla, est certainement dela. Æ. 25 mill.; acquise par moi. Un second exemplaire (n° 2557), également acquis par moi, porte ACK, mais la date manque.
MAESA (de 218 à 222 de J.-C. — 322 à 326 d’Ascalon). — MAICA.AY—TOY- CTA. Buste coiffé comme Faustine la jeune. R. ACKA—AU. Le puits d’Ascalon ; à l’exergue, la date BKT ou EKT, fort douteuse. Æ. 18 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
SÉVÈRE-ALEXANDRE/(de 222 à 235 de J.-C. — 336 à 339 d’Ascalon). — 4. AAEZAN—APOC. Busle lauré. R/. ACKAA—G.HKT (l'an 328). Figure tourelée et nue, regardant à gauche, la main droite levée, et tenant à l'épaule un fouet de 14 main gauche. Æ. 12 mill#Gabinet de France. Cette charmante petite pièce, pour ainsi dire à fleur de coin, à Pété fr appée en l'an 328 d'Ascalon, qui correspond à l’an
224 de J.-C.
SRE Tête. R. ACKAAW.BAT (l'an 332). Tête de Pallas. Æ. 6. Mionnet (t. V,p. 533, n° 102), d’après Vaillant (Num. gr.). L'an 332 d’Ascalon correspond à l’an 228 de J.-C.
3. Légende effacée. Buste lauré. R. ...... — AAT (lan 334). Mars regardant à gauche. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L'an 334 d’Ascalon correspond à l’an 230 de J.-C.
4. CEOYH—AA(EZAN). Buste lauré. R/. AAT— ACKAAU. Figure à longue chevelure et en tunique courte, la main droite levée en signe de protection, et tenant de la main gauche une équerre à l'épaule; elle Rte à gauche et se tient debout sur les reins de deux lions marchant vers la gauche. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce envoyée de Nazareth et acquise à Ascalon même.
MAXIMIN (de 235 à 238 de J.-C. — 329 à 342 d'Ascalon). — 1. Légende illisible. Buste lauré. R. HAT (l'an 338) ACK—AAG. Neptune debout, vêtu du pallium et regardant à gauche; il a Ja main droite levéeset le trident à l'épaule. A ses pieds un deuil Æ. 20 mill. Cabinet de France. J l'ai acquis ? à Jérusalem une pièce semblable,: mais fruste et illisible. Æ. 21 sur 19 mill. La date HAT aurait lieu de nous surprendre s’il y avait coïncidence entre les j jours initiaux des années comptées dans
l'ère chrétienne et dans l’ère d’Ascalon, ce qui n’a pas lieu. L'an 338 d'Ascalon correspond à l’an 234 de J.-C.
2. MAZIMEINOC—..... Buste lauré. R°. HAT. ACK—. AG. Buste voilé d'Isis (?) tourné à gauche, coiffée de La fleur de lotus, tenant un sceptre et un fouet à l'épaule, lequel pourrait bien n'être qu’un A. Sous le buste, trois objets indéterminés. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Cette monnaie a été jusqu'ici le sujet de bien des explications. Je vais les passer en revue. Pellerin (Rec., t. III, p. 190 et 191, pl. CXXV, n° 12) l’a décrite ainsi : «F.1OY.OYHP.MAZI—MEINOC.CEB. Buste lauré, tourné «à droite, avec le paludamentum. R’. Buste voilé et tourelé, tourné à gauche; de- «vant, un sceptre; à gauche, AAGN flisez AAWN); sous le buste, trois pierres; « derrière le buste, les traces d’un A. »
Entrainé par sa lecture fautive et par le désir de trouver une attribution à celte pièce singulière, Pellerin l’a classée à Las, ville de Laconie, sans se préoccuper de sa HE essentiellement syrienne.
Sestini, qui ne doutait der xien , lorsqu'il s'agissait d’ At une pièce mal conservée, l’a lue ainsi qu'il suit (Mus. Hederv., HI, p. 74, n°2, tab. XXXL, fig. 3) :
AVT.K... OYH.MAZEIMINOC. (dans le fetes il lit MAZIMEINOC). Caput Maximini Pa a cum paludamento. R. KANATA .CTT (280) (la fi figure donne CTKA— NATA.€T.). « Protome Isidis ad sinistram, capite velato cui imminet ornamentum osiriacum, ante sceptrum, pone bulbus colocasiæ, infra tres alii minores. »
Enfin Mionnet (Suppl., p. 225, n° 5), croyant copier Sestini qu'il invoque, donne à son tour la description suivante, en classant la pièce à Canatha : AYT.K....OYH: MAZIMEINOC. Tête laurée de Maximin, avec le paludamentum. R/. KANATA.CIT. (280). Buste d’Isis, la tête voilée et surmontée d’un ornement osisiaque (sic); devant, un sceptre; derrière, un oignon d'Égypte; au has, trois autres plus petits.
Je terminerai cette énumération curieuse par la description de l’exemplaire ag je possède et qui me vient de Jérusalem.
3. 4 sau RMAET SDS ré RE EEE —-KAAU., et dans le champ, derrière le buste de la déesse, A. Ce buste est voilé, tourné à gauche et coiffé de la fleur de lotus; sousle buste sont rangés trois objets indéterminés. Æ. 21 mill. Mwcollection.
L'an 338 d'Ascalon, qui correspond à l'an 234 de J.-C., étant la première année du règne de Maximin, je suis bien tenté de voir, dans l'A placé dans le champ du revers, l'indice de cette première année. Quant aux trois objets rangés au-dessous du
buste du revers, ce pourrait bien en effet n'être que trois oignons, trois échalotes, qui seraient employées ainsi comme une sorte d’armoiries parlantes.
Quoi qu'il en soit, la pièce en question appartient indubitablement à la série monétaire d'Ascalon, et il faut nécessairement renoncer à l'attribution à Canatha, proposée par Sestini et accueillie trop facilement par Mionnet.
GAZA
"my dont l'ethnique est NY. — (Josué, 13, 3) — raxara. Kadjata, ou Kazata. (Le Voyage d'un Égyptien, trad. anal. de M. Chabas, p. 294, et Papyrus IT d'Anastast), — raxarr (Znser. de Thotmès LIT à Karnak). — En assyrien, Haziti. — Kéduri—Téta. — Gaza, aujourd'hui Ghazzeh. :
Cette ville philistine, attribuée à la tribu de Juda (Jos., 15, 45, et Samuël, I, 6, 15), fut assiégée et détruite par Alexandre ; elle paraît n’être restée déserte que peu de temps. Alexande Jannée s’en empara, après qu’elle eut été saccagée, prise et reprise par les Séleucides et par les Juifs. Plus tard, elle redevient florissante, ainsi ” que le prouve la riche série numismatique qu’elle nous a laissée. Josèphe, du reste, nous apprend qu’elle fut relevée de ses ruines par Gabinius (A. J., XIV, V, 3)et
donnée à Hérode par Auguste (AJ. XV, vu, 2).
Plutarque, en racontant le siége d'Alexandre, l’appelle Evoptas peyiorav roi. Josèphe dit qu’elle était située entre Raphia et Ascalon (B. J., IV, xr, 15).
Étienne de Byzance dit que Gaza était nommée aussi par les Grecs Alav ... dm Aovos, ’Iévn êx tic loùe, et enfin Miv6x sans doute d’après le nom de Minos.
Cette ville était située à 20 stades de la mer, et avait un port nommés Maïoumas.
On lit dans la Vie de saint Porphyre, évèque dé Gaza (Acta sanctorum, t. V, p. 655), que cette ville renfermait huit temples, ceux du Soleil, de Vénus, d’Apollon, de Proserpine, d'Hécate ; celui qu’on appelait Herion ( Hoüov (?) ou ‘Hoxtov (?), de Junon); celui de la Fortune de la ville.qu'on appelait Toyetov, et enfin celui de Marna, c'est-à-dire le Marnion «quod dicebant esse Cretigenæ Jovis, quod existimant esse gloriosius omnibus templis quæ sunt ubique ».
Ce Marnion fut renversé par l’impératrice Eudoxie, remplacé par une église chrétienne, et les débris de l’édifice païen servirent à gaver la place de A pour qu’ils fussent foulés aux pieds par les chrétiens.
La ville de Gaza existe encore de nos jours et renferme quelques milliers d'habitants.
Nous pouvons maintenant passer à l’étude des nômbreuses monnaies frappées à Gaza. Mais, avant tout, nous devons rappeler que le cardinal Noris,.et, d’après lui,
l'illustre Eckhel, ont fixé à l’an 61 av. J.-C. l’année initiale de l'ère de Gaza. NÜbs
verrons ce fait surabondamment démontré par l'existence même des monnaies impériales de Gaza.
Je dois, à ce propos, signaler en passant une faute d'impression que je remarque dans le Supplément de Mionnet {t. VIII, p. 371). Il y est dit à propos de l'ère de Gaza :
« Deux époques. — Ére commençant en automne de l’an 693 de la fondation de « Rome, 161 av. J.-C. — Êre commençant en automne 882 de la fondation de « Rome, 129 de J.-C.)
D'abord 693 V. C: ne peut correspondre à 161 avant J.-C., mais bien à 61 avant J.-C., première erreur à corriger; ensuite, les années 1 la deuxième ère ne commencent pas au même mois que celles de la première, puisque nous rencontrons des années de cette seconde ère correspondant à la fois à deux années consécutives de la première. Déjà Eckhel avait déjà fait cette observation importante, dont je m'étonne que Mionnet n'ait pas tenu compte.
Autonomes. — 1. Tête de femme tourelée; derrière, la lettre Fr. R. Le mem (1) -(initiale du nom phénicien du dieu Marna) entre deux épis; dessous la date L.Z=? (l'an 260). Æ. 18 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, n° 111), décrivant cette même monnaie, voit au revers un épi et un trophée au lieu de deux épis, et lit la date L.=r (l'an 63). . |
La
2. Tête de femme tourelée. R. Le mem occupant le champ; à droite, en haut, un monogramme formé d’un F et d’un A; à gauche, en bas, la date LIC. (l'an 210). Æ. 25 mill. Cabinet de France. Cette pièce a été surfrappée sur une monnaie usée; du type primitif, il ne reste de reconnaissable qu’un A placé derrière la dernière tour de la coiffure que porte la tête du droit. Mionnet (t. V, n° 108) décrit cette pièce et dit à propos de la date : « L.1C. pro 15 (l'an 16), » mais il oublie de dire pourquoi il propose cette correction.
* 3. Tête laurée de Jupiter; derrière, un astre. Rf. AHMOY FAZEATON. Double corne d'abondance nouée par une bandelette à la partie inférieure. Æ. 4. Mionnet (t. VII, p. 372, n°47), d’après Sestini (Mus. Hederv., p. 114, n° 1, tab. XXXI, fig’ 17). CT
4. Tête de Jupiter. W#AHM.....—......, Femme tourelée debout et tournée à
(4) Je dois à l’amitié de M: Francois Lenormant la connaissance d’un passage extrèmement curieux tiré des fragments dpaPamascius édités per Ruelle (p. 97, reg. 3). Le voici T6 re GvOUaTOLEVOY, 8 Eorw edbeix 8007 ia, xa TRES mhdytot À ên” aÜt As, À TE XOpUpaUX Xat OUo er’ adThY ; 4 L o l'afato roù Ac. 0n voit que c’est la description rigoureusement exacte du mem phén cien, initiale du mot Marna, dont le sens littéral est : « notre seigneur ». 4
gauche , tenant une corne d’abondance de la main gauche, et portant (nescio quid?)
EP » LE=P" ; à droite, AZ (AZYAOY). Æ
17 mill. Flan très-épais; ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
sur la main droite; dans le champ, à gauche
*5. Tête laurée de Jupiter. R. AHMOY TAZEQ. IEP.AZY.Figure debout, le mo- _dius sur la tête, tenant une patère de la main droite, et une corne d’abondance, la gauche ; dans’ le champ, L.IC, pro IS (l’an 16) etle monogramme de Gaza. Æ,. !
Mionnet (t. V, A0
6-2Tétèide Jupiter. BR’. AHMOY (la portion de droite de la légende n’a pas porté sur le flan). Dans le champ, à gauche, 1EP; à droite, AZ. Femme tourelée, tournée à gauche, tenant une patère de la main Norte et une corne d’abondance de la gauche. Æ. 16 mill. British-Museum. C’est évidemment la même monnaie que le numéro précédent.
* 7. Tête tourelée de femme. R. AHMOY TUN EN FAZH. Figure debout, la main droite levée et tenant une couronne. Æ. 4. Mionnet (t. V, n° 110), d’après le Musée Hunter.
8:-Mème:tête: N°... MMOY (meliüs AHMOY) ce TAZAI.TON (meliüs T AZAI-
TON) EZ (sic). Figure à demi nue, debout, la main droite levée, et la gauche derrière le dos. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. VIII, p. 371, n° 45). Mionnet décrit encore la même monnaie ainsi qu'il suit :
"9. Même tête. R. AHMOY.CEA.FAZAIQN (sic) CZ pro SZ (l’an 66). Jupiter à demi nu, tenant une couronne de la main droite levée, et de la gauche son pallium. Sans le monogramme de Gaza. Æ. 4. Mionnet (t. V, n° 112), à la description duquel Je ne change rien.
"10. Même tête. R. AHMOY.CE.FAZAIQN.SZP (l’an 166). Figure à demi nue Jaurée (Jupiter), debout, tenant, de la main droite levée, une couronne, et soutenant son vêtement de la main gauche; dans lé champ, le symbole de Gaza (le mem). Æ. 4. Mionnet (t. VIII, n° 46), d’après Sestini (Letf: num., t. VII, p. 118).
"11. Tête tourelée de femme, tournée à droite. R. F AZ. Les Dioscures à cheval, marchant vers la droite. Æ. 15 mill. Cabinet de M. Walcher.
12. Tète de Jupiter. RW. AHMOY—TAZAEQN(?). Femme tourelée, tournée à gauche, tenant de la main gauche une corne d’abondance, et de la droite, une pa-
tère; dans le champ, As ie Æ. 16 mill. Flan très-épais; cabinet de France.
du mem.
13. Buste tourelé de femme. R. Figure à demi nue, tournée à sucre , la main
droite levée, et, de la gauche, retenant son vêtement; à droite, AHMOY à gauche,
ei en lignes parallèles, RCE (lisez ETOYE CAE) (l'an 235). Æ. 19 mill. Cabinet de France. Cette pièce explique les n* 8, 9 et 10 qui ont dé mal lus.
14. Tête tourelée de femme. R/. Figure de femme debout, tournée à gauche, la main droite levée, et-retenant sa robe de la main gauche; à droite en lignes recti-
MOME Æ. 17 mill. British-Museum.
FAZH
TONEN T'AZHC' plique pas les formes grammaticales de cette légende. Æ. 16 mill. British-Museum.
lignes, AHMOY...., à gauche,
15. Mêmes types avec les légendes très-nettes AHMOYC et Je ne m'ex-
16. MEINW. Figure debout, tournée à gauche, tenant de la main droite une lonoue branche d'arbre, et de la main gauche, une hasle transversale. R°. FAZA.F.— ETT.BMP. Arbre (l’an 192). Æ. 13 millim. Cabinet de France. Cabinet de M. Walcher ; on ne lit au revers que FAZA.T.; le reste de la légende est effacé. Æ. 12 mill. Mionnet (t. V, n° 113 et n° 114). La dernière de ces deux pièces, empruntée à Ses- Uni (Descr., p. 546), ne porterait au revers que E au lieu de ETT (pour ETI.). Mionnet ajoute en note : «Ces deux dernières médailles autonomes ont été frappées « dans la troisième année du règne d’Hadrien. »
17. Au tome VIII (n° 48), Mionnet emprunte à Sestini (Mus. Hed., II, p.114, n° 2.— C.M. H., n° 6229) la description d’une pièce semblable, mais où la branche d'arbre, tenue par Minos (qu'il appelle une figure militaire casquée et en habit retroussé), est posée dans un vase à terre. De ès la légende du revers est FAZ.B. ETT (2 et 85); l'arbre est dans un vaséy et, à côté, se voit le symbole de Gaza (le mem). Comme toujours, cette description me semble déplorable.
L'ère de Gaza commence en automne de l’an de Rome 693, 61 av. J.-C. — Une seconde ère, commençant en l’an 129 de J.-C., est employée sur les monnaies impériales de cette ville. Sur les monnaies autonomes de Gaza, nous n'avons évidem-— ment affaire qu'à la première de ces deux ères.
Cela posé, nous avons le tableau des concordances suivantes pour les dates retrouvées jusqu’à ce jour : dé
N°. Êre de Gaza. Êre chrétienne.
REREEE Ex (?) (zr(?). 260 (?) 63 (?). 199 de J.-C. ou 2 av. J.-C. 2 DE LAC) Le SNL ORNE 149 de J.-C. LPRR EE GHEMPOL PASSES :… à; L'ÉNINENRREUR 155 de J.-C. ERAALNE CRE TS AU DL À LR . 174 de J.-C.
1660 BHP.,,53— 492,5 000 131 de J.-C.
La monnaie 1 me paraît bien devoir offrir la date 2F qui la reporterait à l'an 2 de J.-C.
Pour le n° 2, Mionnet pourrait fort bien avoir raison; il faudrait alors lire L.1$. (l'an 16) et reporter la pièce à l’an 45 av. J.-C., ce qui convient infiniment mieux à son style et à sa fabrique, que l’an 149 de l’ère chrétienne.
Les n° 12 et 13 ne peuvent en aucune façon être considérés comme frappés dans les années 155 et 174 de l’ère chrétienne. Ces pièces sont certainement d’une époque bien antérieure à celle-là, et leurs dates sont mal lues.
Reste enfin le n° 16, sur lequel nous trouvons une double date, 3 et 192; la première de ces dates nous donne l’an 3 de l’ère d'Hadrien, ainsi que le prouvent les monnaies impériales de ce prince, qui vint en Syrie en l’an de Rome 883, 129 de J.-C.
L'an 192 de Gaza correspond à l’an 131 de J.-C., et cette date 131 peut parfaitement convenir au commencement de la troisième année de l’ère d'Hadrien, adoptée par Gaza.
AUGUSTE. — * 1 ZEBAZSTOS. Tête nue. R/.FAZA.ZT (l'an 63). Astarté (?) tourelée, debout, vêtue de la stola, tenant, de la main droite, une patère, et, de la gauche, une palme; à ses pieds, le mem. Æ. 6. Mionnet {f. V, p. 536 et 537, n° 115), d’après Morell ({n Aug., tab. XXXIX, fig. 14 et 15, p. 398). La date 63 de l'ère de Gaza correspond à l’an 2 de J.-C. Le signe placé dans le champ n'est, ainsi que je l’ai déjà dit, autre chose que la lettre phénicienne #em, initiale du nom de Marna, la divinité principale adorée à Gaza, dont le nom signifie proprement : « notre seigneur ».
*2. KAI... Tête nue. R°. L.=S. (l'an 66); au-dessous, F, initiale du nom FAZA; dans le Sete la lettre mem. Astarté (?) debout, tenant de la main droite une palme, et, de la gauche, des épis. Æ. 6. Mionnet (t. V, p.537, n° 116), d’après Eckhel (Catal. Mus. Vindob., p. 250). L’an 66 de Gaza corrrespond à l’an 5 de J.-C.
CALIGULA. — CEBACTOC. Tête laurée. R°. FAZA.L.P. (l'an 100). Astarté (?) debout, la tête tourelée; elle tient une palme de la main droite, et, de la gauche, l’acrostolium ; dans le champ. le mem. Æ. 6. Mionnet(t. V, p. 537, n°117), d'après Sestini (Descr., p. 546, n° 2).
Un très-bel exemplaire de cette rare monnaie appartient à M. le comte de Vogüé, et il nous prouve que la description de Sestini, copiée par Mionnet, est fort mauvaise. Voici ce qui se voit au revers : FAZ—LP., écrit horizontalement dans le champ, à droite et à gauche d’une divinité féminine (probablement le génie de la ville)‘tenant, de la main droite, une patère, et, de la gauche, une longue palme ; à
dE ?
ses pieds, à gauche, le mem. Æ. 21 1/2 mill.. L'an 100 de Gaza correspond à l’an 39 de J.-C.
CLAUDE. * CEBAB ASS Tête nue. R. FAZ. L.PI. (lan )). Femme debout, tenant une couronne de la main droite, et la gauche cachée. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 537, n° 118), d’après Léne lose num. pe 303). L'an 110 de Gaza corres-
pond à l’an 49 de J.-C.
VESPASIEN. — ‘ !. CEBACTOC. Tête laurée. R/. MAZ.L.PA (l'an 130). Femme tourelée, debout, tenant de la main droite une couronne, et, de la main gauche, une palme; à ses pieds, le mem. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 372, n° 49), d’après Sestini (Mus. Hederv., p. 115, n° 3. — C. M. H., n° 6230). L'an 130 de Gaza correspond à l’an 69 de J.-C.
2. .,..EBAL... Tête laurée. R'. ..Z..—PA, Femme tourelée, debout, tournée à gauche, tenant de la main droite des épis, et, de la gauche, une longue palme. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet ({. V, p. 537, n° 119) lit CEBA.. les traces tronquées de la légende.
ADS LP Tête. R°. FAZA.L.PAB (l'an 132). Astarté debout, portant sur la main dot la tête d’Osiris, et tenant la haste de la main gauche. Æ. 4. Mionnet (t. V,. p. 537-538, n° 120), d'après Vaillant (Num. Græca). L'an 132 de Gaza correspond à l'an 71 de J.-C.
4. .CTOL, Tétetlauréé. 1RCATAZY ét. le mem; /droite EPA (ll ant1539): Femme tourelée debout, et tournée à gauche, tenant de la main droite des épis, et, de la gauche, une longue palme. Æ. 22 millim. Cabinet de France. L'an 135 de Gaza correspond à l'an 74 de J.-C.
11 est bon de remarquer que quelques-unes des pièces que je viens de décrire et de classer à Vespasien pourraient, à la rigueur, être attribuées à Titus.
TRAJAN. — Légende illisible; tête tournée à droite, très-reconnaissable. BR. €ElW—TAZA. Deux figures de femme (la nymphe lo et le génie de la ville) se donnant la main ; entre elles, le mem, etau-dessous, NE? (l'an 155). Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 538, n° 121) décrit une pièce tout à fait semblable et sur laquelle il lit au droit TRAIANOC fsic), et au revers, EIW—TAZA—PNO (l'an 159). Les deux figures sont : celle de gauche, coiffée du modius; celle de droite, appuyée sur un trident. L’an de Gaza 155 correspond à l’an 94 de J.-C., et, comme Trajan n'a commencé à régner qu’en 98, cette date est fautive; il faut donc lire Ph© (159), comme l’a fait Mionnet, et l’on retombe ainsi sur l’année même de l’avénement de Trajan, 98 de J.-C.
HADRIEN. — * 1. AYT.KAI.TPA—...... OC.CE. Buste. I. FAZA—B. ETTI—.... Le génie de la ville avec la génisse à ses pieds; dans le champ, à droite, le mem. Évidemment il manque la date AP. Æ. 23 sur 21. Collection Wigan; _ pièce de magnifique conservation. |
2, ......TPA—AAPIAN.... Buste lauré. R. Génie de la ville, tourelé, debout et tourné à gauche; de la main droite il tient une haste, et, de la gauche, une corne d'abondance; à ses pieds, une génisse dont on ne voit que la partie antérieure. FAZA—T.ETI., dans le champ, au-dessus de la tête de la génisse,
a ; à droite, aux pieds du génie, le mem. Æ. 24 millim. Cabinet de France. Un
deuxième exemplaire se trouve dans le fonds de Luynes. M. Walcher possède un ai de cette monnaie, sur lequel on lit au droit. HAAVT. KA.TPA.AA- PIA...., et au revers, FAZA.T.ETI, et dans Le champ, EAP; mem. Æ. 23 mill. ee
Nous trouvons ici le premier exemple de l'emploi simultané de deux ères; celle de Gaza, dont l’année 192 (131 de J.-C.) correspond à l’an 3 de la: seconde ère. Eckhel a déjà constaté que cette ère devait se rattacher à un fait rapporté par la chronique alexandrine, dans les termes suivants : « Hadrianus Gaza festum instituit qui hodieque appellatur Hadriani. » Puisque l'an 3. de cette nouvelle ère correspond à l’an 131 de J.-C., il s'ensuit que c’est en l’an 128 de J.-C. que cette fête a été instituée et a donné naissance à une ère nouvelle. Effectivement, Hadrien a passé les années 128 à 131 de J.-C. à parcourir tout l'Orient.
JR ee PAS Buste lauré. R. FAZA.T.—ETTI.B4P., Même type. Le mem est placé dans le champ, au-dessous de la corne d’abondance. Æ. 23 millim. Cabinet de France. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 538, n° 122) MENT ATP AL. A AP...
LT HR TP..AAPIAN.... Tête laurée. R'. FAZA.T.—ETI.B4P. Dans le champ, à gauche, le mem. CAE nu, debout, vu de face et regardant à gauche ; il a la main droite sur sa massue, et, ñe la gauche, il tient la done du lion. Æ. 18 millim. Cabinet de France; 18 1/2 mill. British-Museum. Ma collection ; 17 mill. Un second exemplaire du cabinet de France mesure 18 mill. 1/2 et porte Bi légende AYT (?) TPA.—AAPIAN.CE. Monet (L. NES 538, n° 123) lit : A.KA. TPA.AAPIAN.CEB.
D. -+:sm—AAPIANOC.C, Buste lauré. R/.€lW—TAZA. À l'exergue, 4 .ETI. r4p. lo etla ville se donnant la main; entre elles, le mem. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 538 et 539, n° 124) lit au droit : ...T.KAI.TPA. AAPIA- NOC.C. L'an 193 de Gaza et l'an 4 de l’ère d'Hadrien dit à l'an 132 de
LU
6. AI.TPA.—AA. . Buste lauré. R°. FAZA—A.ETTI.TMA(P). Le génie de la xille, décrit plus haut, nine de Ja génisse, image de lo, et du mem, placé à gauche dans le PT Æ. 20 mill. Ma llsctib ; pièce acquise à Jérusalem.
Mionnet (t. V, p. 539, n° 125). M. Clermont- Ganneau possède un exemplaire de cette rare monnaie, et en voici la descriptiôn & ...YT.KAI.—.APIANOC.CE. Buste lauré. R'. FAZA.A—...... Le génie de la ville et la génisse ; an-dessus de celle-ci, dans le champ, le mem retourné; à droite, en bas un P relobrné. Æ. 21 1/2 mill.
7. .—Y—T.KAI.TPA—AAPIANOC. Buste lauré. R°. FAZA—A.ETI.TM4P; dans le champ, le mem. Type ordinaire de la ville, avec la génisse. Æ. 24 mill. Cabinet de France: Ma collection, 22 millim. On remarquera que les deux chiffres 4 et P sont liés en monogramme. M. Walcher possède un exemplaire de cette monnaie du module 22 sur 20 mil.
8. AYT.KAI. TPA—AAPIANOC. Buste lauré. IR. FAZA.—MAPNA. Diane, avec ses attributs ordinaires, et divinité nue, tenant des épis et une corne d’abondance, se faisant face dans un temple te à l’exergue, ...ETTi.T4P. Æ. 32 sur 28 mill. Musée royal de Berlin. Stark (Gaza und die Phases Küste, 1852, pl. IF fig. 2). Évidemment il manque à l’exergue une lettre, et ce doit être un A, ainsi que ts prouve la date que je viens de lranscrire à propos de là monnaie Préc AdERI
9. T.KAI.TP.AAPIANOC. Buste lauré. R'. TAZA.MAPNA.E.ETTI. AP. Apollon et Diane debout et se faisant face, dans un temple distyle. Æ. 9. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Un bel exemplaire de la collection Wigan porte ... A APIANOC. C., et à l'exergue, E.ETTI. AM4.. 30 sur 28 mill. Mionnet (t. V, p. 539, n° 126) décrit cette pièce, comme si elle Fn partie des suites du cabinet de France, mais je ne l’y ai pas retrouvée. Nous voyons ici en toutes lettres le nom de Marna. L’an 194 de Gaza correspond à l’an 133 de J.-C.
10. A.K.TPA.—AAPIAN.CEB. Tête laurée. R°. FAZA—E.ETTI. AP. Type d'Hercule, décrit ci-dessus au n° 4. Æ.15 mill. Cabinet de France. Ma collection; provenant de Nazareth: Mionnet (t. V, p. 539; n° An 127).
14 une Tèlélaurée. FR’. AZATE DE M. agp. Hercule, et dans le champ, le mem. Æ. 14 1/2 mill. Ma collection. Mionnet (Suppl., p. 372, n° 50).
12 VAR: Ti: . AN. Ce (?). Tête laurée. R°. MP,T AZA—E.ETTI.A. Hercule; v'sig e > de la légende est une ligature des chiffres
+13, Autre avec FAZA.E.ENTI.EMP. Hercule. Æ. 3. Mionnet (t. V, p. 539, n° 128) décrit cette monnaie comme étant au cabinet de France. Je ne l'y ai pas re-
trouvée. Puisque l’an 5 de l’ère d'Hadrien correspond à la fois à l’an 194 et à l’an 195 de l'ère de Gaza, c’est forcément que ces ères n'étaient pas parallèles.
ÉLIRE —.APIANOC. Tête laurée, tournée à droite. Rf. FAZA.S—ETTI. EMI (?). Hercule. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 539, n° 129) lit avec raison FAZA.S.ETII.EMP.
15. ....TPA—AA.... Tête laurée. R. FAZA.Z.—ETTI.EMP. Hercule. Æ,. 15 mill. Cabinet de France. Nous trouverions cette fois la contre-partie de ce que nous avons trouvé plus haut, puisque les années $, 6, et Z, 7 de l’ère d’Hadrien correspondraient à la fois à l'an 195 de Gaza, 134 de J.-C. Du reste, je dois dire que la lecture de la pièce que je viens de décrire est certaine.
Je trouve au Catalogue Rollin et Feuardent, sous le n° 7600, une pièce ainsi décrite : Tête laurée d'Hadrien, à droite. RW. FAZA.ETTI.EMP. Hercule debout, à droite, regardant à gauche, la main droite appuyée sur sa massue, la dépouille du lion dans la gauche. C’est évidemment une des pièces précédentes ; mais laquelle ? Je l’ignore.
PIC AV RAP NP 0. Buste lauré. R. FAZA.H.SMP. en monogramme (sont-ce les chiffres qui sont groupés en monogramme ?). Le génie de la ville et la cénisse; derrière, dans le champ, le mem. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 373, n° 51), d’après Sestini (Mus. Hederv., IT, p. 115, n° 4).
17. KAI.TPA.—AA..... Buste lauré. Rf. FAZ—H.€TT.HM4P (liés) (sic). Le génie de Ja ville et la génisse. Æ. 22 mill. Cabinet de France. La légende du revers de cette monnaie me paraît la rapprocher singulièrement du numéro qui précède. Cette pièce, du reste, n’est évidemment que celle que Mionnet décrit ainsi : ...KAI.TP.A...... Buste lauré. BR. FAZ.H.ETT.ZMP. Le génie de la ville avec la génisse. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 373, n° 52). L'an ZMP (197) correspond à l’an 136 de J.-C.
18. Légende illisible. Buste d'Hadrien.R/. FAZA—H.E..... Le type d'Hercule. Æ. 17 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
19. AYT.KAÏI.TPAI.—(A)APIA..... Buste lauré. R'. ElW—MAZA. La ville donnant la main à Lo; entre elles, le mem. A l’exergue était une date dont il ne reste que le P final. Æ. 21 mill. Cabinet de France.
20. A APIANOC.CE. devant le buste lauré. R/. FAZA—MAPNA. Temple distyle, dans lequel sont placées deux divinités, dont une seule est encore visible; à l’exergue H.EI.ZMP (H.E (TT) 1.Z4P.) (les chiffres 4 et P sont réunis en monogramme). Æ. 29 mill. Collection de M. Clermont-Ganneau, chancelier du consulat de France, à Jérusalem. Cette pièce est encore de l'an 197 de Gaza, 136 de J.-C.
CA FRA D ASt —APIANOC. Tête laurée. R. FAZA.6.—ETII.H4P. Dans le champ, le mem retourné. Type d'Hercule. Æ. 16 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. L’an 198 de Gaza correspond à l’an 137 de J.-C.
22. ....A.TPA—AAPIAN. Buste lauré. R'. FAZA—MAPNA. Diane et Apollon debout dans un temple distyle ; à l’exergue (@)ETTI.HPP. (pour HP). Æ. 28 mill. British-Museum.
ANTONIN. — 1...... AN.—..... Buste lauré. R'. Buste voilé et tourelé de femme, tourné à droite; devant, FAZA ; derrière, AC. Æ. 28 sur 26 millim. Ma
collection; pièce acquise à Jérusalem. L'an 201 de Gaza correspond à l'an 140 de J.-C.
#7 HD BAC...ANTUNI. Tête laurée. R'. FAZA.AC (l'an 201). Hercule debout, la main droite sur sa massue, et tenant de la main gauche la peau du lion; dans le champ, le mem. Æ. Mootecton Reichardt (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 17, n° 77). L'an 201 de Gaza nor e à l'an 140 de J.-C. Je possède un assez bon exemplaire de cette monnaie, provenant de Nazareth. J’y crois lire au droit : AY.K.AN—TO- NINOC. R. AC—TAZA. Le type d’'Hercule. Je ne vois pas trace du mem. Æ. 15 millimètres.
D, RL YTOEDACE RE Tête laurée. R'. FAZA—BC (l'an 202); au-dessous du mot FAZA, le mem. Type d'Hercule déjà rencontré nombre de fois sur les monnaies d'Hadrien. Æ. 17 sur 14 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 539, n° 130) signale avant le mot CEBAC la finale NOC du mot ANTUNINOC. J'avoue ne l'avoir pas discernée. L'an 202 de l’ère de Gaza correspond à l’an 141 de J.-C. Il est bon de‘noter en passant que l'ère d'Hadrien a cessé d'être employée à Gaza, aussitôt que le prince, en l'honneur duquel elle avait été adoptée, eut cessé de régner. Il en est du moins ainsi sur les monuments numismaliques.
LA
UCEBA LES TS NOC. Tête laurée. R/. le mem, BC — FAZA. Type d'Hercule. Æ. 15 millim. Cabinet de France. C’est très-probablement à cet exemplaire que s'applique la description du n° 130 de Mionnet, celui-ci n'ayant tenu aucun compte de la disposition à droite et à gauche des mots composant la légende du revers.
5. 11... NOC.CEBA.... Tête laurée. RM. FAZA.TC. Type d'Hercule. Dans le champ, le mem. Æ. 3 1/2. Mionnet (t. V, p. 540, n° 131). L'an 203 correspond à 142 de J.-C.
* 6. Autre, avec FAZA.FC.-Tête voilée et tourelée de femme; dans le champ, le mem. Æ. 9. Mionnet (1. V, p. 540, n° 132), d'après Vaillant (Num. græca). Nous
allons encore rencontrer assez souvent ce type remarquable, pour que nous puissions nous consoler de l’incorrection et du vague de la description que nous venons de transcrire.
7. KAICAP—ANT..... Buste lauré. Rf. AC—TAZA. Le génie de la ville, avec la génisse. Dans le champ, à droite, le mem. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 540, n° 134). L’an 204 correspond à l’an 143 de J.-C.
8. AY—TOKPA—.......... Tête laurée. R'. Le mem; AC. — La portion de droite de la légende n’a pas porté sur le flan. Type d'Hercule. Æ. 15 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 540, n° 133).
JAANSTORME PAXPLA—S 7 Buste lauré d’Antonin. R/. La pièce a tréflé sous le coin; FA% À à droite; AC à gauche. Buste de femme voilée et tourelée, tourné à droite; devant, le mem. Æ. 30 mill. British-Museum. Un deuxième exemplaire de 28 mill. porte au droit ANTUNE. devant l'effigie, et au revers FAZA. Collection Reichardt. |
10. CAP?TPAI?—ANTUNEINOC. Buste lauré. R/. EC—TAZA. Buste tourelé et voilé de femme, tourné à droite; devant, le mem. Æ. 29 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Cabinet de M. Walcher. L'an 205 correspond à l’an 144 de J.-C.
Rhin à AVMEO EME. Buste lauré. R'. FAZA—ZC. Temple distyle dans lequel se font face Apollon (Marna) et Diane (ou le génie de la ville?). Æ,. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 540, n° 136). L’an 207 de Gaza correspond à l’an 146 de J.-C.
12. KA.AAPIA—ANT(W.... Tête laurée. R'. ZC—FAZA. Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite; devant, le mem. Æ. 29 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 540, n° 135). M. Clermont-Ganneau possède un bel exemplaire de cette monnaie, sur lequel on lit: AYTOKPA.AAPIA—ANTUNEINOC, 30 mill.
MOIMAYTORSIKAL EEE AAP.ANTAONINOC. Buste lauré. R/. FAZA.HC., et dans le champ le mem. Tête voilée et tourelée de femme. Æ. 9. Mionnet (t. V, p. 540 et 541, n° 137), d’après Arigoni (tab. III, n° 42). L'an 208 de Gaza correspond à l'an 147 de J.-C.
TAICAICAS 6 1. NOC. Tête laurée. R/. AZAT (sic) — HC. etle mem. Type d’'Hercule. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 541, n° 138) lit ainsi : ANTONEINOC.KAIC. et au revers FAZA.T. (sic) HC.
15. ..ICAP—ANTUNEI... Tête laurée. R/. CH.FA—ZA. Hercule debout, regardant à droite. Entre la massue et la jambe, le mem. Æ. 18 mill. British- Museum.
16:.-ASKAICAPES, 44 Tête laurée et barbue. R°. FAZA—HC et le mem. Type d'Hercule. Æ. 17 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
171 Tee —ANTUNEI... Tête laurée. R'. ..ZA—HC. Type d'Hercule. A droite, dans le champ, le mem. Æ. 16 mill. Cabinet de France.
FPS Le CEBA.—ANTUNINOC. Tête laurée. R/. HC—TAZA et le mem. Le génie de la ville avec la génisse. Æ. 21 mill. Cabinet de France.
*19. AYTOK.KAIC.—AAP.ANTUNINOC. Buste lauré et cuirassé. R°. 1C—TAZA etle mem. Buste voilé et tourelé de femme. Æ. 29 sur 26 mill. Cabinet roval de Berlin. D° Stark (Gaza, etc., pl. I, fig. 3).
ATEN TN TE —..... Tête laurée. R°. FAZA.AIC. Type d'Hercule; dans le champ, le mem. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 541, n° 139), d'après Vaillant (Num. græca). Il ajoute en note : « Gussème, Gessner, le cardinal Noris et Havercamp ont rapporté la date 1C (l’an 210). » Les années 210 et 211 de l'ère de Gaza correspondent aux années 149 et 150 de J.-C.
21. Autre, avec AIC. Femme tourelée debout, tenant dans la main droite une patère. Æ. 4. Mionnet (t> V, p. 541, n° 140), d'après Vaillant (Num. gr.). Voilà encore une description sans valeur.
22. AYTOK...—AP.ANTUNIN.C. Buste lauré et cuirassé. R°. F AZ A—AIC et le mem. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 22 mill. Cabinet de France.
23. AYTO.KAIC—ANTUNINOC. Buste lauré. R'. FIC—FAZA. Têle tourelée et voilée de femme, tournée à droite. Devant, le mem. Æ. 30 sur 26 mill. Ma colleclion; acquise à Paris.
“24. ANTONINOC.CEBA. Tête laurée. R°. FAZA.TIC. Dans le champ, le mem. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 5 1/2. Mionnet (t. V, p. 541, n° 141) décrit cette monnaie comme existant au cabinet de France; je ne l’y ai pas retrouvée. L'an 213 de Gaza correspond à l’an 152 de J.-C.
25. AYTO.KAI—CAP.ANT&UNINOC. Buste lauré. BR. AIC—TAZA. Buste de femme tourelé et voilé, tourné à droite. Devant, le mem. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 541, n° 142) lit: AYTO.KAIC. ANTUNINOC. L'an 214 de Gaza correspond à l’an 153 de J.-C.
" 26. Autre, avec FAZA.AIC. Le génie de la ville avec la génisse. Dans le champ, le mem. Æ. 5 1/2. Mionnet (t. V, p. 541-542, n° 143).
27, AYTOK.K:—....., Buste lauré. Rf. FAZA.—E€IC. et le mem. Le type du
bo [RS] se
génie de la ville, accompagné de la génisse. Æ. 19 1/2 mill. Collection de M. Clermont-Ganneau.
HAS, , À ÉPANNERN 0: 2. Tête laurée. R'. FAZA.€IC. Type d'Hercule. Le mem habituel manque. Æ. 3. Mionnet (t. VIII. Suppl., p. 373, n° 53). L’an 215 de Gaza correspond à l'an 154 de J.-C.
SECRETS —ANT..... Tête laurée. R°. FAZA.€IC. Type d'Hercule. Æ. 15 mill. Cabinet de France. Cette monnaie semble bien être celle que je viens de décrire,
d'après Mionnet.
AUS ANS. ANTUNINOC. Buste lauré. W. SIC—TAZA. Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite; dans le champ, le mem devant la figure. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 373, n° 54). L'an 216 de Gaza correspond à l’an 155 de J.-C.
63 LEP AE - Tête laurée. R°. FAZA.SIC. La Fortune debout avec ses attributs. Æ,. 6. Mionnet (t. V, p. 542, n° 144), d'après Vaillant (Num. græca). Certainement cette description est inexacte, et le revers doit offrir le type ordinaire du génie de Ia ville, avec la génisse.
SU TANTONIN EX €. Tête laurée. Rf. FAZA. Type du génie de la ville avec la génisse. Dans le champ, ZIC et le mem. L'an 217 de Gaza correspond à l’an 156 de J.-C. Æ. 22 sur 20 mill. Cabinet de M. Walcher.
A ANA RP SERA, 1: Tête laurée. R/. ZIC—TAZA. Tête de femme voilée et tourelée, tournée à droite. Æ. 28 sur 26 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (t. V, p. 542, n° 145), d’après le Mus. Theupol. (page 890).
* 34. Autre, avec FAZA.HIC. Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite. Æ. 8 1/2. Mionnet(t. V, p. 542, n° 146), d'après Vaillant (Num. græca). L'an 218 de Gaza correspond à l’an 157 de J.-C.
35. A droite, ANT&NINOC.AY., et sous la tête, TOKPATUP. Tête laurée. R'. @IC—TAZA. Tête tourelée et voilée de femme, tournée à droite; devant, le mem. Æ. 26 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L'an 219 de Gaza correspond à l'an 158 de J.-C.
36. KAI.AY—ANTUNEIN (?). Tête laurée. R°. FAZA—KC et le mem. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 542, n° 147) lit ANTUNINOC. L'an 220 de Gaza correspond à l'an 159 de J.-C.
37. À droite ANTW.....—OY.C.KAIC. Tête laurée. R. FAZA. Le génie de la ville, avec la génisse. A droite, dans le champ, AKC. (l’an 221) et le mem Æ. 22 mill.
British-Museum. L'an 221 d'Ascalon correspond à l’an 160 de J.-C., année qui a précédé celle de la mort d’Antonin.
* 38. ANT@NINOC CEBACTOC. Buste lauré. R/. €E1W.FAZA. Le génie de la ville et lo se donnant la main; entre les deux figures, le mem. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 373 et 374, n° 55), d'après Sestini (Mus. Hederv., IT, p. 115, n° 7).
ANTONIN et MARC-AURÉÈLE. — 1. ...... WNINOC..... : frontés et laurés; celui de Marc-Aurèle est Fa pt R. Temple tétrastyle ans lequel paraît le Due de la ville avec la génisse fe temple est sans doute le Tychion). Æ. 29 mill. A droite, FAZA. La portion de gauche de la légende et l’exergue sont illisibles. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
NEA ANTUNEINOC....... Tètes ire R'. TAZA. Date effacée. Homme nu debout devant un autel, tenant de la main droite une patère, et de la gauche la haste. Dans le champ, le mem. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 542 et 543, n° 148), d’après Eckhel (Cat. mus. Vindob., I, p. 250, n° 2).
MARC-AURÈLE. — 1. A?EAYTO?—ANTUNEI..... Tête barbue et laurée. R. FAZA—AKC. et le mem. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Un second exemplaire diffère du précédent, en ce qu'il porte au droit C.KAIC— ANTONIN. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 543, n° 150 et 151) lit sur ces deùx pièces : ANTNEINO2D-334 (sic) (n° 150)et ANTW- NINOC KAIC (n° 151). L'an 224 de Gaza correspond à l’an 163 de J.-C.
" 2. Je trouve dans le catalogue Rollin et Feuardent, sous le n° 7601, la description suivante : C.KAIC. ANT&NINOC. Tête laurée. R'. FAZA....AKC. Astarté (?) debout à gauche, la main droite sur la haste, une corne d’abondance dans la gauche. Æ. 5. Cette pièce est évidemment bien voisine de celle que je viens de décrire. Ce n'est pas Astarté, mais bien le génie de Gaza qui paraît au revers.
3. Autre, avec FAZA.AKC. Tête d'Hercule; dessous, une massue. Æ. 3. Mionnet (t. V, p. 543, n° 152), d’après Vaillant (Num. gr.).
* 4. Autre, avec FAZA.ZKC. Deux femmes tourelées se donnant la main ; l’une d'elles avec une corne d'abondance. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 542, n° 153), d’après Vaillant (Num. gr.). L'année 227 de Gaza correspond à l’an 166 de J.-C. Évidemment cette description est peu satisfaisante , et les deux prétendues femmes tourelées du revers sont, cette fois encore, le génie de la ville et la nymphe lo.
5. AYT.K.M.AYP—ANTUNIN. Buste lauré. R'. ©kKC—TAZA. Déité radiée, debout et tournée à droite; dans le champ, à droite, le mem. Æ. 18 mill. Cabinet
de France. Ma collection, 18 mill. Mionnet (t. V, p. 543 et 544, n° 154) décrit ainsi le revers de cette pièce, sur laquelle il voit le nom entier ANTUNINOC : FAZA. eKkc. Isis debout, coiffée du lotus et vêtue de la stola, ayant un oiïseau sur la main gauche, et tenant le pan de son vêtement de la main droite; dans le champ, le mem. Æ. 4. J'avoue que je n'ai pas vu tout cela; d’ailleurs, la pièce est en assez mauvais état pour qu'il soit possible d’y voir beaucoup de choses qui n’y sont peutêtre pas. Quant à la date, elle est certaine, et l’an 229 de Gaza correspond à l’an 168 de J.-C.
* 6. AYT.K.M.AYP.ANTONINOC. Buste lauré. R/. FAZA.€IW.EKC. Deux figures debout se donnant la main (ce sont le génie de la ville et To). Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 544, n° 155), d'après Hardouin (Oper.,- p. 781). L'an 229 de Gaza correspond à l’an 168 de J.-C.
* 7. Autre, avec FAZA.AC. Mars nu, debout, tenant de la main droite une patère au-dessus d’un aulel, et de la main gauche la haste. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 544, n° 156), d'après Vaillant (Num. gr.). L’an 230 de Gaza correspond à l’an 169 de J.-C. |
DUR AP NIO ISO)ANT ee Buste lauré et barbu. R°. FAZA—AC; dans le champ, le mem. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 543, n° 149) lit de plus AYT. au droit, et au revers la date KC au lieu de AC.
9. AYT.K.M.AYPH.—ANT..... Buste lauré. R/. EIW—TAZA, loet la cité se donnant la main; entre elles le mem. Au bas de la pièce, A(C) Æ. 23 mill. Ma collection ; pièce acquise à Gaza.
*10. ..T.CEBACT—ANT..... Buste lauré. R. FAZA—AAC. et le mem. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 20 mill. Cabinet royal de Berlin. D’ Stark (Gaza, etc., pl. I, fig. 4). L’an 234 de Gaza correspond à l’an 173 de J.-C.
FAUSTINE LA JEUNE. — 1. DAYCTINA—CEBACTH. Buste. R°. FAZA —HKC. Type d'Hercule. A gauche, dans le champ, le mem. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 545, n° 159). L'an 228 de Gaza correspond à l'an 167 de J.-C.
2. PAYCTINA—CEBAC. Buste. R°. HKC—TAZA. Typé d'Hercule; dans le champ, à gauche, le mem. Æ. 17 mill. Cabinet de France.
MARC-AURELE‘ETLL:.VERUS.—*1:....:...... Têtes affrontées. BR! TAZA.AKC. Le génie de la ville, avec la génisse; dans le champ, le mem.
Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 544, n° 158), d’après Vaillant (Num. gr.). L'an 224 de Gaza correspond à l’an 163 de J.-C.
2. ...ANTUNINOC OY.POC... Têtes affrontées et laurées. R. TAZA. Homme nu debout (c'est sans doute Apollon), devant un autel, tenant une patère de la main droite et une branche d'arbre de la main gauche; dans le champ, le mem, et derrière la figure la date HKC (l'an 228), correspondant à l'an 167 de J.-C. Æ. 19 sur 18 mill. Cabinet de M. Walcher.
3: M RMPHANTUNINOCES En Bustes laurés et affrontés. R'. ©-KC—-FAZA; dans le champ, le mem. Apollon debout et tourné à gauche, tenant une patère et la haste; devant lui, un autel. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p.544, n° 157). L'an 229 de Gaza correspond à l'an 168 de J.-C.
L. VERUS.— 1. KAICAP—OYHPOC. Tête laurée. R'. FAZA—AKC et le mem. Des deux côtés les légendes sont parallèles, c’est-à-dire qu’à la portion de droite les lettres ont leur sommet tourné vers le centre de la pièce. Æ. 16 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. L'année 224 de Gaza correspond à l’année 163 de J.-C.
2. OYHPOC.KAI—CAP. Tête laurée. R. FAZA — Ie mem, et AKC écrit Uü Y «à. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 545, n° 160 et 161). Le second exemplaire signalé ainsi par Mionnet existe réellement au cabinet de France; mais, bien que présentant les mêmes types, il offre dans ses légendes les variantes suivantes : OYH- POC—KAICAP et FAZA—AKCet le mem. Æ. 19 mill. L'exemplaire du British- Museum offre les légendes suivantes : OYHPOC—KAICAP. Buste lauré. R. FAZA. Le génie tenant la haste et la corne d'abondance; à ses pieds, une génisse ; à droite, dans le champ, A?KC et le mem. Æ. 18 1/2 mill.
3. .YHPOC—ANTUN. Tête laurée. R. FAZA—AKC (en légende extérieure). Le génie de la ville avec la génisse. Æ. 18 mill. British-Museum.
4. KAICAP—OYHPOC. Tête laurée. R. Tête nue d’Hercule, tournée à droite ; devant le cou, une-petite massue. AKC—FAZA. Æ,. 16 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 545, n° 162). |
F5. OYHPOC.KAICAP. Tête laurée. R: FAZA.CKE. Déesse debout, tenant une haste et une corne d’abondance. Dans le champ, le mem. Æ. 5. Mionnet (t. VII, Suppl., p. 374, n° 58), d’après Hardouin (Oper. sel., p. 779). Il estelair que cette pièce est mal décrite et qu'elle offre encore le type du génie de Gaza, probablement avec la génisse. L'an 225 de Gaza correspond à l’an 164 de J.-C. D
LA
* 6. Autre, avec la date HKC. Mêmes types que sur la précédente. Æ. 9. Mionnet (Suppl., p. 374, n° 59), d'après Hardouin (Op. sel., p. 780). L'an 228 de Gaza correspond à l’an #7 de J.-C.
* 7. Autre, avec la date EKC. Femme debout avec une corbeille sur la tête; elle tient une haste et une corne d’abondance; à ses pieds un bœuf. Nous sommes encore ici en présence du type ordinaire du génie de Gaza, accompagné de la génisse. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 374, n° 60), d’après Vaillant (Num. gr.). L'an 229 de Gaza correspond à l’an 168 de J.-C.
FAUSTINE LA JEUNE et LUCILLE.— 1. AOYKIAAA—Œ@AYCTINA. Bustes se faisant face ; celui de Lucille est à gauche. #. Deux divinités se faisant face dans un temple distyle ; entre elles, le mem. MAP—FAZA. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Les deux divinités sont Marna et le génie de Gaza.
2. Mème légende et même type. La légende se termine par CE. R. FAZA—AKC. Même type que sur la précédente. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 374, n° 56). L’an 224 de Gaza correspond à l’an 163 de J.-C.
3. AOYKIAAA ®AYCTEINA CEBAC. Têtes affrontées (en note : la toque de cheveux sur la tête, comme Faustine la mère). R. FAZA HKC. Apollon et Diane debout dans un temple distyle. Au milieu, le mem. Æ. 7 1/2. Cette belle monnaie existe au British-Museum. Le mot CEBAC. est écrit au-dessous des deux effigies. Au revers on lit HKC—FTAZA, et le type est bien celui décrit par Mionnet. Æ. 26 mill. Mionnet (t. V, p. 545, n° 163). L'an 228 de Gaza correspond à l'an 167 de J.-C.
4. Même légende et même type qu’au n° 1. R. ©KC—TAZA. Diane de face, prenant une flèche de la main droite, et tenant son are de la main gauche. A ses pieds un cerf; à gauche, dans le champ, le mem. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 374, n° 57). L'an 229 de Gaza correspond à l'an 168 de J.-C.
COMMODE. — ‘1. KOMMOAOC KAICAP. Buste jeune et la tête nue. R’. FA- ZA.SAC. Homme nu, regardant à gauche, debout devant un autel; il tient de la main droite une patère, et de la main gauche une haste, au sommet de laquelle est un génie ailé qui le couronne; devant, le symbole de Gaza (c’est-à-dire le mem). Æ. 3. Mionnet (Suppl., p. 375, n° 61), d’après Sestini (Mus. Hederv., HI, p. 115, n° 9, tab. XXXI, fig. 18).
Nous avons ici un bel exemple de la légèreté incroyable avec laquelle Sestini travaillait, exemple que Mionnet n’a pas manqué de signaler. En effet, si nous recourons à la figure indiquée, nous sommes tout étonnés de trouver une pièce dont voici
la description : KOMOAOC—KAICAP. Buste tourné à droite, avec le paludamentum.
R. SAC et le mem — FAZA. Figure nue, debout et de face, tenant une patère de la main droite, et la haste de la main gauche; à ses pieds, un autel. II n’y a pas trace de génie placé au-dessus de la haste. L'année 236 de GaÂ correspond à l’année 175 de J.-C., dans laquelle précisément Commode revêtit la toge virile.
2. ....KOMM(?)KAIC—AY........ Buste jeune et la tête nue. R'. . AZA— ZAC, (l'an 237). Deux divinités se donnant la main dans un temple distyle ; le mem a disparu. Æ. 25 mill. Ma collection; pièce acquise à Gaza.
*3. AY.K.AOY.AYPHAIOC.KOMMOA. Tête laurée et barbue. (Il n’est pas possible que la tête porte de la barbe ; en cette année, Commode n'avait que huit ans.) R'. EIW.FAZA.ZAC. lo et le génie de la ville, debout et se donnant la main ; entre eux, le mem. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 375, n° 62), d’après Sestini (Mus. Hederv., p. 116, n° 10. — C. M. H., n° 6233). L'an 237 de Gaza correspond à l’an 176 de J.-C.
4. AYT.K.AOY.AYPHAIOC—KO..... Buste lauré, jeune et imberbe, R°. FAZA eAC. (le chiffre A ressemble à un K, mais celui-ci est impossible). Temple distyle dans lequel sont deux divinités se donnant la main; celle de droite est nue; celle de gauche à la main droite levée ; entre elles, le mem. La pièce est en assez mauvais état, pour qu'il faille deviner plutôt que lire le mot FAZA. Cela explique l’incertitude que l’on éprouve au premier coup d’œil en cherchant à se rendre compte de la date. Æ. 27 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 546, n° 164) voit ici Apollon et Diane, ce qui n’est guère possible. Pellerin, de qui provient cette pièce, l’a fait graver (Suppl., t. I, p. 103, vignette placée en tête de l’avertissement), mais la figure qu'il donne est par trop de fantaisie. Il semblerait, à en juger par cette figure, que la pièce est à fleur de coin.
5. AYT...A.M.AYPH.KOMMOAUW. Buste lauré et barbu. R. FAZA—.... (date illisible). Deux divinités se faisant face, sous un temple distyle; entre elles, le mem. Æ. 26 mill. Ma collection; pièce acquise à Gaza.
6. AYT.K.M.AYPHA.KOMM (?). Buste lauré. R’. €1W. Date illisible. Le génie de la ville et Io se donnant la main; entre eux, le mem, et les traces méconnaissables d'une lettre (M peut-être?) placées au-dessous. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (Et. V, p. 546, n° 165) lit au revers, mais je ne sais comment, €IW.TAZA. MC. L'an 240 de Gaza (s’il est bien là?) correspond à l’an 179 de J.-C.
D EN SERRE KOM Sr Tété Taurée. MT AZ AN. à C (l'an 240)... Femme tourelée, tenant une corne d° abondance et une haste, ao à Fe à ses pieds, à tte une génisse ; à droite, le mem; contre-marquée de la date €ZC. autour d’une étoile. Æ. 7. Collection Reichardt (Unpubl. Gr. Imp. coins, p. 17,
n° 79). Où a été appliquée la contre-marque €ZC (l’an 265) autour d’une étoile (?)? Nous l’ignorons. L'étoile nous ferait croire à l’avénement d'Élagabale, mais à Gaza l'an 265 correspond à l’an de J.-G. 204, qui appartient au règne de Septime-Sévère.
*8. AYT.K.A.KOMMOAOC. Tête laurée. Rf. €1W..AZA. lo et la ville se donnant la main; à l’exergue, EMC (l'an 245). Æ. 5. Collection Reichardt (Unpubl. Gr. Imp. coins, p. 17, n° 80). L'an 245 de Gaza correspond à 184 de J.-C.
*9. Autre avec FAZA.€IW.HMC. Type habituel de la ville et de lo se donnant la main. Mionnet (t. V, p. 546, n° 166), d’après Vaillant (Num. Greæca). L'an 248 de Gaza correspond à l’an 187 de J.-C. |
LOTERIE RON Buste lauré. R'. E1W—.......... Le génie de la ville et Io se donnant la main ; au milieu, le mem. Æ. 22 mill. Ma collection ; pièce usée, frottée et illisible, acquise à Jérusalem.
LIFRANAISAEL. 2 —HA.KOM. Buste lauré. R. ..1.C—TAZA. Type d'Hercule ; à gauche, dans le champ, le mem. Æ. 14 mill. Cabinet de France.
PERTINAX. — 1. AY.K.A.C...... TIT.TMEPTINA-K. Buste lauré. BR. €1& —....... (probablement FAZA.). La ville et Io se donnant la main; entre elles, le mem, et au-dessous un M(?). Æ. 23 mill. Cabinet de France. Un exemplaire de cette rare monnaie se trouve au British-Museum; en voici la description : AYT.K. €EA.—TIEPTINAZ. Buste lauré. R°. €1W—TAZA. To et le génie de la ville se donnant la main; entre les deux figures, le mem, et au-dessous, AN(C). Æ. 23 mill. British- Museum. Mionnet (Et. V, p. 547, n° 170) décrit ainsi la pièce du cabinet de France, et l’attribue à Septime-Sévère : AYT.Y.A.CE....EPTINAK (sic). R. FAZA.€IW. Deux femmes, debout, se donnant la main; dans le champ, le mem et ANC pour AZC. Æ. 6.
Quelque bonne volonté que j'y aie mise, je n'ai pu lire la date ANC, qu’il faudrait ensuite remplacer hypothétiquement par AZC, pour retomber en fin de compte sur l'an 200 de J.-C., qui ne convient en aucune façon à Pertinax. Si nous lisons ANC (toujours en admettant que cette date existe réellement sur la pièce), nous trouvons l'an de Gaza 251 qui correspond à l’an 190 de J.-C., et celui-ci ne convient pas mieux au règne éphémère de Pertinax. Mais si nous lisons ANC. {du A à Aïiln'va pas loin), nous avons l’an 254 qui correspond à l’an 193 de J.-C., dans lequel se place effectivement le règne de Pertinax. La belle pièce du Musée Britannique tranche la question.
2, AYTK..€....OC.TIEPTINA. Tête laurée. R'. FAZA. Deux figures dans un
temple distyle; entre elles, le mem; on apercoit les vestiges de la dale ANC. Æ. 26 sur 25 mill. Cabinet de M. Walcher.
*3. Dans le Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7602, je trouve la pièce suivante, attribuée à Pertinax : AYT.K.IT.E..... TIEPTINAZ. Tête laurée. Rf. FAZA.ENC(?). Deux femmes, debout, se donnant la main; au milieu, le monogramme de Gaza (le mem) et AN. Æ. 6. Le rédacteur du Catalogue doutant lui-même de la lecture de la date, nous ne saurions faire autrement que lui. Remarquons cependant que, vu la distance qui séparait Gaza de Rome, il n’y aurait rien d'impossible à priori, à ce que le règne de Pertinax, tout court qu’il a été, ait empiété à la fois sur les années ANC et ENC de l'ère de Gaza.
SEPTIME-SÉVÈRE. — 1. AYT.KA.CET.CEHP.TIEP.CEB. Buste lauré et drapé. R°. FAZA.€IW.ANC (l'an 254). Deux femmes debout (lo et la ville) se donnant la main; entre elles, le mem. MB. Inconnu à Mionnet quant à la date. Ce qui précède est extrait du Catalogue de la collection de Moustier (n° 2155). La pièce en question a été acquise par le cabinet de France. L'an 254 de Gaza correspond à l'an 193 de J.-C. La présence de cette date rend tout à fait impossible la leçon ENC de la date de la monnaie que nous avons rapportée sous le n° 3, au règne de Pertinax. C’est en 193 que le règne de Septime-Sévère a commencé, et il devient clair qu'en 19% on n'a plus pu frapper de monnaie de Pertinax à Gaza, puisque dès 193 on connaissail dans cette ville l’avénement de Septime-Sévère.
2. AYT.KAI.A.CETT.CEOYHP.TIEP. (Légende commençant à la droite de la pièce.) Buste lauré. R”. Deux divinités sous un temple distyle; entre elles, le mem. FAZA —..NC (pour ZNC.) Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 546 et 167) ajoute le titre CB à la légende du droit, et reconnaît Apollon et Diane dans les deux divinités du revers. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7603. L'an 257 de Gaza correspond à l’an 196 de J.-C. |
"3. ....C.CEOHP.TI.TIEP... Tête laurée. R. MAZA.ZNC. (l'an 257). Le type ordinaire du génie de la ville, avec la génisse, contre-marquée d’une étoile entourée de la date AOC. (l’an 271). Æ. Collection Reichardt (Unpubl. Gr. Imp. coins, p. 18, n° 81). La date 271 de Gaza correspondrait à l’an 210 de J.-C., dernière année de Septime-Sévère.
4. Légende en caractères illisibles, bien qu’assez nets. R'. FAZA—HNC.; dans le champ, en type principal, le mem. Æ. 14 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 46, n° 168). L'an 258 de Gaza correspond à l'an 197 de J.-C.
Ditent es ÉPHPITCE Buste lauré. R°. FAZA—{(AZC). Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 28 sur 24 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 546
et547, n° 169) lit: ....CEYH.CEB. Cetle monnaie, qui provient du cabinet de Pellerin, a été gravée par celui-ci (1, Suppl., pl. IF, p. 54, n° 11). La figure qu'il en donne offre le mem dans le champ, à gauche; je ne l'ai pas vu, ni M. Mionnet non plus, sur l’exemplaire du cabinet de France. L'an 261 de Gaza correspond à l’an 200 de J.-C.
"6. Type du n°3 avec la date FC (l'an 263) et la date FOC (l'an 273) en contremarque. Æ. 7. Collection Reichardt (Unpubl. Gr. Imp. coins, p. 18, n° 82). L'an 263 de Gaza correspond à 202 de J.-C., et l'an 273 à 212 de J.-C., première année du règne de Caracalla.
* 7. Types du n° 2, avec la date EC (l'an 265). Æ. 7. Collection Reichardt (Unpubl. Gr. Imp. coins, p. 18, n° 83). L'an de Gaza 265 correspond à 204 de J.-C.
8. AYT.iK.A.CETT.CEOYHPOC. Buste lauré. R. FAZA.H2ZC. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 547, n° 171), d'après Haym (Thes. Britan., I, tab. XXX VIII, fig. 19, p. 130). L’an 268 de Gaza correspond à l’an 207 de J.-C. J'ai peine à croire que les dates contre-marquées, rencontrées sur des monnaies de Commode et de Gaza, aient été appliquées par la ville de Gaza elle-même.
Q. Légende illisible. Buste lauré de Septime-Sévère. R'. A droite, les traces du mot FAZA. Le génie de la ville, avec la génisse, sous un temple tétrastyle; à l’exergue, traces méconnaissables d’une date dont le E final seul peut se discerner. Æ. 25 mill. Ma collection; pièce acquise à Gaza; elle est identique de fabrique et de style avec l’Élagabale n° 11 appartenant au British-Museum (voir plus loin).
JULIA DOMNA. — 1. IOYAIA—..... Buste avec collier. R'. FAZA— ..=C., et dans le champ, le mem. Le génie de la ville, tourné à gauche, tenant la haste et la corne d’abondance; à ses pieds, une génisse. Æ. 26 mill. Collection de M. Clermont-Ganneau.
*9,. CEB.IOYLIA.AOMNA. Buste. R'. €1W—T AZA. Le génie de la ville et Lo se faisant face et se donnant la main; entre eux, le mem, et au-dessous, la date €ZC (l'an 265), correspondant à l’an 194 de J.-C... Æ. 22 sur 21 mill. Cabinet de M. Walcher.
3. CE.IOY.—AOMNA. Buste. R'. ElW—TAZA., et à l’exergue, SC. Le génie de la ville et Io; entre eux, le mem. Æ. 19 millim. Cabinet de France. — Cabinet de M. Walcher, 20 sur 19 mill. L’an 266 de Gaza correspond à l'an 195 de J.-C.
4. IOYAIA—AOMNA. Buste. (Sur mon exemplaire, le nom IOYAIA est remplacé par CE.IOY.) R'. EIW—TAZA. A l’exergue, ZZC. Deux déités (lo et la ville) debout et se donnant la main; entre elles, dans le champ, le mem. Æ. 21 1/2 mill. Ma col-
lection ; dans le cabinet de l'abbé Desnoyers se trouve une pièce sur laquelle on croirait lire AZC comme sur la pièce décrite par Mionnet (t. V, p. 547, n° 172). L'an 261 de Gaza correspond à l’an 200 de J.-C., et l’an 267 à l’an 206 de J.-C.
* 5. IOYA. AOMNA.CEB. Tête. R. FAZA.€IW. Type des précédentes. Le mem dans le champ, pas de date. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 547, n° 173), d’après Eckhel (Catal. Mus. Vindob., p. 251).
6. CEB.IOYA.—AOMNA. Buste. R'. EW—TAZA. lo et le génie de Gaza se donnant la main; entre eux, le mem. Æ. 21 mill. Collection Wigan.
7. IOYAIA—AYTOYC... Buste. R’. Le génie de Gaza, debout et tourné à gauche, dans un temple tétrastyle; à gauche, dans le champ, le mem retourné; à droite, la date €OC, et à l’exergue, FAZA. Æ. 31 sur 29 mill. Ancienne collection Wigan. L'an €OC (275) correspond à l’an 204 de J.-C.
GARACALDIA SMS ETS COR RENTE Tête. R'. TAZA.€IW.HNC. Apollon et Diane dans un temple distyle. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 547, n° 174), d'après Vaillant (Num. Greæca). L'an 258 de Gaza répond à l’an 197 de J.-C., époque précise où Caracalla fut destiné à l'empire par son père.
2 AANT-RIM APH (SC) ANNEE NE Buste enfantin lauré. R°. ...... —eNC. Deux divinités, debout, dans un temple distyle ; entre elles, le mem. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 548, n° 175) y reconnaît Apollon et Diane.
es PAS AY.ANTUNI.... Tête laurée. R°. FAZA.AZC. (l'an 261). Le type du génie de la ville, avec la génisse et le mem. Æ. 6. Collection Reichardt (Unpubl. Gr. Imp. coins, p. 18, n° 85). L'an 261 de Gaza correspond à l’an 200 de J.-C.
PLAUTILLE. — 1. OYAOYIAN.TAAYTIAAAN.CEB. Buste. R'. FA—ZA, et à l’exergue, AZC. Deux divinités dans un témple distyle; entre elles, le mem. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 548, n° 176). L’an 264 de Gaza correspond à l’an 203 de J.-C.
2. ...YTI....—.... Buste. RW. FAZA—(?)=C. Le génie de la ville, avec la génisse; à droite, dans le champ, le mem. Æ. 24 1/2. Ma collection; pièce acquise à Gaza. L'an 260 de Gaza correspond à l'an 199 de J.-C.
C'ÉRAE URLS CETITIMIOC.TE. .... Buste, avec la tête nue. R. FEC— FAZA. Deux divinités, dans un temple distyle; celle de droite semble porter une tête humaine, et celle de gauche doit être Diane; entre elles, le mem. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Collection Reichardt. L'an 262 de Gaza répond à l’an 201 de J.-C. époque de l’avénement de Géta.
2. A.CETT.—TETAC.K. Même tête. R. €1W—TAZA. La ville et Io se donnant la main ; entre elles, le mem; à l’exergue, ..2C. (sans doute FEC.;. Æ. 22 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
ÉLAGABALE. — 1. Illisible; buste lauré. RE AA: —TAZA.; à l’exergue, ..TC. Figure nue et debout; derrière elle, une colonne sur laquelle on croit voir un aigle. Æ. 27 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 548, n° 177) croit apercevoir une Victoire sur la colonne; cela revient à dire que la pièce est en trèsmauvais état et fort usée. Heureusement, je possède un exemplaire de cette rare monnaie, et celui-ci, sans être d’une bonne conservation, nous fournit de précieux éclaircissements sur le type dont il s'agit. Voici la description de cette pièce : AYT.K. M.ANTUNI.... Buste lauré. R. Figure nue et debout, regardant à gauche; elle a le bras droit levé, et, de la main gauche, tient un foudre appuyé à l’épaule ; derrière elle est une Victoire placée sur un cippe, et couronnant la figure principale ; entre celle-ci et le cippe, dans le champ, le mem. La légende manque. Æ. 21 mill. Ma collection ; pièce acquise à Gaza.
2. AY.K.M.AY.AN—T(OW........ Buste jeune et lauré. Rf. ..1W—rTAZ... Légende de la ville et Lo se donnant la main. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 548, n° 178) décrit une pièce semblable, sur laquelle il lit au revers 1 (sic) FAZA , et à l’exerque, €.TIC.; dans le champ, le mem. Æ. 7.
L’exergue de cette pièce doit-il se lire ETIC., l'an 285 ? ou bien €.TIC. pour ETOYC. TIC? J’adopte cette dernière leçon, parce que nous rencontrerons tout à l'heure une pièce sur laquelle on lit ET.TIC. L'an 280 de Gaza correspond à l’an 219 de J.-C
3. AYT.K.N.A.ANTUNINOC. Buste lauré et cuirassé. R'. FAZ A—E€.TTC. Le génie de la ville, avec la génisse; dans le champ, à droite, le mem. Æ, 22 mili. Ma collection; pièce acquise à la vente de Moustier, n° 2558. Mionnet (Suppl., p. 375, n° 63), d'après Sestini (Mus. Hederv., IIT, p. 116, n° 11. — C. M. H., n° 6234).
DRANTE RM (R). 512009 UNI. Buste jeune et lauré. R. FAZA-—TIC et le mem. Hercule nu et debout, regardant à droite, s'appuyant de la main gauche sur sa massue, et la main droite posée sur la hanche. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Mionnet{t2Vitp#548; n°179) décrit ainsi: cette pièce: AYT:K 0", ANTANEI., et au revers, Hercule nu, debout, le bras gauche appuyé sur sa massue posée sur un cippe ; dans le champ, le mem. Je n'ai pas aperçu le cippe en question.
KB RE Tête. R'. FAZA.TTS (?). Buste d’Élagabale (?) supporté par un aigle, les ailes éployées. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 549, n° 180), d’après Vaillant (Num. Gr.).
*6. Autre avec FAZA.€.TIC. Sérapis debout; à ses pieds, une génisse. Æ. 6. Mionnet (. V, p. 549, n° 181), d'après le Catalogue d’Ennery (p. 606, n° 4262). La descriplion que je viens de transcrire a paru peu acceptable à Mionnet, qui y ajoute, en note: «Cette description me paraît peu exacte dans le catalogue du « cabinet de M. d'Ennery. Je pense qu'au lieu de Sérapis, il faut plutôt voir la For- « tune debout, qui est un type fréquent sur les monnaies de Gaza. »
7. AYT.K.M.A.AN—TUNEINOC. Buste lauré (il a une grande ressemblance avec Caracalla). R°. 1&@ (sic)—TAZA ; dans le champ, à gauche, le mem; à l’exergue, .€.TIC. Le génie de la ville, avec la génisse, donnant la main à Jo. Æ. 27 mill. Cabinet de France.
8. AY.K.M.A.—ANTUNEIN. Buste lauré. R/. FAZA—ET.TIC. Le génie de la ville, avec la génisse. Æ. 21 mill. Cabinet de France.
D'MANTOICA AERT — ANTONIN. Buste lauré et cuirassé. R. FAZA—TC. Deux déités se faisant face, dans un temple distyle; entre elles, le mem. Æ. 18 mul. Cabinet de France.
ID SEREPPErSE —ANTUNINO. Buste jeune et lauré. RW. FA—ZA—..... (date illisible). Figure debout et tournée à gauche, tenant une patère de la main droite, et portant une draperie sur le bras gauche; devant elle, dans le champ, le mem. Æ. 19 mill. Cabinet de France.
11. AYT.M.AYP.ANTUN::..C€. Buste lauré. W. Temple tétrastyle, dans lequel se trouve placé le génie de la ville avec la génisse ; sous ses pieds, un aigle éployé; au bas de la pièce, FAZA ; à droite du temple, dans le champ, TC. (le premier chiffre est douteux); le mem est placé dans l’entrecolonnement de droite. Æ. 25 millim. British-Museum.
Il est curieux de voir que le règne d’'Élagabale ne présente, en monnaies frappées à Gaza, que des pièces de la seule année 280 correspondant à l’an 219 de J.-C.
PAULA. — ....... —TAYAA. Buste. R. TC—TAZA. Divinité en tunique courte, tournée à gauche et placée en face d'un tronc d'arbre; au milieu, dans le champ, le mem. On serait vraiment tenté de croire que c'est une figure humaine grossièrement altérée qui ressemble à un arbre. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 549, n° 182) lit au droit KOPN.TTAYAA, et voit au revers une figure debout en habit court, devant un grand arbre, et présentant quelque chose à un taureau. Cette description ne constate que ce qui existe en réalité, c’est-à-dire le mauvais état de conservation de la pièce en question.
MÆSA. — * 1]. IOYAIA.MAICA. Tête, R. ..AZA.ATIC (l’an 281). Le génie
de la ville, avec ia génisse et le mem. Une contre-marque (laquelle?). Æ. 5 1/2. Collection Reichardt-(Unpubl. Gr. Imp. coins, p. 18, n° 86). L'an 281 de Gaza correspond à l’an 220 de J.-C.
GORDIENTEERPEROU XAENR SEE TUN.FOPAIANOC.C. Buste lauré. BR. FAZAIWN...... METP (?) Figure nue, debout et regardant à gauche; elle a la main droite levée et tient (??) de la main gauche; à ses pieds, on voit, à gauche, un aigle éployé, et à droite, le mem. Æ. 27 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 549, n° 183) ne donne de la légende du revers que le mot FAZAIWN. Quant au type de ce revers, il le décrit ainsi : Jupiter nu et debout, la main droite levée, et tenant le foudre de la main gauche; à ses pieds, un aigle éployé; dans le champ, le mem. Il ajoute en note: «La légende de cette médaille est retouchée, mais le monogramme (le mem) paraît intact. »
“2. ....NTUN...AIANOC. Tête laurée. BR. FAZAIW.IEP.AS. Jupiter-Sérapis, avec ses ARS assis et tourné vers la gauche. Æ. 8. Collection Reichardt (Unpubl. Gr. Imp. coins, p. 19, n° 87).
ANTHÉDON — AGRIPPÆUM.
On n’est pas d’accord sur la position de cette ville. M. Victor Guérin, qui a fait, il y à peu d'années, une exploration consciencieuse de toute la Judée proprement dite et du pays des Philistins, croit avoir retrouvé les ruines d’Anthédon au point nommé, par les habitants du pays, Kherbet-es-Sour.
D’autres placent Anthédon soit au Tell-el-Adjoul, soit au débouché de l'Ouad- Rhazzeh (la vallée de Gaza). Mais en ces deux points les traces d’une ville manquent absolument, tandis qu'elles se reconnaissent nettement à Kherbet-es-Sour.
Josèphe (A. J., XIII, xv, 4), énumérant les villes maritimes qui appartenaient aux Juifs, mentionne Anthédon entre Gaza et Raphia, c’est-à-dire au sud de Gaza.
Le même Josèphe (PB. J., [, xx1, 8), dit : « Hérode, ayant rebâti la ville d’Anthédon, qui avait été renversée pendant la guerre, la surnomma Agrippæum. »
Sozomène (Hist. ecclésiastique, V, 1x) nous apprend qu’Anthédon était une ville maritime située à vingt stades environ de Gaza (dpeorüouv Téfns &s eis orudious elxoc), c’est-à-dire à moins de quatre kilomètres.
Au commencement de la guerre Judaïque, cette ville fut ruinée par les Juifs (B. J., A, xvin, 1), et plus tard elle fut rebâtie (Sozomène, [isf. ecclés., V), et elle reprit probablement alors son nom primitif d'Anthédon.
Agrippæum. — On a toujours attribué à cette ville des monnaies offrant au droit une tête voilée et diadémée de femme, tournée à droite, et au revers une proue de navire avec la légende AFPITTEOQN.L.H (l'an 8), écrite en trois lignes dans le champ. Mionnet (t. V, p. 522, n° 34 et 35); Haym (t. I, p. 237); catalogue Rollin et Feuardent (1864, n° 7566). Cette.attribution, un moment abandonnée par M. Feuardent lui-même, a été reprise depuis par lui, et, je crois, avec toute raison. Dans tous les cas, voici une véritable monnaie autonome de l’Agrippæum judaïque.
1. Tête de femme tourelée et voilée, tournée à droite. R°. A—T. dans le champ; entre ces deux lettres, trois épis liés par la tige, le tout dans un grènetis de diamètre notablement moindre que celui de la pièce. Æ. 12 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
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Voici maintenant la description des monnaies refusées, puis restituées en dernier lieu à Agrippæum :
2. Tète voilée de femme. R. ATPITTEON. Proue de navire. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 522, n° 34), d’après Haym (t. I, p. 237).
3. Même tête. RW. AFPITTEQN.L.IH. Proue de navire. Æ. 5. Mionnet (t. V, n° 35). On remarquera que ces pièces sont de fabrique identique avec les monnaies de Césarée, décrites en tête des autonomes de cette ville.
La pièce citée par MM. Rollin et Feuardent (n° 7566) est ainsi déerite :
Tête voilée et diadémée de femme, à droite. R. ATPITHEQN.H. (l'an 8) en trois lignes. Proue de navire. Æ. 5.
ÉONCNER EE RE RAYTIK MAY. 2. Buste jeune et lauré. R'. Astarté debout dans un temple tétrastyle, regardant à gauche; elle a la tête tourelée, porte sur la main droite étendue un objet indéterminé, et de la main gauche s’appuie sur la haste. Elle a le pied droit posé sur une proue de vaisseau. A l'exergue, ANOHAO; à droite du temple, NOC; au-dessus et à droite, on ne voit rien. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 523, n° 37), d’après Patin (Imp. Rom. num., p. 306), et Supplément (p. 364, n° 22), d’après une pièce du Cabinet de France; il y lit . AY.K.ANTA......, et au revers, ANSHAONOC. Je crois que cette dernière description de Mionnet se rapporte bien à la pièce décrite ci-dessus. Mais Mionnet classe à tort cette pièce à Caracalla. Eckhel cite la pièce de Patin (t. III, p. 443).
2. AYT.KAI.AN—TUNINOC.CE. Tête laurée. BR. Même type d’Astarté dans un temple tétrastyle. A l’exergue, ANEHA (?). À gauche du temple, C; au-dessus et à droite, lettres effacées. Il faut probablement lire ANEHA—O—N—O—C. Æ, 24 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet, d’après Vaillant (Num. græca), décrit (t. V, p. 522 et 523, n° 36) une pièce qu'il attribue à Caracalla. La légende du droit manque, et au revers il lit ANOHA.....ET....A. Il ajoute en note : « Époque altérée « pour AP (l'an 130). Voyez Sestini (Let, t. IX, p.107). Eckhel cite également cette «pièce d’après Vaillant, qui l’avait tirée du cabinet du roi. » Tant que nous n’aurons pas une plus grande certitude sur la présence de cette date, nous nous abstiendrons de la discuter. Contentons-nous de dire que Mionnet admet que l'ère d’Anthédon a commencé en l’an 71 de J.-C. Le D’ Stark (Gaza, PI. I, fig. 8) donne la figure de
cette pièce d’après un soufre de Mionnet; l'effigie est bien celle de Caracalla. Æ. 24 mill.
ALEXANDRE SÉVÈRE. — (A droite de la pièce). AAEZANAP—OC.A? KAI.CE. Buste lauré. R°. ANOHAONOC—....ME.77? Génie ailé, debout et tourné
à gauche. Il a la main droite levée, et de la main gauche il tient une roue sur un autel. Dans le champ, une étoile. Æ. 16 mill. British-Museum. Sauf la portion de droite de la légende du revers, portion à peu près illisible , la pièce est d’une trèsbelle conservation.
RAPHITA.
Pagia. — En assyrien Rapi. — Raphia. — Bir-refah.
Saint Jérôme, dans son commentaire de Daniel (XI), s'exprime ainsi : « Inito certamine juxta oppidum Raphiæ, quod in foribus Ægypti est, omnem Antiochus amisit exercitum.» Cette ville était placée au bord de la mer, entre Gaza et Rhinocolura (aujourd’hui el-Âarich), ainsi que le dit Strabon (uerx D'étoy Papi. eèra Pivoxéovez). L'I[tinéraire d’ Antonin porte Gaza, et à XXII milles, Rapa, puis Rhinocolura.
Josèphe nous apprend que cette ville fut conquise par Alexandre Jannée, et plus tard relevée de ses ruines par Gabinius.
Eusèbe, dans son Onomasticon, au mot Brür4v05, dit que cette localité, située à 14 milles de Raphia, était sur l'extrême frontière de la Palestine et de l'Égypte. Enfin Raphia est mentionnée parmi les villes de la première Palestine.
M. Guérin a étudié avec soin les faibles ruines de Raphia, situées autour d’un puits nommé Bir-refah, puits où viennent faire halte et se rafraîchir les caravanes qui circulent entre Gaza et el- Âarich, c’est-à-dire entre la Syrie et l'Égypte. Deux colonnes restées debout ont reçu des Arabes le nom de Bab-el-Medineh « la porte de la ville ». C’est, avec quelques tronçons et quelques chapiteaux de colonnes couchés dans le sable, tout ce qui reste de l’antique Raphia.
On va voir néanmoins que la numismatique de cette ville est assez riche.
ANTONIN (?) et plus probablement COMMODE. — Une pièce de G. B. est classée au cabinet de France, sous le nom d’Antonin. En voici la description :
Fire KOM....... (telles sont les seules lettres que l’on croit reconnaître de la légende du droit; mais elles sont fort douteuses). Buste ressemblant à Antonin, mais d'apparence jeune. R. à droite, PAIA. Femme tourelée, debout et tournée à gauche. Elle tient sur la main droite une petite figure assise, et une corne d’abondance de la main gauche. Dans le champ, à gauche, un objet méconnaissable à cause du mauvais état de la pièce, mais qui serable se terminer en haut par deux signes adossés semblables à des S; ainsi : 8S. Æ. 31 sur 26 mill. Cabinet de France.
.. COMMODE. — 1. AYTO.KOMOAOC....... Buste lauré et imberbe. R'. PA-
IA.ZAC (l'an 237). Diane debout et de face, regardant à droite; elle porte la main droite à son carquois, et tient son arc de la main gauche. A ses pieds un cerf. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p.551, n° 187).
Voyons à quelle ère peut appartenir la date 237. Nous avons vu que Raphia fut restaurée par Gabinius, gouverneur de la Syrie. Ce fait eut lieu en l’an 696 de Rome (58 av. J.-C.); si nous faisons, par hypothèse, partir de cette année l’ère adoptée par la ville de Raphia, nous trouvons que l’an 237 correspond à l’année 179 de J.-C. Or l’an 179 est précisément la première année du règne de Commode; l’hypothèse se vérifie done, et il ne reste plus qu'à constater si elle s'applique également bien aux règnes suivants.
*2. Légende effacée. Tête avec un cou très-long, et ressemblant mieux à Antonin qu’à Commode. R/. À droite, PAdIA. Bacchus, nu, debout et tourné à gauche; de la main gauche il s'appuie sur un thyrse, et de la droite, il tient un vase qu'il semble vider; à ses pieds, un objet informe, qui doit être une panthère; devant le dieu, la date BMC (l’an 242). Æ. 23 sur 19 mill. Cabinet du monastère de Saint- Florian en Autriche (Kenner et Gaisperger. Vienne, 1871, pl. VII, n° 17). L’an 242 de Raphia correspond à l’an de J.-C. 184, compris dans le règne de Commode.
SEPTIME-SÉVÈRE. — 1. ...CeIT.c—eyp.AY(?) Buste. W. PADIA—r- ZC(?). (F2C) (l'an 263). Diane debout, tournée à droite, tenant son arc de la main gauche, et portant la main droite à son carquois. Æ. 20 sur 18 mill. Ancienne collection Wigan. L'an 263 de Raphia correspond à l’an 205 de J.-C.
2. AY.K.A.CETT.CEB.AY. Buste lauré. R. PA®IA.AZC (l'an 264). Diane debout, tournée à gauche, le croissant sur la tête, portant la main droite à son carquois, et tenant son arc de la main gauche étendue. Æ. 5 1/2. Mionnet (Suppl., p. 376 et 3717, p. 66), d’après Sestini (Mus. Hederv., II, p. 116, n° 1, tab. XXXI, fig. 19). L'an 264 de Raphia correspond à l'an 206 de J.-C. qui se trouve bien compris dans le règne de Septime-Sévère.
3. A.C.CE...—CEBAC. Buste lauré. R#. PAdIA. Diane chasseresse, marchant vers la droite, dans la mème attitude que ci-dessus. Æ. 19 mill. British-Museum.
CARACALLA. — 1. A.K.M.ANTUNINOC. Tête nue et imberbe d'enfant, avec le paludamentum.R". PAdIA.AZC (l'an 261). Figure assise et tournée à gauche, la main droite au-dessus de la tête d’une petite figure debout devant elle, et la main gauche sur la haste; derrière elle, une autre petite figure debout. Æ. 7 1/2. Mionnet (t. V, p.551, n° 188). La pièce ainsi décrite par Mionnet est réellement au cabinet de France ; mais reste à savoir si elle est bien classée. Le buste enfantin du droit
ressemble plutôt à Diaduménien qu'à Caracalla, et je ne puis lire autour de ce buste qué ....—TMNI.KAI, où l'M peut bien n'être qu'un & renversé; du reste, la date est là, et cette date est de lecture certaine. C’est bien AZC (l'an 261) correspondant à l'an 203 de J.-C., qui appartient à Septime-Sévère et à Caracalla; ce que je ne puis comprendre, c’est comment Mionnet a pu déchiffrer la légende qu'il donne. Æ. 27 mill. Cabinet de France.
2. ..K.M..Y.A—ANTUNOC (sc). Buste lauré et imberbe. R. PAIA.SEC, à gauche; la date est peu lisible. Apollon, nu, debout et de face, mais regardant à gauche; il laisse pendre le bras droit et a la main gauche appuyée sur sa Iyre, qui repose sur un trépied. Æ. 21 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (4. V, p. 551, n° 189). L’an 266 de Raphia correspond à l’an 208 de J.-C.
ÉLAGABALE. — AYT...ANWNEINO (sic). Tète laurée. R. PADIA. Femme debout, tournée à gauche, tenant une petite figure de la main droite; derrière elle, la date ATIC (l’an 281). Æ. 24 sur 21 mill. Cabinet de M. Walcher. L'an 281 de Raphia correspond à l'an 223 de J.-C. Élagabale n’a régné que de 218 à 222 seulement; mais sa mort tragique a pu être encore inconnue à Raphia au commencement de l’année 281 de cette ville, et ainsi s’expliquerait la présence de cette date sur une monnaie d'Élagabale.
SÉVÈRE-ALEXANDRE. — * 1. AYT.K.M.AYP.CEOY.AA.... Tête laurée. R. PA®IA. ATIC (l’an 281). Jupiter, avec ses attributs, assis et tourné à droite. Æ. 6. Collection Reichardt (Unpubl. Gr. Imp. coins, p. 19, n° 88). L'an 281 de Raphia correspond à l’an 223 de J.-C.
*2. Mêmes types, sauf que le Jupiter Nicéphore assis est tourné vers la gauche. Les légendes sont, au droit, AYT.K.M.AY.C—EOY...AA€Z..., Æ. 22 mill. Cabinet du monastère de Saint-Florian en Autriche (Kenner et Gaisperger, Vienne, 1871, pl. VII, n° 18). C'est très-probablement la mème monnaie décrite ci-dessus, d’après M. Reichardt.
3. M.AY.A—A€EZAAP. (sic). Buste lauré et cuirassé. R'. AC.IEPA—PADIA. Serpent enroulé autour d’une sorte de trident, sur lequel est posé un oiseau. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 551 et 552, n° 190). — Panel (Mémoires de Trévoux, octobre 1737). L'an 290 de Raphia correspond à 232 de J.-C.
PHILIPPE LE PÈRE. — A.k.M.I.IAITTOC.CEB. Tête laurée. W. PA- IA.AT. (l'an 304). Femme assise, posant la main droite sur la tête d’une petite figure debout devant elle, et la main gauche sur la haste; derrière, une autre petite figure
debout. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 552, n° 191), d’après Sestini (Descr. num. vet., p- 546).
PHILIPPE LE FILS. — 1. ...... —IAITIT..... Buste radié. R°. PA- Di—A—AT. Femme debout, tournée à gauche, portant un enfant assis sur la main droite, et tenant de la gauche une corne d’abondance. Æ. 22 mill. Cabinet de France. L'an 304 de Raphia correspond à l’an 246 de J.-C. C’est la deuxième année du règne de Philippe, qui avait associé à l'empire son fils âgé de sept ans, dès son avénement, en 244 de J.-C.
DE AYTÉ KR AIOYA EE, 22 Buste lauré. R. PADIA— AT. Femme assise, tournée vers la gauche et tenant la haste de la main gauche; elle pose la main droite sur la tête d’un enfant debout devant elle; derrière elle, un second enfant debout. Æ. 20 mill. British-Museum.
ÉLEUTHÉROPOLIS.
BarroyéGou (Piolémée). — Betogabris (Peutinger, inter Ascalona et Acliam). — Baba yaipn rûe Exeubeoordews (Actes de l'apôtre Ananias). — Betagabæorum vicus (Vie de saint Euthyme). — Béyabou (Josèphe, B. J.). — AT (Jinéraire de Benjamin de Tudèle). — Beit-Djibrin de nos jours. — Eleuthéropolis (Saint Jérôme, Comm. ad. Obad., c. 1).
L'identité d’'Éleuthéropolis et de Beit-Djibrin est acceptée de tout le monde; elle ne doit donc plus être discutée. Les deux noms grec et sémitique signifient d’ailleurs la même chose : Ville des hommes libres, et ville des hommes forts.
La numismatique d'Éleuthéropolis est peu riche, et les spécimens que l’on en possède sont d’une grande rareté. En voici la description :
SEPTIME-SÉVÈRE. — 1. Buste bien caractérisé de cet empereur. R'. Déité, la tête tourelée et tenant une corne d’abondance, debout et tournée à gauche, sous un temple tétrastyle. . CEO—..... ; à l'exergue, EAEYO..; dans Le champ, à droite et à gauche de la .déité, €. F (lan 3). Septime-Sévère ayant régné de 193 à 211, nous verrons, en nous occupant des monnaies de Domna et de Caracalla, que l’ère d'Éleuthéropolis a dû commencer entre 202 et 208. Cette dernière année pourrait convenir ici. Æ. 25 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
JULIA DOMNA. — IOY.AOM—NA.CEBA. Buste. R. A droite, A.CeTT. Ce; à gauche, EA€YEE. (Lucia-Septimia-Severiana Eleutheropolis). Victoire marchant vers la gauche; elle tient de la main droite une couronne, et de la gauche, une palme; dans le champ, € (initiale du mot ETOYZ), au-dessus d’un H. Pellerin, à qui cette pièce a appartenu, lisait cette date €. © (l’an 7). Æ. 19 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 534, n° 105) lit aussi €.e.
2. Une autre pièce est illisible au droit, et représente le même buste de Julia Domna. R'. A.CETT.—C.—EAEY®O. Même type de la Victoire; dans le champ, a (l'an 6). Æ. 20 mill. Cabinet de France.
3. IOY.AOMNA.CEB. Buste. R. A.CETT.CE—EAEYOE., dans le champ, €. H. (l'an 8). Mionnet (t. V, p.534, n° 106), d'après Haym (Tes. Britan., P. 1, p. 266,
tab. XXVI, fig. 5), qui dit que la conservation de cette pièce est excellente, mais sa fabrique médiocre.
CARACALLA. — *1. AYT.K.M.AYP.ANTON. Tête radiée et lécèrement barbue. R'. A.CEIT.CEOYH—EAEYOE. ; à l’exergue, €.@. (l'an 9). Rome Nicéphore, assise et regardant à gauche; de la main gauche elle s'appuie sur la haste. Æ. 6. Mionnet {t. V, p. 535, n°107), d’après Haym (Tes. Britan., Pars IT, p. 322, tab. XXXIX, n°12). Eckhel (t. III, p. 448) cite, sans les décrire, les monnaies de Domna et de Caracalla, d’après Haym, Pellerin et Belley (Mémotres de l'Acad. des Inscr. et Bell.-Lett., t. XVI, p. 429).
DUMP ANC OP CLR Buste jeune et lauré. R°. .:..... .€—EAEY EP. Divinité de face, coiffée du modius; elle a la main droite levée et tient des épis de la main gauche; à ses pieds, deux bœufs; dans le champ, €.6 (l'an 9). Æ. 21 mill. Collection de M. l’abbé Desnoyers.. Cette pièce est de médiocre conservation. L’effigie qu'elle porte ressemble bien plus à Élagabale qu’à Caracalla, à qui néanmoins la date €.@. nous force d'attribuer la pièce. )
Nous venons de rencontrer les années A.5. H et e (4, 6, 8 et 9) sur des monnaies de Domna et de Caracalla. L'ère d'Éleuthéropolis a done commencé forcément pendant la présence sur le trône de la famille de Septime-Sévère. Il serait étrange que, parmi les monnaies de cette ville, on n’en retrouvât pas une seule de Septime- Sévère, tandis qu'on rencontrerait celles de Domna et de son fils Caracalla. Septime- Sévère est mort en 211 et Caracalla en 217. Ce dernier et sa mère n'ont donc pu voir frapper des monnaies à leur nom qu'avant ou pendant l’année 217. Si de 217 nous remontons de neuf ans en arrière, nous retombons sur l’an 208 pour limite extrème inférieure de l'intervalle du temps dans lequel a commencé l'ère d'Éleuthéropolis; si d’un’autre côté nous remontons du même nombre d'années, à partir de 211, année de l’avénement de Caracalla, nous trouvons l'an 202. C'est donc certainement entre 202 et 208 de J.-C. que l’ère d’Éleuthéropolis a compté son année initiale. Nous n’osons nous charger de fixer celle de ces six années qui a vu réellement naître l’ère d'Éleuthéropolis.
Ce qui précède était écrit, lorsque j'ai reçu de Jérusalem la monnaie de Septime- Sévère décrite plus haut. La lacune, qui me paraissait inexplicable alors, se trouve donc ainsi heureusement comblée.
ÉLAGABALE. 2H TE TANTEENS ... Buste Jeune et lauré. R/. Astarté (?) dans un temple tétrastyle; à gauche, A.CE; à droite, C€O. ; à l’exergue, EA€YE, la dernière lettre est seule douteuse. Æ. 24 sur 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Cette monnaie, fort mal conservée et très-usée, n’en est pas moins parfaitement lisible au revers.
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Je trouve au cabinet de France, parmi les pièces classées à Éleuthéropolis une pièce que Mionnet décrit ainsi (Suppl., p. 370 et 371, n° 44): AA. CEBACTOC. Buste lauré d’Hadrien. R°. ..... A.1H (lan 18); caducée ailé.
Cette description est fort peu exacte; voici ce que présente réellement la pièce en question :
NA RE —CEBABTOC. Buste lauré. R/. Caducée aïlé et dans le champ; à droite A(?)—A et à gauche du caducée, € —T I—H
De cette pièce je ne puis dire qu’une chose: c’est qu’elle n’est pas d'Éleutheropolis. Mais à quelle ville appartient-elle ? Je l’ignore. Il faut attendre qu'on en retrouve un second exemplaire mieux conservé.
2. AYT.M.AN—TUNEINOC. Buste lauré. R/. CETT.Ce—EAEY@€. Déité dans l’attitude de la Diane d’Éphèse, tenant un fouet et des épis; à ses pieds, deux bœufs ou bisons à mi-corps; à l’exergue, traces d’une date dont le @ intermédiaire est seul bien reconnaissable. Cette date semble être E.@1 (l'an 19). Æ. 22 mill. British-Museum. Élagabale a régné de 218 à 222 de J.-C., et nous avons vu plus haut que l’ère d'Éleuthéropolis avait dû commencer entre 202 et 208 de J.-C. Si elle a commencé en 202, nous avons pour l’année d'Éleuthéropolis lan 221, qui appartient réellement au règne d’Élagabale.
TRANQUILLINE. — Je trouve dans le catalogue de la collection de Subhi- Bey, vendue à Londres, en mai 1873, la description suivante :
“267. Éleuthéropolis. Sabinia Tranquillina. 3. 10. :.BINIA.TPANK.YAINA. Head of the Empress to right. R'. EAEYOEPE.ETOYC.EOP, year 175. Minerva Standing. Extra rare and unpublished.
J'ai peine à croire que cette pièce ait été correctement lue et attribuée. D'abord la forme EYEO€PE me semble plus que douteuse; puis la date 175, dans l'ère d'Éleuthéropolis, correspondrait à une année comprise entre 377 et 383, ce qui donne un résultat inadmissible. D'un autre côté, si nous recourons à l’ère de Gabinius, inaugurée en 58 avant J.-C., nous retomberons sur l’an 117 de J.-C., date tout aussi peu admissible que la précédente; tout bien considéré donc, je pense plus que Jamais que cette pièce a été mal lue et mal classée, et ne peut être citée ici que pour mémoire.
NÉAPOLIS.
Sichem. — Aurelia Flavia Neapolis. — Colonia Julia Sergia Neapolis. — Naboulis. — Naplouse.
La numismatique impériale de Néapolis est très-riche, très-intéressante, ainsi que le lecteur s’en apercevra facilement en parcourant la description des monnaies émises par cette ville. Ces monnaies se répartissent dans deux séries distinctes :
1° Impériales grecques; 2° impériales coloniales.
Nous allons les énumérer successivement.
Impériales grecques. — DOMITIEN (1). — 1. OC.KAIZAP.ZEBAZ.AY- TOKP. Tête laurée. R. PAAOYI—NEATOA—EAMA—L.O. Palmier. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 345, n° 50), d'après le Mus. Sanclem. (II, p. 139, tab. XXXVI, fig. 16, sub Tito) et Seslini (Left. num. cont., t. IX, p. 102, n° 1). Je n’ai jamais vu cette monnaie. A-t-elle été bien lue? Est-elle de Domitien ou de Titus? Voilà ce que je ne saurais dire 4 priori.
2. AYTOK.AOMITIANOZ KAIZAP. Tête laurée. R. Un dattier, à droite et à gauche duquel se lit la légende DAA—OYI. | NEA.—TIOA. | ZEA—MA.—L.—AI. Æ. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Cabinet de France, 20 et 24 mill. Sur l’un d'eux (celui du petit module), on lit encore au droit: —TIANOZ KAI.... La portion de gauche de la légende a disparu. Sur l’autre, on lit encore à droite de la pièce AY- TO.K.AOMI. Je possède un exemplaire semblable à ce dernier, 21 mill. Mionnet (t. V, p. 500, n° 71). Le British-Museum possède deux exemplaires de celte monnaie, sur l'un desquels on lit parfaitement : AY.......... NOEZ KAIZAP ZEBAZ- TO. Æ. 20 1/2 et 20 millim. Dans la collection Wigan se trouvait la même pièce, avec la légende .... AET— KPA (?), et au revers, DAA—O.. | NEA—TIO. | EA—M.
| L.—A1(?). Æ. 20 mill. Le Catalogue Rollin et Feuardent mentionne, sous le n° 7556, une pièce tout à fait semblable, sur laquelle la date serait écrite L.1A. C’est probablement par suite d’une erreur fort naturelle, puisque L.AI est exactement
(1) Mionnet (t. V, p. 499, n° 69) décrit d’après Vaillant (Num. græca) une prétendue monnaie de Titus, qui appartient en réalité à Domitien, ainsi que Mionnet l’a reconnu plus tard, et déclaré dans son Supplément (p. 345, note).
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équivalent. Je n’en crois pas moins que cette pièce portait également L.AI. Vaillant (Num. græca) cite la mème pièce avec la mème légende, sauf qu’au revers le nom de la Samarie serait écrit SAMAP. C’est certainement une erreur, en raison de la symétrie de l'inscription. Mionnet a reproduit cette description (Suppl., p. 345, D).
Je trouve encore dans Mionnet (Suppl., p. 346, n° 57) la description suivante, qui convient, à quelques erreurs près, à la monnaie conservée au British-Museum :
“3. AYTOK.AOMITIANOZ.KAIZAP.SEBAZTOS. Tête laurée. R. DAAOYI.— NEATIOA.—ZAMAP.—L.EI. Dans le champ, au milieu, une palme (sic). Cette description est empruntée à Sestini (Mus. Hederv., t. IIL, p. 107, n° 3). D'abord je doute de la correction du mot SAMAP au lieu de ZAMA. Ensuite, Sestini mentionne un dattier « Palma arbor » que Mionnet a eu grand tort de traduire par une palme. Enfin la date a-t-elle été bien lue? Ne serait-ce pas L.AI?
Cela posé, examinons les dates que nous venons de rencontrer et qui sont L.@— L.Al— et L.El., c'est-à-dire l’an IX, l’an XI et l’an XV.
L'’illustre Eckhel, auquel il faut toujours recourir, quand l’on veut rencontrer à la fois l’érudition et la logique, a fixé à l’automne de l’an de Rome 825, le commencement de l’ère de Néapolis (c’est l'automne de l’an 72 de J.-C.). En l'an 70, Jérusalem avait été prise et-ruinée, et ce ne fut que dans le cours de l’année suivante, que la soumission de la Judée fut complète. L’ère de Néapolis a donc commencé dans l’année qui a suivi la soumission définitive de la Judée.
Titus, nommé César en 69, succéda à son père en 79, et mourut deux ans après, en 81.
Domitien, créé César en même temps que son frère (en 69), lui succéda en 81, et mourut assassiné en 96.
L'ère de Néapolis ayant commencé à l’automne de l’an 72, la première année de cette ère a duré jusqu’à l’automne de 73, par conséquent l’an IX (L.@) a duré de l’automne 80 à l’automne 81. C’est en 81 que Titus est monté sur le trône, Vespasien étant mort le 9 des calendes de juillet; la date l'an IX convient donc à merveille à Titus, et, en conséquence, je propose formellement de restituer à ce prince la monnaie présentant cette date.
L'an XI de l’ère de Néapolis a duré de l'automne de 82 à l’automne de 83. Titus étant mort en septembre 81, la première année du règne de Domitien correspond à l'an XI de Néapolis. C’est donc à l’avénement de Domitien, que les pièces de ce prince, portant la date L.AI, ont été frappées.
En l’an XV de cette même ère de Néapolis, Domitien était toujours sur le trône. Il est donc très-possible que la pièce avec la date L.E1, si cette date à été bien lue, je Le répète, ait été frappée entre l’automne de 86 et l’automne de 87.
4 4 HRALSA PIE EB Le. Tête laurée. R'. DAAOYI.—NEATIOAI.—ZAMAPE. L.IA. en quatre lignes, dans une couronne de laurier. Æ. 27 sur 24 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers, à Orléans. Æ. 25 mill. Ma collection ; pièce venue de Nazareth. Sur celle-ci, on lit : DA AOYI.—NEATIOA.—ZAMAPE.— L.Al. L’exemplaire de la collection Wigan porte ..... SEBASTOZ—AYTO...... et au revers, PAAOYI. | NEATIOAI. | ZEAMAPE. | L.AI. 24 millim. Mionnet (t. V, p. 499, n° 70, et Suppl., p. 345 et 346, n° 55), reproduit la description de cette pièce, avec la note : « Médaille déjà décrite, mais avec inexactitude » (t. V, p. 499, n° 70). Le même auteur (Suppl., p. 345, n° 52 et 54) donne encore la description de monnaies semblables (empruntées au Mus. Sanclem., t. XXXVIL, fig. 18, et à Sestini, Lett. num., n° 3) avec les légendes : ....ZEBAZSTO....AYTO.... et AAOY. NEATIOA.ZAMAPE.L.AI. Il ajoute en note: « Nous avons décrit une médaille « presque semblable, d’après Vaillant, au règne de Titus; elle appartient certaine- « ment à Domitien. Voyez notre Descr., t. V, p. 499, n° 69.» Le n° 52 de Mionnet est tiré de Vaillant (Num. græca).
La monnaie qui vient de nous occuper est encore datée de l’an XI de Néapolis, année de l’avénement de Domitien (82 à 83 de J.-C.).
* 5. AOMITIANOZE KAIZAP ZEBAZTOZ. Tête laurée. R/. L.EI—Œ@A.—NE.— ZAM., en trois lignes, au milieu d’une couronne. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 346, n° 56), d'après Sestini (Mus. Hederv., t. IL, p. 107, n° 2. — C. M. H., n° 6203). J'ignore si cette description de Sestini est digne de toute confiance. Si la date L.EI a été bien lue, la pièce qui la porte a été frappée de 86 à 87 de J.-C.
6. J'ai reçu récemment de Nazareth un assez bon exemplaire d’une pièce qui justifie pleinement la lecture de la date A.E1. En voici la description : ....…. (CJEPE AVI A0 7e Tête laurée. R'. .AAOY.—NEATIOA.—SAMAPE.—L.EI. en quatre lignes, dans une couronne de laurier. Æ. 26 mill. Ma collection.
4. .AYTOKSAOME ARE KAIZAP ZEBA.... Tôte laurée. R’. Deux cornes d’abondance en sautoir; entre elles, dans le champ, DAAOY.—NEATI.ZAMA., en trois lignes. Au-dessous, L.Ai, le tout dans une couronne de laurier. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 500, n° 73).
8. Légende effacée. Même tête. R. Même type, avec la légende DAAOY.—NEA. —ZAM., et au-dessous L,El. Æ. 22 à 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 500, n° 74). Mêmes observations que ci-dessus à propos des dates.
9. ....K.AOMITIANOZ.KAIZ.... Tête laurée. R'. DAA.NEA.—ZAMA.L.AI. Deux épis liés ensemble. Æ. 15 mill. Cabinet de France. Ma collection. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet dans sa description (t. V, p. 500, n° 72),
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et au Supplément (p. 345, n° 51), d’après le Mus. Sanclem. (t. XXX VII, f. 17), et Sestini (Letf. num. cont., n° 2) (1).
HADRIEN. — * .....AAPIANOZ. Tête radiée. R. DA.NE....TIOAEUWS. Aigle éployé; au-dessus, le mont Garizim. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 346, n° 58), d'après Sestini (Letf. num. cont., t. IX, p. 103, n° 7). Le type du revers, qui ne se. rencontre que beaucoup plus tard, m’inspire des doutes sérieux sur l'attribution et la lecture de cette monnaie. À priori, je suis bien tenté de croire qu’elle est de Trébonien-Galle ou de Volusien.
Nous trouverions ici pour la première fois la représentation du mont Garizim, représentation qu'il est bon de décrire une fois pour toutes.
La vallée de Sichem ou de Naplouse s'ouvre, de l’est à l’ouest, entre deux montagnes illustres dans les Écritures sacrées. L'une est le Garizim, directement adossé au sud à la ville actuelle de Naplouse; l’autre est le mont Ebal. Chacun se rappelle que lorsque les Hébreux eurent traversé le Jourdain, sous la conduite de Josué, ils se réunirent dans la vallée de Sichem, où, dans une importante cérémonie religieuse, ils proclamèrent des malédictions sur le mont Ebal et des bénédictions sur le mont Garizim. Le texte hébraïque de la Bible ajoute immédiatement que ce fut sur le mont maudit qu’on éleva l'autel de Jéhovah, formé des douze grosses pierres prises au passage dans le lit à sec du Jourdain. Le texte samaritain dit au contraire, et, à mon avis, avec toute raison, que l'autel en question fut établi sur la montagne qui avait été bénie, c’est-à-dire sur le sommet du Garizim. Il est de fait que de tout temps les Samaritains ont été célébrer les cérémonies sacrées de leur culte sur le Garizim ; chaque année ils y font la Pâque, et ils montrent säns hésiter une plateforme composée de pierres brutes, dont la superficie seule est aplanie, et qu'ils appellent les Tenâcher-Balathat, les douze grosses pierres.
Ce fut sur le Garizim que les Samaritains, gouvernés par Sanaballète, satrape de Darius Codoman, bâtirent leur temple, dont un frère renégat du grand prêtre de Jérusalem devint le pontife. Deux cents ans plus tard, ce temple fut détruit par Jean Hyrcan l’Asmonéen. Plus tard, un autre temple, tout à fait romain, quant à l'architecture, fut bâti sur un sommet voisin, situé à quelques cents mètres au nord du temple ruiné par Hyrcan, temple dont les restes sont tout à fait imposants et d’une origine indiscutable. La place du nouveau temple est parfaitement caractérisée, bien qu'il ne reste que de faibles débris de ce monument, auquel on accédait, ainsi que nous l’apprend le Pèlerin de Bordeaux (en 333), par un immense escalier
(1) La description reproduite dans le supplément de Mionnet dit que le revers est occupé par deux palmes en sautoir, ou sortant de la même tige. Il est évident qu'il s’agit toujours du mème type. ;
direct de trois cents marches. Les ruines du temple de Hyrcan se voient au milieu des décombres d’une ville très-considérable, qui, dans le pays, sont connus de tous sous le nom de Louza. Il est à remarquer que ce nom est précisément le nom primitif de Bethel, et que pourtant l'emplacement certain de Bethel se trouve à quelques lieues au sud, au village moderne de Beitin.
Sur les monnaies antiques de Néapolis, le mont Garizim se présente toujours avec l'aspect suivant : une montagne conique, à large base, est divisée au sommet en deux cimes bien distinctes, dont l'une, celle de gauche, supporte un temple à fronton orné de colonnes dont le nombre varie; la cime de droite, au contraire, ne supporte qu’un très-pelit édifice de forme peu déterminée, mais sans colonnes. Un escalier monte directement de la base au sommet, et à l'entrée du temple, ornéde colonnes. Plusieurs édifices se montrent sur les flancs de l'escalier et le long de son trajet; quant à la base de la montagne, elle est munie d’une longue colonnade qui la garnit tout entière. |
Nous pouvons maintenant revenir à l'étude des monnaies de Néapolis.
ANTONIN.— 1. AYTOK.KAICAP—ANTUNINOC CEB.EYCE. Buste lauré. R'. PA.NEACTIOAEWC—CYPI—AC TAAAICTINHC. Les trois dernières lettres de ce mot sont rejetées à l'exergue, et par conséquent écrites la tête en bas. Le mont Garizim. Æ. 43 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 500, n° 75). Cette énorme pièce paraît être un véritable médaillon, qui malheureusement a été retouché.
2. Même légende et même fête. R. DA.NEACTIOAEWC CYPIAC ITAAAIC, et à l'exergue TINHC (la tête en bas). Æ. 34 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 500, n° 76). Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7557. Sur celle-ci les légendes sont : AYTOK.KAICAP....…. NEINOC.CEB.EYCE, et au revers, PA.NEACTOAEQC CYPIAC.TIAA. Æ. 10. Le British-Museum possède deux exemplaires de cette monnaie; on y lit : AYTOK.KAICAP—....NINOC. CEBAC—EYCE, el au revers, DA.NEACTIOAE—(WC.CY—PIAC.TTA...... Æ. 33 et 32 millimètres.
3. EYCE.AYTO... (litt. fug.) KAICAP— ANT WNINOC CEBA. Buste lauré. Rf. DA. NEACTIOAEUWC.CYPIAC.TAA.... À l’exergue, €T.T1Z. (l’an 87). Le Garizim (1).
(4) Je possède une pièce semblable, malheureusement retouchée, et sur laquelle on lit au droit : EYCE* AYTOK:KAICAP—ANTWNEINOC.CEBAC. Au revers, qui a été fort maltraité, on lit : DA . NEACTIOAE—(WC—CYPIAC..... A l’exergue, on voit TIH (l’an 88), et ces chiffres n’ont pas subi l'atteinte du burin du faussaire. Il en résulte que cette pièce date des derniers jours du règne d’Antonin et a même peut-être été frappée après sa mort, mais avant que la nouvelle en fût parvenue en Samarie.
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Æ. 32 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 346 et 347, n° 59, figurée pl. XVII, f. 2). Examinons cette date, dont il est bon de remarquer, en passant, la forme toute nouvelle, puisque la sigle antérieure L. fait place ici à l’abréviation €T. du mot ETOYE. Nous avons vu que l'ère de Néapolis a commencé dans l’automne de l'an 72. La 87° année de cette ère s’est donc écoulée entre l'automne de l’an 159 et l'automne de l’an 160. Antonin est monté sur le trône en 138 , et il mourut en 161 (vers la fin de mars ou au commencement d'avril). La monnaie que nous venons de décrire a donc été frappée vers la dernière année du règne d’Antonin.
4. EYCE.AYTOK.KAIC— ANTUNINOC CEBA.... Buste lauré et cuirassé. M. PA.NEAC—TO—AE.—CYP........ Temple tétrastyle au milieu duquel paraît une figure virile debout, en tunique courte et le modius sur la tête. Elle s’appuie de la main droite sur la haste, qui repose sur une sorte de billot carré et elle a le pied gauche posé sur un objet indéterminé. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (LAN DASODENETTE
MARC-AURELE. — 1. AYPHAIOC.KAICAP—....—. Tête nue et imberbe. R'. DA.NEACTIOAEWC—CYPIAC.ITA. Buste de Sérapis, tourné à droite. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. La même pièce, beaucoup mieux frappée, se trouve au Cabinet de France, et offre les légendes : AYPHAIOC.KAICAP.EYCEB. CEB.YIOC, et au revers DA.NEACTIOAE(WC.CYPIAC.TTAA. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 501, n° 78).
D HAIOCKAICAP=EYCEB.CE.* Même tête jeune et imberbe. R'. DA. NEACTIOAEWC CYPIAC.... Dans le champ, ET.TH (l’an 88). Buste de Sérapis, tourné à droite. Æ. 25 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Sur le second, on lit au revers : ....ACTOAEUWC..—.YPIACTIAA. Mionnet(t. V, p. 501, n° 82); Suppl., p. 347, n° 62).
3. AY.K.M.AY.—ANTUNEIN.... Buste lauré, offrant les traits d’Antonin. R'. PA.NEAC—TIOAEWC. Buste de Sérapis. Æ. 17 mill. Ma collection. Pièce reçue de Beyrouth.
* 4. Autre pièce semblable; on lit au revers : DA.NEACTIOAEUWC.CYP.TTAAAI, et dans le champ, sans doute €T.T1@ (l'an 89). Æ. 6. Cabinet de M. Hermand. Mionnet (Suppl., p. 347, n° 63). Je n'ai jamais rencontré cette rare monnaie. Les années TH et TO (88 et 89) correspondent aux deux intervalles compris entre l’automne de 160 et celui de 161, et entre l’automne de 161 et celui de 162. Antonin étant mort au commencement de 161 (fin de mars ou commencement d'avril), la présence de la date TTH sur une monnaie de Marc-Aurèle, ne portant que le titre de
César fils d'Auguste le Pieux, est toute naturelle; mais il n’en est plus de même
de la pièce portant la date ©. En effet, nous venons de voir que cette année s’est écoulée entre l’automne de 161 et l’automne de 162. Donc, au commencement de cette 89° année, Antonin était mort depuis quelques mois, et Marc-Aurèle était l'empereur régnant. Il est très-fâcheux que Mionnet n'ait pas pris soin de nous donner la légende qui accompagne l'effigie de Mare-Aurèle, car la teneur de cette légende pouvait seule jeter quelque lumière sur l'émission de cette monnaie, qui, du reste, est passée on ne sait où. A-t-elle été bien lue quant à la date? Je voudrais en être assuré. Je dois ajouter que, d’après la position de sa description qui suit celle du n° 62, où il est certainement question d’une pièce de Marc-Aurèle n'étant encore que César, il y a tout lieu de croire qu'il en est de même pour le n° 63. Dans cette hypothèse, je ne puis me rendre compte de l'existence de cette monnaie, qu’en admettant que la nouvelle de la mort d’Antonin, arrivée vers le mois d'avril 61, n'avait pas encore pénétré à Néapolis en septembre de la même année, c’est-à-dire plus de einq mois après l'événement. Cela, disons-le, paraît bien peu probable. Je m'abstiens donc, et je laisse à plus habile que moi le soin d’éclaireir cette date difficile à comprendre.
5. AYPHAIOC KAÏ—CAP.EYCEB.CEB.YIOC. Tête jeune et imberbe, sans couronne. R'. PA.NEACTIOAE(GWC....... Figure de divinité dans le même accoutrement que la Diane d’'Éphèse, de face, et tenant de la main droite un fouet et, de la gauche, des épis. A ses pieds, de chaque côté, un bison ou bœuf bossu. Æ. 27 mil]. Cabinet de France. Un exemplaire du British-Museum, qui a été argenté, offre les légendes AYPHAIOC.KAI.—EYCEB.CEB.YIOC, et au revers PA.NEA,...... T1?HC?? Æ. 28 mill. Mionnet (t. V, p. 501, n°81). Le catal. de Moustier, n° 1729, donne les légendes ....A1OC.KAICAP.EYCEB , avec la tête laurée, et au revers A. NEACTIOAEUWC.CYP.TTAAE.ET.TTZ.
6. AYPHAIOC.KAIC—AP.EYCEB.CEB.YI... Tête nue et jeune. R°. DA.NE—A —CToAE.CYPIA, et à l'exergue C.TTA (les lettres ayant la tête en bas). Dans le champ, €T.T1Z (l’an 87). Même type que sur la pièce précédente. La divinité est visiblement coiffée du modius. Æ. 25 mill. Cabinet de France; 23 mill. cabinet de Vogüé. Sur cette dernière, les légendes sont ainsi coupées : AYPHAIOC.KAIC AP— GYCÉBIITEe , et au revers A.NEACTO—A—E(UWC.CYP.TTA. Rien à l’exergue. Mionnet (t. V, p. 501, n° 79). Catalogue Rollin et Feuardent (1864), n° 7558. Mionnet (Suppl., p. 347, n° 61) donne, d'après Vaillant (Num. græca) une pièce semblable de l’an 87 (ET.T1Z), avec la légende du revers DA.NEACTOAE(UWC.CYP.TTAAAI.... Le type indiqué est celui de la Diane d’Éphèse, mais il n’est pas fait mention des bisons qui l’accompagnent d'ordinaire.
7. AYPHAIOC.KAICAP.—EYCEB.CEB.Y. Même tête. R. bA.NEACTOAE—(C.
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CYPIAC.TTAAAI, et à l'exergue (les lettres ayant la tète en bas) CTI. Dans le champ, _ ET.TTH. (l'an 88). Mème type. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Un exemplaire du British-Museum offre la légende du revers A.NEACTIO—AE—(WC.CYPIAC.TIA- AECTI. Æ. 2% mill., et un second, du même cabinet, donne les légendes ..... AP —EYCE.....,et au revers A.NEACTTO—AE.—CYPIAC.TTAAECT. Dans le champ, ET —NH. Æ. 24 mill. Mionnet (t. V, p. 501, n° 80);
"8. Légende et type du droit inconnus. R. DA.NEACTIOAEWC.CYP.TTAAAI. ET. (l'an 90). Diane d’Éphèse entre deux cerfs. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 347, n° 65), d’après Vaillant (Numaism. græc.).
Des trois dates que je viens de citer, les deux premières, €T.TTZ et ET.TIH, s’accommodent parfaitement aux faits de l’histoire de Marc-Aurèle. Pour la date ET.N, nous nous retrouvons en présence de la difficulté déjà signalée, et sans que nous avons, cette fois encore, le moindre renseignement sur le type et la légende du droit. Eckhel avait déjà déploré la négligence de Vaillant à ce sujet; nous ne pou- Yons que nous associer à ses regrets.
Je ne citerai que pour mémoire une pièce impossible, dont Mionnet (Suppl.,p. 347, n° 60) a emprunté la description à Sestini (Mus. Hederv., II, p.108, n°5. — C. M. H., n° 5467, tab. XXV, n° 541). Voici cette description :
«M. AURELIUS. — 5. AY.K.M.AY.ANTUNINOC. Caput M. Aurelii bar- « batum laur. R'. PA.NE ACTIOAE(WC.CYP.TTAAAI. In areà €T.ATT (an. 84). Diana « Ephesia cum fulcris. Æ. 2. »
Le titre d’autocrator, la barbe de la figure, tout enfin est en désaccord flagrant avec la date €T.ATT, qui a été certainement mal lue ou mal transcrite. En l’an 84 de l’ère de Néapolis (de l'automne de 156 à l’automne de 157 de J.-C.), Marc- Aurèle n’était que César, et il ne portait pas encore la barbe.
9. AYTOKP.KAIC.MAP.AYPHA.ANTUNI...... Buste radié. R!. DA. NEACTIO- AEWC.CYPIAC.TTAAAI. Dans le champ, €T.4 (l'an 90). Apollon debout et tourné à gauche, tenant dans la main droite une branche de laurier, et dans la gauche un arc. Æ. 17 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 502, n° 87). On le voit, type et légende s'accordent parfaitement cette fois avec la date, qui fixe l'émission de cette monnaie entre l'automne de 162 et l'automne de 163.
LORS ANVP AE, Légende tout à fait altérée. Buste lauré et barbu. R°. DA. NEATT.—CYP.TIA... Astarté debout, la tête tourelée, Le pied droit sur un objet indéterminé, et s'appuyant de la main gauche sur la haste. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Pièce d’une très-mauvaise conservation. Mionnet (t. V, p. 501 et 502, n° 86).
114: RAY. C'oBuste :lauré fetébarhi RES DAENEMTRESEE CYPATI A2.
Victoire marchant vers la gauche, tenant dans la main droite une couronne, et dans la gauche une palme. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 501, n° 85).
Les trois pièces suivantes ont été prises par Mionnet dans les Vumismata græca de Vaillant, et malheureusement leurs descriptions sont tout à fait insuffisantes. Je ne puis donc faire mieux que copier textuellement.
* 12. Autre, avec €T.TTH (l'an 88). Esculape debout, avec ses attributs. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 501, n° 83).
* 13. Autre, avec €ET.TTO (l'an 89). Apollon debout, tenant une branche de laurier et une lyre. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 501, n° 84). Cette pièce, à la date près, n'est autre que celle que j'ai décrite plus haut, sous le n° 9.
* 14. Autre, avec la même date 89. Femme tourelée, vêtue de la stola, tenant des épis de la main droite, et de la gauche une corne d’abondance. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 347, n° 64).
FAUSTINE LA JEUNE. — * 1. DAYCTEINA CEB.EYCE.CEBA.OYTA. (Buyärre). Tête de Faustine, avec la stola sur la poitrine. R. DA.NEACTIOAEUWC. CYP2e Dans le champ, L (?) 11Z. (l’an 87). Divinité accoutrée en Diane d’Éphèse, tenant de la main droite un fouet, et de la gauche des épis. A ses pieds, de chaque
côté, un bœuf bossu ou bison. Æ. 8. Mionnet (Suppl., p. 348, n° 66), d’après Sestini (Mus. Hederv., III, 108, 6. — C. M. H., n° 6205).
2. Autre, avec la même date 87. Diane d'Éphèse, ayant à ses pieds, de chaque côté, un cerf. Æ.7. Mionnet (Suppl., p.348, n°68), d’après le Mus. Theup. (p. 911). Cette pièce, qui se trouve au British-Museum, offre les légendes : DAYCTEINA .CE. EYCE.CEBA.OYTA. Buste. R'. DA.NEACTOA—EWC.CYP.TAA. La Diane d'Éphèse, les deux bras soutenus par des supports ; elle est placée entre deux cerfs, qui se retournent en levant la tête pour la regarder; dans le champ, €T.—nZz. Æ. 23 mill. A fleur de coin.
3. PAYCTEINA.CEB.EY—CE.CEBA.OYTA. Buste. R. DA.NEACNO.—CYPIAC. MAAE ; à l’exergue, CTI (lettres ayant la tête en bas); dans le champ, €T.TTH (l'an 88). Diane d'Éphèse, debout et de face, les bras soutenus par des supports ; à ses pieds, un cerf de chaque côté; ils regardent la déesse en se retournant, de telle sorte que les ramures descendent vers le bas de la pièce. Æ. 21 mill. Cabinet de France, quatre exemplaires différents. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet (t. V, p. 502, n° 90).
Je crois devoir signaler les différences que présente chacun des exemplaires du cabinet de France.
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[. DAYC...A.CEB.EY—CE.CEBA.@YTA.R. A.NEACTO—AE(WC.-—CYPIAC. A l’exergue, AAAEC; dans le champ, €T.MH. Les deux animaux placés aux côtés de la déesse pourraient être des bisons. Æ (laiton). 23 mill. Mionnet (t. V, p. 502, EE
IT. ....INA.CEB.EY—CE.CEBA.OYTA. R’. DA.NEACTOAEWC.—CYPIAC. ue Dans le champ, ET.TH. La déesse a les mains étendues, sans supports; elle est placée entre deux cerfs. Æ. 24 mill.
1e —CE.CEBA.OYTA. R.DA.NEACTIOAEUWC.—CYPIAC.TTA.... Dans le champ, ET.NH. La déesse entre deux cerfs. Æ. 19 mill. La même pièce se trouve au British-Museum, avec les légendes suivantes : PAYCTEINA.CEB.EY—CEB.CEBA. OYFTA. R. DA.NEACTIOAEW—C.CYPIAC.TAAECTI. Dans le champ, €T.—"H. Æ. 21 1/2 mill. Sur un second exemplaire, on lit au revers : .DA.NEACNOAEWC— CYPIAC.TIAAE, et à l’exergue, 113. (CTI). Dans le champ, €T.—NH. Æ. 21 mill. Enfin, dans le catalogue Rollin et Feuardent (n° 7559), je trouve la description d’une monnaie semblable, avec les légendes DAYCTEINA.CEB.EYCE.CEBA.OYT A., et A. NEACTIO.CYPIAC.MAAECTI.ET.MH. Diane d'Éphèse, et à ses pieds deux bisons. Æ. 6.
4. Légende du droit illisible. Buste. Rf. A.NEACTIOAEUWC—CYPIAC.ITAAEC. ; à l’exergue, TINHC (lettres ayant la tête en bas); dans le champ, ET. (l'an 89). Diane d'Éphèse, avec ses supports, entre deux cerfs. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V. p. 502, n° 92).
Faustine la jeune, fille d’Antonin et de Faustine la mère, fut d’abord fiancée à Lucius Vérus; mais Vérus étant trop jeune, Antonin fit épouser Marc-Aurèle à sa fille; celui-ci n’était encore que César, lorsque Faustine reçut le titre d’Auguste. Elle mourut en accompagnant son mari en Syrie, dans l’année 175. Elle fut la mère, entre autres enfants, de Commode. L'époque de sa naissance n'est pas connue. Nous venons de rencontrer les dates TZ, TH et 110. (87, 88 et 89); ces trois années occupent l’espace de temps écoulé entre l'automne de l’an 159 et l’automne de l'an 162 de J.-C. Sur toutes les pièces qui offrent ces trois dates, Faustine porte le titre de ZEBAZTH; ce qui confirme à merveille ce que nous avons dit tout à l'heure, qu'elle avait le rang d’Auguste, pendant que son mari n'avait encore que le titre de César.
5. PAYCTEINAN—CEBACTHN. Buste. R'. DA.NEACTIOAE.—CYPIAC.TTAAA. Dans le champ, ET. (l’an 90). Diane d'Éphèse, munie de ses supports, entre deux cerfs. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. Vogüé ; sur celle-ci on ne lit au revers que TTAA au lieu de TAAA. British-Museum; sur cet exemplaire, qui a 19 millim. de diamètre, on lit au revers DA.NEACTIOAE.CYPIAC.TTA—A ; dans le
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champ, à gauche, €; à droite, 4. La date de l’an 90 n’a rien d’insolite quand elle concerne Faustine la jeune; elle nous apprend seulement que la pièce qui en est signée a été émise entre l'automne de 162 et l'automne de 163 de J.-C.
Passons maintenant à des types différents.
6. DAYCTEINA CEB.—EYCE.CEB.OYTA. Buste. R/. DA.NEACTIOA.—CYP.TTAA. et à l’exergue, €T.TTZ. (l'an 87). Astarté debout dans un temple tétrastyle, le pied droit sur la base même du temple; elle tient sur la main droite une tête humaine, et s’appuie, de la gauche, sur la haste. Æ. 26 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 502, n°88). L'an 87 correspond à 159-160 de J.-C. Nous avons vu que c'est la dernière année du règne d’Antonin (mort en 161), en nous occupant d’une monnaie d’Antonin lui-même, munie de cette date.
7. Légende et type non décrits. R. PA.NEACTIOAEUWC.CYP.TTAA.—ET.TIZ. Astarté, debout et tourelée, portant sur la main droite une tête humaine, et, de la” main gauche, une haste transversale; elle a le pied droit posé sur une proue de vaisseau. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 348, n° 67), d’après Vaillant (Ven. gr.).
B'FPAYCTEINANCEB ÉY-=CCB MEN PANNE Buste. R. DA.NEACITOAEUW—C. CY- PIAC.ITAAECTI.; à droite et à gauche, dans le champ, €T—T1Z. La Fortune debout, tenant de la main droite un gouvernail, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 26 mill. British-Museum.
9. DAYCTEINA.CEB.EY—CE.CE....... Buste. R'. DA.NEACTIOAE.—CYPIAC. TAAEC; dans le champ, ET.TH. La Fortune debout, tenant un gouvernail de la main droite, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 30, 28 et 27 mill. Cabinet de France; trois exemplaires. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet (t. V, p. 502, n° 89). Je possède un exemplaire de cette monnaie, offrant les types suivants : DAYCTEINA.CEB.—EYCEB.CEB.OYT A. Buste. R. A.NEACTTOAEWC— CYPIAC.TTAAECTI. La Fortune, debout, tournée à gauche, tenant de la main droite un gouvernail, et, de la gauche, une corne d’abondance; dans le champ, ET.—TH. Æ. 27 mill.
Un exemplaire appartenant à M. le comte de Vogüé porte au revers : OA. NEAC- JTOAE.—CYPIAC.TIAAECTI., et dans le champ, €T.—TTH. Æ. 28 mill. Un exemplaire du British-Museum porte les légendes : ....TEINA.CEBAC.—EYC...... OYrA., el aureyers, DA:NEAC.=.... —CYP.ITAAECTIN.. dans le champ. €T.—TTH. Æ, 28 mill. Enfin, je possède moi-même un exemplaire de cette monnaie avec les légendes PE DR NO À CEB.OYTA., et au revers, DA.NEACTIOAEWC—....C.TTAAAICTI 5 dans le champ, ET.TH. Æ. 25 mill.; pièce envoyée de Nazareth.
* 10. Autre : PA.NEACTOAEUWC.CYPIAC.TTAAECTI., dans le champ, ET.TIH. Annona debout, tenant des épis de la main droite, et, de la gauche, une corne
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d’abondance. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 348, n° 69), d'après Hardouin (Oper., p. 120). Cette monnaie pourrait bien n'être qu'un spécimen mal interprété de la précédente ; toutefois, je dois ajouter qu’elle a de plus grands rapports encore avec la suivante :
‘41. Autre; DA.NEACTIOAE(WC.CYPIAC.ITAAAICT.ET.TE. Femme tourelée, vêtue de la stola, tenant de la main droite des épis, et, de Îla gauche, une corne d'abondance. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 348, n° 70), d’après Vaillant (Mum. gr.).
* 12. Légende non décrite. R. DA.NEACTIOAE.CYPIAC.TTAAAI.ET.T@. Génie de la ville, ou mieux, femme debout, vêtue de la stola, tenant une patère de la main droite, et une corne d’abondance de la gauche. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p.349, n° 71), d’après Vaillant (Num. gr.).
13. DAYCTEINA CEB.—EYCEB.CEB.OYTA. Buste. DA.NEACTOAEUWC—CY- PIAC.TTAAAICTI.; dans le champ, €T.116. La Fortune debout, tenant de la main droite un gouvernail, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 26 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 502, n° 93). Je me suis déjà suffisamment expliqué sur les dates précédentes, pour n'avoir plus à y revenir ici. |
LUCIUS VERUS. — 1. ....HPOC CEB. Tête laurée. R. DA.NEACTO— AE.—CYPIAC.TTAAAICTI; dans le champ, €T.116 {l’an 89). Diane d'Éphèse, coiffée du modius, tenant de la main droite un fouet, et, de la gauche, des épis; à ses pieds, deux bisons. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 503, n° 95).
2. ....K.KAI.AYP.OY—HPOC.CEB. Buste lauré. I. DA.NE ACTIO—AE. CY- PIAC.TTAAAIC...; dans le champ, ET .4. (l'an 90). Même type que sur la pièce précédente. Æ. 23 millim. Cabinet de France. Mionnet (1. V, p. 503, n° 96). Un exemplaire, appartenant à M. de Vogüé, porte au revers ....OA€—CYPIAC.TTAAAIC. Æ. 23 1/2 mill.
L. Vérus, né en 130, monta sur le trône avec Marc-Aurèle, son frère d'adoption, et partit presque de suite pour la Syrie. Il épousa, en 164, Lucile, fille de Marc-Aurèle. En 169, il mourut dans le char de Marc-Aurèle, en retournant à Rome, après la guerre de Germanie. Nous avons vu plus haut que les années 89 et 90 de l'ère de Néapolis se sont écoulées entre l’automne de 161 et l'automne de 163 de J.-C. Antonin étant mort en 161, la monnaie de l’an 89 a été frappée immédiatement après l'association de Vérus à l'empire; celle de l’an 90 n'a pas besoin d'explication, elle a été frappée de 162 à 163.
COMMODE. — 1. M.AYPHA.—KOMOA.KAI. (Mionnet lisait : K.A.AI. NON. KOMOA). Buste lauré et barbu. R'. DA.NEAC—TI.CYP.TTA. Diane
d'Éphèse, debout, les bras soutenus par des supports. Æ. 18 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 503, n° 98). Je possède un exemplaire de cette monnaie, qui est d’une grande barbarie d'exécution ; en voici la description : M.AYP....— KOMOA.KAI. Buste lauré et barbu. IR. DA.NEAC-—TT.CY.ITA. Diane d'Éphèse, avec ses supports; à ses pieds, on a voulu représenter un indice des deux animaux qui l’accompagnent d'ordinaire. Æ. 19 mill. Ma collection. — Collection de M. de Vogüé.
2. KOMOA.—M.AYPHA. Buste lauré et cuirassé. R'. T.CY.TTA.—ŒA.NEAC. Même type, mais d’une très-grande barbarie d’ FAADQNE NE des deux cerfs. Æ. 19 mill. British-Museum.
3. M.AY.AN.—KOMMOAUW. Buste lauré. Rf. ...EAC.—CYPI.TTA. Même type. Æ. 19 mill. British-Museum.
LC ANIPACUR OAOC. Buste nu et imberbe. R. DA.NEACTIOAE..... Trophée, avec une lance transversale; contre lui, à gauche, s'appuie un bouclier long. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 503, n° 97). L'émission de cette pièce a évidemment précédé celle de la pièce décrite sous Le n° 1.
5. MAP.AYP....—KOMMOAOC. Têle laurée et barbue. R'. DA. NEA—TO. CYP.T. Apollon nu et debout, tenant une branche de laurier de la main droite et un arc de la gauche. Æ. 15 millim. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 349, 172). ;
6. KOMOA..—M.AYPHA... Buste barbu et lauré. R'. ..YP.TA—GOA.NEAC.. Astarté, debout et tournée à ce s'appuyant sur la Re et portant sur la main droite une tête humaine; elle a le pied droit posé sur une proue (?). Æ. 19 1/2 mill. Collection de M. de Vogüé.
7. MAP.AYP.—KOMMOA. Buste lauré et barbu. R/'. @A.NEAC-—TT.CYP.TIAA. Même type d’Astarté. Æ. 19 mill. Cabinet de M. de Vogüé. J'ai trouvé au Musée Britannique une pièce de cette espèce, offrant au droit Ia légende M.AYP.ANT.— KOMMO.., et au revers, DA.NE—CYPI.f. J'ai cru y voir une figure militaire casquée, s'appuyant sur la haste et portant une tête humaine sur la main droite. Æ. 17 1/2 mill.
8. MAP.AYP—.OM..O.... Buste cuirassé et barbu. R/'. OA.NEAC.—CYPI.TIA. Soldat, le casque en tête,'s’appuyant de la main droite sur la haste, et, de la gauche, sur un bouclier. Æ. 19 mill. Ma collection; pièce reçue de Beyrouth.
Ici se présente une lacune dans la série impériale frappée à Néapolis, puisque la première pièce qui se présente, dans l’ordre chronologique, appartient à Julia Domna.
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JULIA DOMNA. — IOYAIA—AOMNA.C—EB. (ces deux dernières lettres placées sous le buste de l'impératrice). R. AYP.DA.NEAC—TIOAEQC.CYP., à l’exergue, ITAA (ces trois lettres sont écrites la tête en bas). La Fortune debout, tenant un - gouvernail et une corne d’abondance. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet(t. V, D003 1100)
CARACALLA. — 1. AYTOK.MAP.AYP. ANTUNIN. CEB. Buste lauré. BR. AYP.OA—NEACTOAE..... HTP..., à l’exergue, TTAA.; Jupiter Capitolin, assis, de face, tenant un globe et la haste; à sa droite, Junon tenant un sceptre; à sa gauche, Pallas, avec la haste et un bouclier. Æ. (laiton). 28 millim. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Le nouveau surnom Aurelia, appliqué à Néapolis, lui a certainement été donné en l’honneur de Caracalla. Nous devons en conclure que la pièce de Julia Domna, décrite ci-dessus, a été frappée pendant le règne de Caracalla.
DDR ARC —.NTUONIN. Buste lauré. R. ...... ACTION, aise ere Diane d'Éphèse, avec les supports, placée entre deux cerfs. Æ. 17 millim. Cabinet de France. 16 mill. Ma collection, exemplaire fruste acquis à Jérusalem. Mionnet (Suppl., p. 349, n° 73) donne les légendes AYT.K.M.AYP.ANTONINOC. et DA.NEACTIOAEUWC...., et le Catalogue de Moustier {n° 2361), Les légendes AYT. LE MPANMANTONINOCELS..71,. OAEGC:
#3. AYTO.K.M.AYP.ANTUNEINOC. Tête laurée. R. AYP.DA.NEACNOAEUC. CYP.TAA. Sérapis, debout, regardant à gauche ; il a la main droite levée, et tient, de la gauche, un sceptre transversal. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 349, n° 74), d’après Sestini (Lett. num. cont., tab. IX, p. 105, n° 15), qui l'avait tirée du cabinet Blacas. Je trouve dans le Catalogue Rollin et Feuardent, sous le n° 7560, la même pièce, avec les légendes AYTO.KAI.ANTO(?)NINOC. Buste lauré, tourné à droite, et DA. NEACTIOAEQC.CYPIAC.TITAA. Æ. 6.
CARMANVTIÉS.MIAYP ANT... Tête jeune laurée. R. NEACTOA.CMS (l'an 246). L'Espérance marchant à gauche. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 349, n° 75), d’après Sestini (Lett., t. IX, p. 105, n° 16). La date absurde de cette monnaie démontre jusqu'à lévidence que Sestini a cette fois, comme tant d’autres, commis une véritable bévue ; du reste, cette pièce est probablement d’Élagabale.
5. AYT.KAI.M.AY.A—NTONEINOC.C. Buste lauré et cuirassé. R. Dans le champ, DA.N—E AC. À gauche, AOAEWC—CYPIA..... Sérapis assis, regardant à gauche, tenant sur la main droite une petite figure, et, de la main gauche, une corne d’abondance. A ses pieds, à droite et à gauche, deux fleuves couchés se faisant
face, et tenant chacun une corne d’abondance. Æ. 37 mill. Cabinet de France.
Cette pièce, dont le flan est très-mince, semble avoir été retouchée. Mionnet (t. V, p. 305, n° 108) soupçonnait également que ce véritable médaillon avait été retouché par un faussaire.
* 6. Autre, avec DA.NEACTOAEQC.CYP.NAA. Sérapis assis, ayant sur la main droite une petite Victoire, et tenant, dans la gauche, une corne d’abondance. De chaque côté un fleuve. Æ. 6. Mionnet {t. V, p. 504, n° 101), d'après Vaillant (Num. gr.).
TL'OANTEKREMPAVEZ ETES OC. Buste lauré et cuirassé. Sur la joue, la contremarque A. I. OA.NEACTI—......... Quadrige vu de face; au-dessus, le buste de la Fortune, avec une corne d'abondance (Mionnet a cru voir le Garizim); à sa gauche, un aigle éployé dans une auréole. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Cette pièce est fort mal conservée, et pourrait bien appartenir à Élagabale. Mionnet (t. V, p. 504, n° 100) lit au revers DA.NEACTI.CYP.NAA; mais je puis certifier que ces deux mots, fort vraisemblables d’ailleurs, ne paraissent plus sur la pièce.
*8. AYT.K.M.AYP.ANTUNEINOC. C. Têle laurée. RW. DA.NEACMOAEUWC. CYP.MA. Temple tétrastyle, dans lequel est une divinité debout, tenant la haste de la main droite. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 350, n° 78), d’après le Mus. Theup. (ROMA
9. AYTO.KAI.M.AYP.—ANTUNINOC. Buste cuirassé. R'. AYP.@A.NEACNO- AENCACY ER Le mont Garizim. Æ. 30 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 504, n° 102) cite cette pièce d’après Vaillant (Num. gr.), et termine la légende du revers par les mots CYP.MAA. Mionnet (Suppl., p. 350, n° 76), d’après Sestini (Leit., 1. IX, p. 104, n° 14), décrit cette pièce avec les variantes AYTO.K.M. AYP.ANTUNEINOC. Buste lauré, avec le paludamentum. R. AYP.DA.NEACNO- AEWC.MAA. Æ. 8; et (Suppl., p. 350, n° 77), d'après Eckhel (Cat. mus. Cæs. Vindob., 1, p. 247, n° 2), avec les légendes : AYTO.KAI.M.AYP. ANTWNEINOC et AYP.@A.NEACFMOAEUWC.CYP.TAA. Æ. 8. 1/2.
10. AYT.KAI.M.AY(P.ANT)QNINOC.EYC. Buste lauré et cuirassé. Rf.....…. NEAC MOAEQC.CY., et à l’exergue AAA (lettres ayant la tête en bas). Le Garizim. Æ. 32 mill. Cabinet de M. le comte de Vogüé.
11. AYT.K.M.A.—ANT.... Buste lauré et cuirassé. M. ....... MH.CYP.MAA. Le Garizim. Æ, 21 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Cette pièce a été surfrappée; de ses types primitifs, il ne reste que des traces de grènetis, et la lettre T1 sur le cou de l'effigie impériale.
"12. AYT...ANT.NINO. Buste lauré et cuirassé. R. DA.NEACMOAEUWC. Le
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Garizim. Æ. 5 1/2. Collection Reichardt; acquise à Jérusalem. Publiée par son possesseur en 1862 (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 8, n° 28).
MACRIN. — 1. AYT.KAI.OTI.CE.—MAKP...OC.CE. Buste lauré. R. A. NEACTOAE.MH.CYPIAC.MAA. Buste de Jupiter (Sérapis?) couronné d’épis et tourné à droite. Æ. 27 mill. Ma collection; pièce acquise dans le commerce.
2. AYT.K.M.OTN.CE.—MAKPINOC.CEB. Buste lauré. R. DA.NEACTOAEQC. CYP.NA. Buste lauré de Jupiter; dessous, un globe. Æ. 27 mill. British-Museum. Mionnet (Et. V, p. 504, n° 103), d'après Sestini (Descr., p. 544).
3. AYT.K.M.ON.CE.MAKPEINOC.CE. Buste lauré et cuirassé. R'. DA.NEAC- TOAEWC.CY.NAAE. Rome Nicéphore assise sur un bouclier rond, et regardant à gauche; de la main gauche elle tient la haste. -Æ. 28 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 504, n° 104). M. de Vogüé possède un bel exemplaire de cette monnaie, sur lequel le nom de l’empereur est écrit MAKPINOC. Æ. 27 mill.
4. AYT.K.M.ON.CE. MAKPEINOC.CE. Buste lauré. R'. DA. NEACTIOAEUWC. CYP.NAA. Le Garizim. Æ. 26 et 26 1/2 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Cabinet de M. de Vogüé. Ancienne Collection Wigan. Je possède un exemplaire de cette pièce sur lequel on lit : AYT.K.M.On.CE.—MAKPINOC.... autour du buste lauré et cuirassé. Au revers, la légende est bA.NEACTOAEUWC.CY.NA. La pièce de M. Wigan porte au revers CYP. au lieu de CY. Æ. 28 mill. C’est sans doute la même pièce qu'a publiée Vaillant (Num. græca), et dont Mionnet a reproduit la description (Suppl., p. 350, n° 80).
5. AYT.K.M.ON.CE. — MAKPINOC.CE. Buste lauré. R'. A.NEACTIOAEUWC. CYPIAC. Le Garizim. A l’exergue, Vvu (MAA). Æ. 2% mill. British-Museum, deux exemplaires; 25 mill., un exemplaire.
6. AYT.K.M.Of.CE.MAKPINOC.CE. Buste lauré et cuirassé. R'. DA.NEACTO- AEUWC.CYP.MAAE. Le Garizim; au bas, un autel. Æ. 27 mill. Cabinet de M. de Vogüé. Mionnet (Suppl., p. 350, n° 79), d'après Sestini (Let. num. cont., t. IX, p- 105, n° 17, ex Musæo com. a Wiczay, et Mus. Hederv., t. IT, p. 108).
* 7. Tête et légende non décrites. R'. DA.NEACTOAEUWC. Le Garizim, au-dessus d'un aigle éployé. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 351, n° 81), d'après Vaillant (Num. græca). Cette pièce figure au catalogue de Moustier, sous le n° 2466. On lit au droit : AYT.KAI.... autour du buste cuirassé, et au revers DA.NEACTOA. Æ. M.B.
DIADUMÉNIEN. — 1. M.ON.ANT.AIAAOYMENIANOC.C. Buste avec la tète nue. R'. PA.NE—ACT—OAE—UWC, et à l'exergue, CYP.FAA. Astarté lourelée,
debout dans un temple tétrastyle. Æ. 21 et 22 mill. Cabinet de France, deux exemplaires, dont un plus que médiocre. Mionnet (t. V, p. 505, n° 107).
DFA NTM A AOYMENTE EEE Même buste. R. Même type, mais avec la lécende coupée ainsi qu'il suit: DA.NE(AC)—(NO)—AE—UWC.CY., et à l’exergue, vvu (AAA). Æ. 21 mill. British-Museum.
3. M.ONM.AN...IAAOYMENIAN.... Buste cuirassé, avec la têle nue. R. A. NEACT—OAEWC.CYP. La Fortune debout, tenant un gouvernail et une corne d’abondance. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet(t. V, p. 505, n° 106).
* 4. M.OFM.ANT....MENIANOC. Tête laurée (crowned). Bf. DA.NEAC.... Le Garizim, au-dessus d’un aigle éployé. Æ. 6. Collection Reichardt; pièce acquise à Jérusalem. Publiée par son possesseur en 1862 (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 8, n°29):
ÉLAGABALE. — 1. (AYT)? KAI.AY.—ANTUNIN. Buste lauré. R. DA. NEAC—TOAEWC. Diane d’Éphèse, les bras soutenus par deux supports, et placée entre deux cerfs. Æ. 17 millim. British-Museum. C’est l'effigie seule qui me force à classer cette monnaie à Élagabale. Sans cela, je pense qu'il serait plus naturel de l’attribuer à Marc-Aurèle. Je possède un très-joli exemplaire de cette monnaie, provenant de la vente de Moustier (n° 2361). Le buste est lauré et cuirassé; on lit trèsnettement AYT.K.M.AY.—ANTUNINOC.
2, AYT.K.M.AYP.ANTUONIN..... Buste lauré. R. DA.NE—AC—NO—AEUC, et à l’exergue CYP (les lettres ayant la tête en bas). Astarté debout, le pied droit sur un fleuve, dans un temple tétrastyle. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. Mionnet (t. V, p. 505, n° 411, et Suppl., p. 351, n° 83). Je possède un exemplaire défectueux de cette monnaie, sur lequel on lit au droit, devant le buste qui est lauré et cuirassé, ANTWNINOC. Au revers, 1l est 1mpossible de discerner l’objet sur lequel Astarté a le pied droit posé. A gauche du temple, on ne lit que DA..., et à l’exergue les mots CYP.RAA., les lettres ayant la tête en bas. Æ. 22 1/2 mill. Pièce envoyée de Nazareth.
DMMAYTLKIMAYPS AN. 22.70 Buste lauré. Bf. DA.NEACT.—CYP...... La Fortune debout, tenant un gouvernail et une corne d'abondance. Æ. 19 mill. Cabinet de France. 17 mill. Collection de Vogüé. Sur celle-ci, on lit au droit : ..—.… NVS (sic) AV Lel aurevers 7... .—.ACNOA... Mionnet (t. V, p. 505, n° 112).
4. AYT.K.M.AYP.ANTUNINOC. Tête laurée, avec le col nu. R'. (DA.NEAC)- TOAEUWC..... Buste de Sérapis, tourné à droite. Æ. 19 1/2 mill. Ma collection;
PREMIÈRE PALESTINE. — NÉAPOLIS. 261
pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (Suppl., p. 351, n° 82), d’après Sestini (Mus. Hedérwet lil, p::109; n°13): |
5. Mèmes types, sauf que l'effigie impériale est représentée en buste, avec le paludamentum. Æ. 18 sur 16 muill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
6. AYT.K.M.AYP.—AN...... Buste lauré. R°. PA.NEACTIOAEWC CYP.ITAA. Le Garizim ; aux côtés du temple, le soleil et la lune. Æ. (laiton). 25 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
7. AYT.M.AY..—ANTUNINOC. Buste lauré; devant, dans le champ, une étoile. R'. OA.NEACTIOA.MH.CYP.TTAA. Le Garizim. Æ. 23 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Un exemplaire de cette monnaie se trouve au British-Museum. L'étoile du droit n’y paraît pas, et, des légendes, il ne reste que AYT.M.AYP..... et au revers . . ... A€.CYP.TTA. Æ. 25 millimètres.
8. AYT.K.M.AYP.ANT@NINOC. Buste lauré et cuirassé. R. DA.NEACNO- AEWC.CYP.MAA. Le Garizim. Æ. 29 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, De o0D Pneu
Ce même type se rencontre sur des pièces de module très-différent, et avec une foule de variantes. Je vais citer toutes les variétés à moi connues. |
* [. AY.K.M.AYP.ANTUN.... R'. DA.NEACTIOA.CYP.NAA. Æ. 5 1/2. Mionnet (t. V, p. 505, n° 110).
II. ...AYP.A—NTUNIN..... B. ....—NMOA.CYP.MAA.Æ. 22 mill. Cabinet de France. ;
III. AY.K.M.AYP.A—NTUNINOC. Devant la figure, la contre-marque A. BR. DA.NEACT.—CYP.MAA. Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
IV. AYT.....A—NTUNINOC. R'. DA. NEACTIOAENS (sic) CYP.1.... Æ. 24 et 23 mill. Ma collection; pièces acquises à Jérusalem.
V. AYT.K.M.AYP.—ANTUNINOC. La contre-marque À sur la joue de l’empereur. BR. .€ACN.—CYP.MAA. Exergueillisible. Æ. 23 et 21 mill. Ma collection ; quatre exemplaires acquis à Jérusalem.
VI. Pièce semblable; à l’exergue, deux gros points. Æ. 22 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
VII. DA.NEACTNOA.CYP.NAA. Æ. 25 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
VIII. A l’exergue, Z entre deux points. Æ. 18 mill. Ma collection, deux exemplaires acquis à Jérusalem.
IX. A l’exergue, 1 entre deux points. Æ. 22 mill. Un exemplaire de ma collection, reçu de Beyrouth et mesurant 23 mill., porte AYT.K.M.AY.—ANTUNIN. et DA.NEACT.CYP.MAA.
X. DA.NEACT.O..O.€EY.CYP.... Æ. 18 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
XI. A l’exergue, A entre deux points (ou A?). Æ. 20 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
XIS. A l’exergue, 7% entre deux points. Æ. 20 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
NILIEER ES CYPATTA STE AU MILOLL AV ARSOPERE INOC. Æ. 20 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
XIV. A l’exergue, F entre deux points; la contre-marque A sur la joue de l'effigie.
XV. AYT.K.M.AYP.—ANTUNINOC. Buste lauré; la contre-marque A sur le cou. R'. PA.NEACTIOA.CYP.TAA. Garizim. Æ. 25 mill. Ma collection, quatre exemplaires acquis à Jérusalem.
XVI. A l’exergue, MN entre deux points. Æ. 25 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
XVII. M.AYP.—.... Buste cuirassé. PR. .....—"..E€Yce Le Garizim. Æ.18
mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. XVIIL. AYT.K.M.AY.—ANT(UW..... RW, DA.NEACT.—CYP.NAA. Al'exergue, M
entre deux points. Æ. 23 mill. Ma collection; pièce venue de Beyrouth.
Nous avons plusieurs conséquences importantes à tirer de l'examen de la liste précédente.
Ainsi : 19 Les n° XV et XVI, aussi bien que la pièce du type n° VI, constituent une espèce à part, de module et de poids plus considérables que pour toutes les autres.
2° Le reste de la série ne se compose que de variétés peu importantes d’une seule et même espèce, dont le n° III représente bien le type.
3° Les lettres isolées, reconnues à l’exergue de ces différentes monnaies, sont vraisemblablement des indices d'émissions successives, émissions qui ont dù être très-nombreuses, dans un espace de temps assez court, si nous en jugeons par le grand nombre d'exemplaires qu'il m'a été donné d'en recueillir à Jérusalem, pendant un seul mois de séjour. |
4° Enfin la contre-marque appliquée sur un certain nombre de ces pièces d’Éla-
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gabale, prouve qu’elles ont été décriées à un certain moment et rapportées forcément à un atelier monétaire, pour recevoir une marque spéciale destinée à leur rendre le cours légal. Que signifie l’initiale A qui compose constamment cette contre-marque ? Nous l'ignorons. Toutefois, nous ne saurions y voir l’initiale d’un nom impérial, comme celui de Sévère-Alexandre, par exemple. Il est beaucoup plus naturel d’y reconnaître l’initiale d’un mot signifiant que la pièce qui la porte peut reprendre un libre cours. Les mots de cette nature ne manquent pas et nous n’aurions que l'embarras du choix.
5° Enfin, nous prions de remarquer, sur les n* X et XVII, la présence indubitable des mots €Y et EYCE., abréviation probable de l'adjectif eècebs, pieux. En effet, nous trouvons l'équivalent de ce mot, dans l’une des épithètes P.F. Pia Felix, qui se rencontrent si fréquemment sur les monnaies antiques de Palestine, notamment sur celles de la colonie Ælia Capitolina. Nous allons un peu plus loin retrouver cette qualification, sur des monnaies tout à fail analogues de Sévère-Alexandre.
8. Le Musée Britannique possède une pièce dont les légendes sont malheureusement effacées, mais dont l'effigie est incontestablement d'Élagabale. Il y est représenté en buste et lauré; au revers, paraît le Garizim, placé au-dessus d’un aigle éployé. Æ. 25 mill.
PRAIRIE MA NES: Buste cuirassé et lauré ; sur la joue de l'effigie, la contre-marque A. R/. DA.NEACTO—..... TTAA. Quadrige de face, au-dessus duquel paraît à gauche un aigle éployé, et, à droite, le Garizim. Æ. 22 mill. Cabinet de France.
Je possède un exemplaire de cette rare monnaie, sur lequel on lit au droit ..... —ANTUN...., la contre-marque A est placée devant le front de l'effigie et empiète un peu sur lui; au revers, on lit DA.NEA..—..... MAA. Il semble qu'il n’y ait que le Garizim au-dessus du quadrige. Æ. 23 sur 20 mill.; pièce acquise à Beyrouth.
#10. Autre : DA.NEACTT.CYP.TTAAE. Mème type, sauf que le Garizim est placé à gauche, au-dessus du quadrige, et l'aigle éployé à droite. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 351, n° 84), d'après Vaillant (Num. græc.).
14 0 BPTRS .ANTUNINOC. Tête laurée. R. PA.NEACTIOA.CYP.IT..... Type de l’Espérance (quel est-il?) ; dans le champ, HC. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 506, n° 113), d’après le Mus. Sanclem. (Num. sel., LI, p. 33). Que signifient les lettres HC. ? La date 208 ne saurait être admise; il est donc plus prudent de considérer ces lettres comme mal lues.
“12. Autre, ayant pour type un grand vase duquel s'échappe un serpent. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 506, n° 114), d’après le Mus. Sanclem. (Mon. sel., II, p. 33). Il
faudrait n'être pas difficile pour se contenter d’une pareiile description, qui ne nous apprend absolument rien.
MAESA. — 1. IOYAIA.MAICA. Buste. R'.....AC—TIOA€. Figure de femme debout, regardant à gauche; elle tient de la main droite un objet indéterminable, si toutefois elle tient quelque chose, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 19. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Sur un exemplaire appartenant à M. de Vogüé, on lit au revers : PA.NE....—. .OAEWC., Ja figure de femme semble tenir une couronne de la main droite, et on ne voit pas trace de la corne d’abondance.
*2. IOYAIA.MECA.CEBACT. Tête de Maesa. R’. ....NEACNO.(CA)(?). Femme debout, la main droite étendue, et portant une corne d’abondance dans la main gauche. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 351, n° 85), d’après le Mus. Theupol. (p. 1019). Le type du revers de cette pièce est manifestement le même que celui du n° 1.
* 3. IOYAIA.MAICA.CEB. Tête de Maesa. R. DA.NEAC...... La Fortune debout, avec ses attributs. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 506, n° 116), d’après Eckhel (Vwm. vet., p. 283). Cette dernière pièce se rapproche encore de notre n° 1, dont nous pouvons garantir la description.
SÉVÈRE-ALEXANDRE. — 1. M.AY.CE.A—ACZANA..... Buste lauré et cuirassé. R. ...NEACN.—CYP.MA. Le Garizim. Æ. 20 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. |
Au cabinet de France existe une variété de cette monnaie, offrant les légendes : VARROE —ZANA.... Buste Jauré, tourné à droite. R°. DA.N.—A.CY. Æ. 19 mill.
142. PANARACES ANCERES CeB. Buste lauré. R. D. NEACTOAEWC.CYP.... Le Garizim. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 506, n° 115).
3. M.AYP.CE. A—AE=ZANAPO. Buste lauré. R. —n (?) EYC.Ep. Le Garizim ; à l’exergue, .@6. Æ. 19 et 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Sur le deuxième exemplaire je vois : 11.€YC.€b. Une variété, malheureusement en fort mauvais état de conservation, existe au cabinet de France; on lit au revers : DA. NEACIT...—UWC.EYC.C., et à l'exergue, Ÿ entre deux points (?). Æ. 20 mill. J'avoue que je ne suis pas de force à expliquer les abréviations que nous rencontrons au revers de ces diverses monnaies.
4. CY.AAEZANAPOC. Tète laurée avec la contre-marque A. R°. DA.NEACTOA (ewC). La Fortune debout, regardant à gauche, tenant un gouvernail de la main droite, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 351 et 352, n° 86), d’après Sestini (Mus. Hederv., II, p. 109, n° 14). L'emploi de la con-
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tre-marque A, sur une monnaie d’Alexandre-Sévère, suffit pour démontrer que cette initiale ne saurait représenter le nom Alexandre lui-même.
MAMÉE. — IYOAIA.MAMEA.CEBACTH. Buste diadémé, avec la stola sur la poitrine. R. DA.NEACTOAEUWC. La Fortune, debout, avec ses attributs (sans doute le gouvernail et la corne d’abondance). Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 352, n° 87), d'après Sestini (Mus. Hederv., IT, p. 109, n° 15. — C. M. H., n° 5945, tab. XX VI, n° 560).
La même pièce est ainsi décrite une seconde fois par Mionnet (Suppl., p. 352, n° 88), d’après Sestini (Mus. Hederv., III, p. 109, n° 16):
*IOYAIA.MAMEA.CEBACT. Même têle avec la lettre A en contre-marque. R’. DA. NEACTIO.CYP.TTA. Même type de la Fortune. Æ. 5.
MAXIMIN. — “1. Tète de Maximin (qui prouve que cette {ête est bien déterminée ?). R'. A.NEACTIOAE. Le Garizim, sur le sommet duquel est une Victaire debout, tenant une couronne; elle fait face à Sérapis, qui a la main droite levée, et tient de la main gauche la haste transversale. Æ. 6. Mionnet(t. V, p. 506, n° 117), d’après Vaillant (Mum. græca).
PHILIPPE LE PÈRE. — Sous le règne de Philippe, les monnaies impériales grecques disparaissent, pour faire place aux monnaies latines coloniales.
* Néapolis, qui avait obtenu le jus 2falicum sous les Flaviens, et avait, par suite de ce fait, pris le nom de Flavia, fut privée du droit de cité par Septime-Sévère, qui voulait la punir de ce qu’elle avait embrassé la cause de Pescennius Niger.
Comme les monnaies de Philippe le Père, frappées à Néapolis, sont les premières sur lesquelles paraisse le titre de colonie, appliqué à cette ville, il devient plus que probable que c’est à cet empereur qu’est due la création de la colonie Néapolitaine. Nous en avons, du reste, une preuve dans le surnom IVLIA qu’elle adopta, et qu’elle emprunta aux noms mêmes Marcus Julius Philippus de l’empereur. On a parfois voulu lire PVL au lieu de IVL. sur les monnaies coloniales de Néapolis; mais l’épithète Pulchra était tellement plate, que sa platitude même aurait dû mettre en garde contre son adoption.
Le surnom que la colonia Neapolis porte le plus fréquemment, c’est celui de Sergia. On a beaucoup cherché à expliquer l’adoplion de ce surnom, et Eckhel a fini par admettre que c'était un indice pur et simple de l’affiliation des citoyens de la colonia Neapolis à la tribu Sergia. Cette explication est fort acceptable, et nous nous y rallions sans la moindre hésitation.
Cela dit, passons à la description des monnaies.
1, IMPACMEIV RS P.F.AVG. Buste lauré. BR. NEAPO.— ANTON. La louve, tournée à gauche, aïlaitant Rémus et Romulus ; au-dessus, le Garizim. Æ. (laiton) 27 mill. Cabinet de France. Je crois avoir bien lu cette monnaie, que M. Cohen a lue comme moi; d'où vient ce nom ANTON? Je l’ignore.
* 2. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.P.F.AVG. Buste radié. R/. COL.SERG.NEAPOL. La louve allaitant Rémus et Romulus ; au-dessus, le Garizim. Æ. 8. Mionnet (Suppl, p. 354, n° 97), d'après Sestini (Letf. num. cont., t. IX, p. 106, n° 23).
"3. Autre; avec le même revers absolument, sauf qu'on voit une étoile dans le champ, à côté du Garizim. Æ. 8. Mionnet (t. V, p. 507, n° 120). Je n'ai pas retrouvé cette monnaie au cabinet de France.
A4 MP. IVL PHILIPPVS TAVG Buste laure MR NEAROPIENEOUEOSS Type de la louve, comme au n° 1. Æ. 8. Mionnet (t. V, p. 507, n° 123). Cette monnaie n'est pas au cabinet de France. L'emploi de l’épithète Néocore (qui prend soin
des temples) me fait soupçonner que cette monnaie appartient en réalité à Philippe le fils.
HET IVCSPHICLRSSRRREE Buste RENCOLNT en EAP. Cybèle assise entre deux lions; au-dessus, le Garizim. Æ. 28 mill. Ma collection; pièce mal conservée acquise à Jérusalem.
Le même type est ainsi décrit par Mionnet : IMP.M.IVL.PHILIPPVS. AVG. Tête laurée. R. COL.NEAPOL. Cybèle, assise entre deux lions, une patère dans la main droite, et la gauche appuyée sur le tympanum; devant, le Garizim. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 506 et 507, n° 118), d'après Vaillant (Col., Pars If, p. 244 et 245),
6. IMP.M.IVL.PHILIPPVS. AVG. Buste lauré. R'. COL.IVL.NEAPO. Même type de Cybèle et du Garizim. Æ. 26 mill. Cabinet de M. de Vogüé. Sur cet exemplaire on ne lit que COL.IVL.NE—......... Mionnet (Suppl., p.354 et 355, n° 99), d'après Sestini (Lett. num. cont., tab. IX, n° 25).
1 IMP.M.IVL.PHILIPP.. AVG, Buste radié. R. COL.SERG.—NEAPOL. Esculape, assis, regardant à gauche ; devant lui est debout Hygiée, tenant, dans la main droite, un serpent qui avance la tête vers une patère qu'Hygiée tient de la main gauche ; au-dessus, le Garizim. Æ. 27 mill. Cabinet de France; pièce en mauvais état. Mionnet (Suppl., p. 354, n° 98), d’après Sestini (Leftere num. cont., IX, 106, 24).
*8. IMP.M.IVL.PHILIPPVS.AVG. Tète laurée. R°. COL.SERG.NEAPOL. Esculape, assis, tenant de la main gauche le bâton entouré d’un serpent, et la main droite levée; devant, Hygiée debout, tenant de la main droite un serpent mangeant dans une patère qu’elle porte de la main gauche. Æ. 7. Mionnet(t. V, p.507, n°119),
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d’après Vaillant (Col., P. 11, p. 245) qui dit que la pièce faisait partie de la collection du collége de Louis Le Grand.
EMPIRE IPPVS.AVG. Buste radié, à physionomie jeune. R. COL.SERG.— NEAP.... Aigle éployé; au-dessus, le Garizim, dans une auréole. Æ. 26 mill. Cabinet de France ; pièce en mauvais état. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. M. Reichardt a publié, en 1862 (Unp. gr. Imp. coins, p. 9, n° 30), un exemplaire de cette monnaie, avec les légendes suivantes : ...M.IVL.PHILIPPVS.AVG., et COL.SERG.NEAPOL. Æ. 7 1/2. Mionnet (t. V, p. 507 et 508, n° 124) donne les légendes IMP.M.IVL.PHILIPPVS. AVG. ct COL.NEAP.NEOK.......
10. ....IVL.PHILIPPO.P.F..AVG. Buste lauré. R/. COL.SER—G.—NEAPOL. Aigle éployé; au-dessus, le Garizim. Æ. (laiton) 27 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
*11. IMP.M.IVL.PHILIPPVS.P.F.AVG. Buste lauré. R. COL.IVL.NEAPO. Le Garizim; au-dessous, un autel devant lequel est un aigle éployé. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 355, n° 100) ajoute en note : « Nous avons décrit, d’après Pellerin, une « médaille à peu près semblable, avec la légende COL.PVL. Cette leçon est fautive « (voyez V, 008, 125). »
* 12. IMP.M.IVL.PHILIPPVS. AVG. Buste radié. R. COL.SERG.NEAPOL. Silène debout, portant une outre sur l’épaule; devant, un aigle éployé au-dessus duquel est placé le Garizim. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 507, n° 121).
SIM PAM VE PH VS.AVG. Buste radié. R. COL.—SERG., à l’exergue, NEAPOL. Silène debout, à gauche de la pièce, et regardant à droite; devant lui, le Garizim, au-dessus d’un aigle éployé. Æ. 26 mill. Cabinet de France; pièce en mauvais état.
"14. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.P.F.AVG. Tête radiée. R/. COL.IVL.NEAPOL. Même type de Silène; devant, le Garizim sur un aigle éployé. Æ. 9. Mionnet (t. V, p. 507, n° 122), d’après le Mus. Sanclem. (Wum. select., TI, p. 100).
15. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.P.F.AVG. Buste lauré. R'. COL.SERG., et à l’exergue NEAPOL. Le Garizim au-dessus d’un aigle éployé; devant, c'est-à-dire à droite de la pièce, une figure courant vers le Garizim. Æ. 27 mill. British-Museum. La pièce n'étant pas d’une très-bonne conservation, je pense qu’il faut reconnaître le Silène des pièces précédentes, dans la figure qui semble courir.
16.2 IMPSMEMNERRARR P°F- AVG. Buste radié. Rf. COL...... , à l’exergue, NEAPOL. L'empereur et son fils sacrifiant sur un autel allumé, au-dessus duquel est le Garizim; l’empereur, en costume militaire, est à droite et tient une haste:
son fils, lui faisant face, est en costume pontifical et tient également une haste. Æ. 27 mill. British-Museunm.
OTACILIE. — 1. M.OT.SEVERAE.AVG.M.C. (Matri castrorum). Buste placé au-dessus d’un croissant. R°. COL.I—VL—I.NEAP.(?) Colon conduisant deux bœufs vers la droite; au-dessus, le Garizim. Æ. 30 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 509, n° 131) décrit cette médaille, qu'il croit retouchée, et lit au revers COL. NEA.IVL. pro PVL!
*2. Vaillant décrit, en l’empruntant à Patin (p. 385), une monnaie tout à fait semblable, sauf qu’il lit au revers : COL.SER—G.NEAPOL., et dit la pièce de M.B.
DM OT MECS AVG.M.C. Buste au-dessus d’un croissant. R. COL.(SER) (?). —NEAPOL. Aigle éployé; au-dessus, le Garizim. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Collection de M. Walcher. Mionnet (t. V, p. 509, n° 132).
"4. M.OT.SEVERAE.AVG.M.C. Tête. R'. NEAPOL.NEOCORO. Le Garizim; entre les deux édifices du sommet une étoile; à l’exergue, COL. et un aigle éployé, Æ. 7. Collection Reichardt; pièce acquise d'un fellah, sur la route de Naplouse à Sebastieh. Publiée par son possesseur en 1862 (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 9, n° 31).
5. M.OT.SEVERAE.AVG.M.C. Buste de l’impératrice au-dessus d’un croissant. R'. COL(ONIA?)—FL.SE.G.NEAPOL. La ville tourelée, debout et tournée à gauche, le pied droit sur un lion couché, et s'appuyant de la gauche sur la haste; sur la main droite elle porte le Garizim. Æ. 30 millim. Ma collection; pièce acquise à la vente du M de Moustier (n° 3019).
6. Même légende et mème type. RW. COL.—SERG., et à l’exergue, NE APOL. L'empereur Philippe en habit pontifical, et son fils en costume militaire, tenant la haste, sacrifiant ensemble sur un autel allumé placé entre eux; au-dessus, le Garizim. Æ. 28 1/2 mill. Ma collection; pièce acquise à la vente du MF de Moustier, (n° 3020).
PHILIPPE LE PÈRE ET PHILIPPE LE FILS. — 1. 11.MM.Cc. FFILIPPIS. AVGG. Bustes laurés et accolés, tournés à droite. R°. ........ NEO- CORO., à l’exergue, COL. et une étoile. La louve, tournée à gauche, allaitant Rémus et Romulus; au-dessus, le Garizim. Æ,. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 508, n° 128). Vaillant (Col., P. IT, p. 247 et 248) décrit la même médaille, sur laquelle il lit : NEAPOLI.NEOKORO., et à l’exergue, COL., sans l'étoile.
2: Lie PHILIPPIS AVGG. Bustes laurés èt affrontés, R. ..L.SERG.NEAPO. Silène debout, regardant à gauche et portant une outre; devant lui, le Garizim.
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Æ. 28 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 508, n° 130). Vaillant (Col., P. I, p. 246) donne la même monnaie, sur laquelle il lit: DD.NN. PHILIPPIS.AVGG. et COL-SERG.NEAPOL.
*3. 11.MM.CC.FILIPPIS AVGG. Bustes laurés et accolés, tournés à droite. R'. COL.NEAPOL.NEOKORO,. Silène, avec son outre; devant lui, le Garizim audessus d’un aigle éployé. Le mot COL. est à l’exergue. Mionnet (t. V, p. 508, n° 129), d'après Vaillant (Col., Pars IT, p. 246 et 247).
4. 1.MM.CC.FFILIPPIS.AVGG. Bustes laurés et accolés, tournés à droite R'. ....NEAPOLI—NEOCORO. Le Garizim au-dessus d’un aigle éployé. Æ. 27 mill. Cabinet de France. 28 mill. British-Museum. Mionnet (t. V, p. 508, n° 126) lit sur la même pièce : 11.MM.CC.PHILIPPIS AVGG., et au revers, COL.NEAPOLI.NEO- KORO. Je puis affirmer que ces deux leçons sont fautives.
DA LLEMMACCEERILERS SR" Mêmes bustes accolés. R/. A l’exergue, COL., à gauche (illisible); à droite : NEOCORO. Femme assise, regardant à droite; devant elle, un guerrier debout, le parazonium au flanc ; au-dessus, le Garizim et une étoile. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 598, n° 128).
PHILIPPE LE FILS. — 1. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.AVG. Buste lauré. R. NEA...—NEOCORO. A l’exergue, COL. et une étoile. La louve tournée à gauche, allaitant Rémus et Romulus; au-dessus, le Garizim. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 509, n° 135).
* 2.1MP.C.M.IVL.PHI..... Tête laurée. R/. NEAPOLI.NEOCORO. Colon conduisant deux bœufs; devant, le Garizim ; à l’exergue, COL. Æ. 7. Collection Reichardt, publiée en 1862 par son possesseur (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 9, n° 32).
3. ...P.M.IVL.PHILIPPVS.AVG. Buste jeune et lauré. R/. COL.SERG., et à l'exergue NE APOL. La louve tournée à gauche, allaitant Rémus et Romulus; audessus, le Garizim, entre la lune et le soleil. Æ. 28 mill. Cabinet de France.
PAIMPICIVEÉ, PHILIP. .. Buste lauré. R'. Le Garizim entre la lune et le soleil; au-dessous, un aigle éployé ; dans le champ, C—OL. A gauche, en légende circulaire, N..POLI; à droite, SERG... Æ. 27 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
EPA ARE PHILIPPO.P.F.AVG. Buste lauré. R'. COL.SE—..NEAP. Le Garizim au-dessus d’un aigle éployé. Æ. 27 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 509, n° 133) donne les légendes : IMP.M.IVL.PHI—LIPPO.P.F.AVG. et COL. SER.NEAP. Un exemplaire avec ces légendes se trouve au British-Museum. Æ. 27 mill.
* 6. IMP.M.IVL.PHILIPPO. Tête laurée. R. COL.NEAPOLI.NEOCORO. Le Garizim au-dessus d’un aigle éployé. Æ. 7. Collection Reichardt. Publiée par son possesseur en 1862 (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 9, n° 33).
7. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.PON (Pontifici). Buste très-jeune, lauré. R. COL ; à l’exergue ; en légende circulaire, ....... —NEOCORO. Silène debout avec son outre, regardant à gauche. Devant lui, le Garizim au-dessus d’un aigle éployé. Entre Silène et l'aigle une étoile, que Mionnet ne mentionne pas. Æ. 25 1/2 mill. Cabinet de France: Mionnet (t. V, p. 509, n° 134). Vaillant (Col., P. II, p. 272 et 273). décrit la même monnaie, mais avec la légende NE APOL.—NEOCORO, et à l’exergue COL. Il ne mentionne pas l'étoile qui se voit dans le champ.
SERA TEE LIPPO.P.F.A.... Buste jeune lauré. R. COL.IVL.NEAPO. Aigle éployé; au-dessus, le Garizim. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 508, n° 125) complète la légende du droit, qu'il lit IMP.M.IVL.PHILIPPO.P. F. AVG.
9. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.P.F.AVG. Buste lauré. RW. COL.IVL.—NEAPOL: Aigle éployé; au-dessus, le buste de Jupiter. Æ. (laiton) 27 1/2 mill. Ma collection; pièce de médiocre conservation, acquise à Jérusalem.
* 10. IMP.M.IVL.PHILIPPVS.AVG. Buste Jeune lauré. R°. COL.SERG.—NEAPO. Victoire debout et de face. Æ. 16 millim. Cabinet du monastère de Saint-Florian, en Autriche (Kenner et Gaisperger, Vienne, 1871, pl. VII, n° 15).
* A1. 1MP.M.IVL:PHILIPPVS. ... Buste lauré. R'. COL.SERG.NEAPOL. L'empereur à cheval, en pacificateur, et marchant vers la gauche. Æ. 8. Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7561.
12. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.PON. Buste lauré. R/. A l’exergue, COL; en légende circulaire, NEAPO—LI.NEOCORO. L'empereur, debout dans un quadrige, vu de face; les deux chevaux de côté montés chacun par un conducteur; les trois personnages tiennent chacun une haste ; au-dessus, le Garizim. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 509 et 510, n° 136).
ASNIMP ES EEE IPPO.P.F.AVG. Buste lauré. . COL.SERG.NEAP. L’empereur en pacificateur, à cheval, et marchant vers la gauche; devant sa main droite levée, le Garizim. Æ. 27 mill. Cabinet de M. le comte de Vogüé ; les légendes paraissent altérées.
14. IMP.C.M.IVL.PHILIPPO.PON. Buste radié. R. ..EAPOLI—NE-OCR (sic). Le Garizim au-dessus d’une lance plantée en terre; à droite, figure de femme assise regardant à gauche, et portant la main droite à sa bouche; devant elle, lui faisant
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face, une figure nue et casquée, s’inclinant et ayant le pied gauche posé sur un objet indéterminé. Æ. 27 mill. Ma collection; pièce venue de Nazareth.
TRÉBONIEN GALLE. — Jmpériales grecques. — 1. ..... AI.T.OY(1)? TPEB.FAAOC (sic) Buste lauré. R/. DA.NEAC—TIOAEUWC. Le Garizim, au-dessus d’un aigle éployé. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. 25 mill. British-Museum. Mionnet (t. V, p. 510, n° 137) lit au droit : €T.KAI.F.OY.TPEB.MAAOC. Vaillant (Col., P. II, p. 310 et 311) donne la même monnaie avec les légendes AYT.K.FT.OY.TPEB.T AAAOC.CEB. (tête radiée) et DA. NEAC.TIOAEQC. Mionnet(t. V, p. 510, n° 140) cite la même monnaie avec la tête laurée, d’après le Mus. Sanclem. (Num. Sel., IT, p. 113) et avec les légendes : . VT.KAIC.OYI.TPEB.MAAOC.CEB., et au revers DA .NEIAC (sic) TOAEUWC. Æ. 8 1/2. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers, à Orléans. D'après un exemplaire de cette monnaie, que je possède, il faut lire AYT.KAI.F.OYI.TPE........ Æ. 24 mill. Au Supplément (p.353, n° 91), Mionnet, d’après Banduri (I, p. 73 et 74), cile encore la même pièce avec les légendes AYT.KAI.F.OY.C.TPE.F AAAOC. et OA. NEATTOAEUWC (sic). Enfin, dans le même Supplément (p. 353, n° 92), Mionnet cite encore la même monnaie, tirée de Vaillant (Num. gr.).
AA ANIT AIS ONEET.. Buste radié. R. NEAC—.... Le Garizim au-dessus d’un aigle éployé. Dans le champ, à gauche du sommet du Garizim, une étoile. Æ. 23 1/2 mill. British-Museum.
3. AYT.KAI.T.OYI.TPEB.TAAOC. Buste radié. R/. LE NEAC—.,.... Le Garizim. Æ. 19 mill. British-Museum.
Mt OV EP 4. Tête radiée. R. PA....... Hippocrate assis de face, et une figure debout, le pied gauche sur un rocher; au-dessus le Garizim. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 352, n° 90), d'après Eckhel (Cat. Mus. Cæs. Vindob., [, 247, 4).
5. Légende illisible. Buste cuirassé. R. DA. NE AC.—TTOAEUWC.— ETTICHMO.— NEWKOPO. écrit en quatre lignes; dans le champ, au-dessus, le Garizim, entre le soleil et la lune; le tout dans une couronne de laurier. Un second exemplaire porte CCI TI OYITPETAN TE Æ. 25 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 510, n° 139) lit : ..... OYIBATPES FANAOG Se, et au revers OA .NEACTIOAEUWC.ETTICHMOY.NEWKOPOY.
6. AYT.KAI.T.OYI.TPEB.TAAAOC.CEBAC. Buste radié et cuirassé, tourné à gauche, portant un trophée sur l'épaule droite. R. DA.NEA..... = uns (ex Pallas debout, regardant à gauche; devant elle une petite Victoire lui faisant face ;
au-dessus de celle-ci, le Garizim; entre les deux figures, un autel. Æ. 25 millim. Cabinet de France. Pièce en très-mauvais état. Mionnet (t. V, p. 510, n° 138) ne signale pas la présence du Garizim au revers, et intervertit ainsi l’ordre des abréviations qui commencent la légende du droit : AYT.F.KAI, etc.
7. Légendeillisible. Buste radié. Rf. DA.NE.....—.......... Même type que sur la précédente. Æ. 23 mill, Cabinet de France; pièce en très-mauvais état.
SMTP Tête. R. PA.NEACTIOAEUWC. Femme debout, vêtue de la stola, portant le modius sur la tête, et tenant de la main gauche un sceptre. En face d’elle, la Victoire, au-dessus du Garizim. Æ. 7. J'ai reçu de Nazareth un exemplaire de cette monnaie; il a 23 millimètres de diamètre; un autel est placé entre les deux figures du revers, et la principale figure porte le Garizim sur la main droite. Mionnet (Suppl., p. 353, n° 93), d'après Vaillant (Num. græca).
* 9. AYT.KAI.F.OYE (sc). TPEB.MAAOC (sic).CEB. Têle laurée. R/. DA.NEAC- TIOA€UWC. Figure debout, vêtue du paludamentum, tenant une haste de la main droite, et, de la gauche, le simulacre du Garizim, et foulant aux pieds une figure couchée. Æ. 7. Mionnel (Suppl., p. 352, n° 89), d'après Eckhel (Cat. Mus. Cæs. Vindob., lp. 24708):
Monnaie coloniale. — 1MP.C.C.VIB.TREB.GAL...... Buste radié. BR. COL. NEAPO. La louve tournée à droite, et allaitant Rémus et Romulus. Au-dessus le Garizim et une étoile. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 510, n° 141).
Je ne me charge pas d'expliquer le fait de l’existence simultanée de monnaies impériales grecques et de monnaies impériales coloniales, émises, au nom du même empereur, par la cité de Néapolis. Comme nous allons voir ce fait étrange se reproduire sur les monnaies de Volusien, nous y reviendrons un peu plus loin.
VOLUSIEN. — /mpériales grecques. — 1. ....OYI.TPEB.OYOAOYCIANOC. Buste lauré. R'. DA.NEAC—TIOAEWC. Le Garizim au-dessus d’un aigle éployé. Æ. 2% mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 511, n° 142) lit AY..K.T.OYI.TPEB.OYOAOYCIA. Un exemplaire de ma collection offre effecüivement cette légende. Il mesure 25 mill. Vaillant (Col., P.11, p. 321 et 322) a emprunté au recueil de Patin (p. 400) une pièce semblable, avec la légende AYT. K.P.OYIB.TPEB.OYOAOYCIAN. Le British-Museum possède cette pièce, avec le buste cuirassé et les légendes : AYT.KAI.F.OYO........ R'. PA.NEAC—TIO- A€wC. Æ. 24 1/2 mill.; de plus, trois exemplaires de la monnaie publiée par Vaillant d'après Patin, avec les légendes AYT.KAI.F.OYIB.TPE.OYOAOYCIAN.... et PA.NEAC—TIOAEUWC. 25 1/2 et 25 mill. De mon côté, je possède un exemplaire au
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buste lauré et cuirassé, dont la légende de tête a disparu; au revers on lit DA.NEAC —TOA€EWC. Enfin, un dernier exemplaire de ma collection, dû à l'amitié de M. Péretié, offre le buste impérial avec le paludamentum, et la légende AYT.KAIC.r. CIVERT PEB.OYOAOYS PR NS SEULS
2. AYT.KAI....—....OYCIANOC. Buste radié et cuirassé. RW. DA.NEAC— TOAEUWC. Le Garizim au-dessus d’un aigle éployé. A droite et à gauche du temple placé sur le sommet du mont, le soleii et la lune. Æ. 24 et 25 mill. Ma collection ; trois exemplaires acquis à Jérusalem, et un quatrième envoyé de Nazareth par Ayssa Koubroussy. Sur l’un d’eux on lit encore au droit : AYT.KAI....OYI.TPEB.OYO- AOY... Un cinquième exemplaire de ma collection, venu également de Nazareth, porte au droit AYT.KAI.F.OYI.TPEA (sic) OYO...... Æ. 24 mill.
J11 pe ee FR ATMON LS 0 PARA Buste lauré. R. DA .NEA—CTOA—EWC. Aigle éployé; au-dessus, cartouche contenant les mots ETTICHM—OY—NEWKOP—OY. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 511, n° 143).
4. AYT.C?KAI—F.OY...... (légende douteuse). Buste lauré et cuirassé. Rf. Le Garizim entre le soleil et la lune. Dans le champ : PA .NEAC—TIOAEUWC—ETTICHMO. —NEWKOP—OY. Le tout dans une couronne de laurier. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
HARAS AICAP ES Buste radié. R°. Aigle éployé; au-dessus, un cartouche dans lequel on lit : DA.NEAC—TIOAE....—ENIC..... NEO IS" Æ. 23 mill. Ma collection ; pièce en mauvais état acquise à Jérusalem.
6. AYP?.KAI.F.OYIB.TPIB. (sic) OYOAOYCI. Tête radiée. H°. PA. NEACTOA... Le Garizim. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 353 et 354, n° 95), d'après Eckhel (Mwm. ver. .283, tab: XV, 13).
* 7. AYT.KAI.T.OYIB.TPEB.OYOAOYCI. Buste radié. R/. DA.NEAC—NOA. Le Garizim. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 354, n° 96), d’après Banduri (I, p. 90).
#8. AYT.KAIC.T.OYIB.TPEB.OYOAOYCIANOC. Buste radié. BR. DA. NEACTO- (AEWC). Femme, la tête tourelée, revêtue de la stola, debout, sacrifiant sur un autel, duquel s'élève un serpent; dans le champ, une femme à genoux, soutenant sur ses deux mains levées le Garizim. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 353, n° 94), d’après Sestini (Mus. Hederv., III, 410, 21. — C. M. H., n° 6207, tab. XXVI, n° 573).
Monnaies coloniales. — 1. ... VOLVSIANVS.P.F.AVG. Buste lauré. R!. COL.... APOL. Silène debout, regardant à gauche; devant lui, le Garizim au-dessus d’un aigle éployé. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 511, n° 145). Vaillant
(Col., P. II, p. 321 et 322) cite d’après Strada (p. 116) la même monnaie, avec les légendes IMP.P.C. VOLOSSIANVS.P.F.AVG., et COL.NEAPOLI. au revers.
2, IMP.C.VOLVSIANVS.P.F.AVG. Buste lauré. R'. Colon conduisant deux bœufs vers la gauche; devant lui est plantée dans le terrain une aigle légionnaire ; entre eux trois épis s’élevant au-dessus du sol, et un bélier ; au-dessus, le Garizim ; dans le champ, COL.—NEAPOL—?1. Æ. 25 mill. Cabinet de France.
* 3. IMP.C. VOLOSSIANVS.P.F. AVG. Tèle laurée. R'. COL.NEAPOL. dans le” champ. Sérapis debout, la main droite levée, et tenant la haste de la main gauche; devant lui une aigle légionnaire plantée dans le sol; au-dessus de la légende, le Garizim; au-dessous, trois épis et un bélier. Æ. MB. Vaillant (Col., P. IF, p. 321). Mionnet (t. V, p. 511, n° 144) décrit exactement la même monnaie, sauf que la légende du droit est : IMP.C. VOLVSIANVS.P.F.AVG. autour du buste lauré, tourné à droite, et portant le paludamentum.
Vaillant (Col., P. II, p. 310) s'occupe, en passant, du fait de l'existence simultanée des impériales grecques et des impériales coloniales latines de Trébonien Galle et de Volusien, émises par la cité de Néapolis. Pour lui, pas de doute possible. Il n'y a là que l’indice d’une négligence des graveurs de coin. Eckhel (Doct., etc., t. IT, p. 437) ne fait pas aussi bon marché de cette anomalie. Il commence par mettre à néant, comme elle le mérite, l'opinion étrange de Vaillant. Il rappelle ensuite celle de Frælich, conçue en ces termes : « Mallem utraque lingua insignes numos Nea- « poli procusos esse, Lalinos a deductis colonis, Græcos a veteribus incolis, prisco «suo more. » Eckhel ajoute qu’il serait possible encore que la colonie de Néapolis eût perdu momentanément ses droits coloniaux, pour une cause ignorée de nous. Trébonien a régné de 251 à 254, conjointement avec son fils Volusien. Tous les deux sont morts en même lemps, tués à Terni par leurs soldats.
GALLIEN. — je trouve dans le mémoire de M. Reichardt, intitulé Unpublished greek Imperial coins (Londres, 1862, p. 9, n° 34), la description suivante d'une monnaie que l’auteur attribue à Gallien :
Tête de l'empereur, un caducée sur l'épaule gauche. R. COL.S.NEAP. Un autel allumé. Æ. 3. Collection Reichardt. J'avoue que cette attribution m'inquiète, et que je suis bien plus inquiet encore de l’authenticité de cette étrange pièce, qui pourrait bien n'être qu'un P. B. romain des plus vulgaires, modifié par le burin d’un faussaire.
SÉBASTÉ,
FO OU (Esdras). — Assyrien : Chamirina et Chamirrina — Samaria — Ecbacréi — Ecbacteiu — Sebaste. — Colonia Luciana Septimiana Severiana Sebaste — Sebastieh.
Nous lisons dans la Bible (Æoës, 1, xvi, 24) : «Il (Omri) acheta la montagne de Samron, de Samer, pour deux kikar d’argent; il bâtit sur la montagne, et nomma Samron la ville qu'il avait bâtie, du nom de Samer, maître de la montagne de Samron. »
Cette ville devint la capitale du royaume d'Israël, lorsqu'Omri fut monté sur le trône. Après la captivité des dix tribus, elle devint la capitale des Cuthéens envoyés en Palestine, pour remplacer les populations déportées. Plus tard, Jean Hyrcan la ravagea, et elle ne fut relevée de ses ruines-que par Gabinius. Auguste la donna au roi Hérode, qui la fortifia et l’appela Sébasté. Strabon est d'accord avec Josèphe sur ce point, et il dit(lib. XVI) : Zapapeuav y Hpddne Ecbaoriv érwvéuacev. Enfin Ulpien (lib. I, tit. 15) nous apprend que Septime-Sévère y établit une colonie romaine : « Divus quoque Severus Sebastiam civitatem coloniam deduxit. »
Les ruines imposantes de cette ville se nomment toujours Sebastieh, et sont placées dans un site délicieux, à quelques lieues seulement de Naplouse. Ces ruines ont été décrites si souvent, que je me dispenserai de m’étendre sur leur compte (1). Qu'il me suffise de dire que, de la sortie occidentale de Sebastieh, on voit à merveille la plaine qui la sépare de Kaisarieh, et que de la mer, en longeant la côte devant Kaisarieh, on aperçoit tout aussi bien cette sortie, qui était munie de deux énormes tours rondes, dont on trouve encore les bases. Josèphe a donc eu parfaitement raison de dire que Sébasté n'était pas éloignée de Césarée.
Autonome. — Tête tourelée de femme. R. CEBACTHNON TON EN CAM....@IC (l'an 219). Jupiter nu, assis; sur la main droite il tient un aigle, et de la gauche une haste; dans le champ un monogramme. Æ. 4. Mionnet (t. VIII, p. 356, n° 104), d’après Sestini (Descr. num. vet., p. 544, n° 1). Cette description publiée par Sestini ne m’inspirant pas de confiance, je ne m’occuperai pas de la date qu’elle nous offre.
(1) Cf. mon Voyage autour de la mer Morte et dans les terres bibliques.
Impériales. — NÉRON. — KAICAP—...U..... Tête laurée. R. Z.ZEBA- ETHNO=—.:.. Astarté tourelée, debout, en tunique courte, portant sur la main droite une tête humaine, et tenant la haste de la main gauche; elle a le pied droit posé sur une proue(?) ou un fleuve (?); dans le champ, LA. (lu 94 par Mionnet, et que je propose de lire L.1A). Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 357, n° 105); déjà il avait décrit cette même pièce d’après Vaillant (Num. gr.) avec la légende du revers : ZEBAZTHNUN.ZYPIAZ. LJA (l’an 91).
Il est difficile de méconnaître la ressemblance frappante de cette pièce avec celle de Césarée, qui offre exactement le même type, et que j'ai décrite sous le n° 2. La date du revers doit-elle se lire 4A (lan 94), ou mieux L.1A comme sur les monnaies identiques de Césarée? Je suis bien tenté de croire à la réalité de cette dernière leçon; dans ce cas, il ne pourrait être question que d'une année de règne de l’empereur. Or Néron a régné quatorze ans (de 5% à 68 de J.-C.); nous aurions donc là une monnaie émise précisément dans la dernière année du règne de ce prince.
D'un autre côté, si, d'accord avec Mionnet, il faut lire 4A (l'an 94), nous devons chercher à quelle ère une date semblable pourrait appartenir. Samarie, relevée de ses ruines par Gabinius, a-t-elle imité les villes, ses voisines, qui se trouvaient dans le même cas, et a-t-elle adopté l'ère dite de Gabinius, dont l’année initiale se place en 58 av. J.-C. ? Cela est impossible, puisqu'alors l’an 94 correspondrait à l’an 36 de J.-C., antérieur de dix-huit années au règne de Néron; il nous faut donc trouver autre chose.
De la mort d'Hérode, arrivée en 4 av. J.-C., à l'an 68, dernière année du règne de Néron, il ne s'est écoulé que soixante-douze ans; cette fois encore pas de coïneidence possible.
Agrippa I”, roi des Juifs, est mort en 44 de J.-C., et ses États, dont Sébasté faisait partie, firent alors retour à l'empire. Si l’ère de Sébasté datait de ce moment, nous aurions bien en lisant L.IA (l'an 14) une année du règne de Néron; mais la leçon, lan 94, ne pourrait en aucune façon s’accorder avec une ère semblable.
Jusqu'ici donc tout n’est qu'obscurité; mais, en continuant notre étude des monnaies de Sébasté, nous allons trouver une nouvelle date qui ne sera plus sujette à aucune ambiguïté. Poursuivons donc.
DOMITIENS== 4; 1MP.DO Ne. 07 CAESAR. Tête laurée. R. CEBACTH- NON. L.@P (l’an 109). Figure virile, barbue, tournée à droite; elle est à demi nue, s'appuie de la main droite sar la haste, et porte, sur la main gauche, une Victoire qui tient une couronne. Æ. 22 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 513, n° 153); il ajoute en note : «Liebe, p. 337, rapporte une autre médaille, avec la date PI (lan 110). »
Domitien ayant régné de 81 à 96 de J.-C., c’est à cent neuf ans en arrière de ces
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deux années que nous devons chercher l'intervalle dans lequel se place l’année initiale de l’ère employée ici, c'est-à-dire entre 13 et 28 avant J.-C. Le savant cardinal Noris a très-bien établi que c’est en lan 25 av. J.-C. (729 V. C.) que Sébasté a été consacrée par Hérode. Cela nous reporte à l’an 84 de J.-C., pour année correspondante à l’an 109 de Sébasté, et cette année tombe parfaitement dans le règne de Domitien.
Cela admis, nous pouvons maintenant revenir sur la date que portent les monnaies de Néron, c’est-à-dire l'an 94. Or celte année, comptée dans l'ère fixée tout à l'heure, correspondrait à l’an 69 de J.-C., et Néron était mort dès l’année précédente; force est donc de nous ên tenir à la lecture L.I1A., à moins que nous ne fassions comme Eckhel, qui lit 4A au lieu de 4A que porte manifestement la pièce. Avec cette nouvelle leçon, en effet, nous retomberions sur l’année 66 qui appartiendrait réellement au règne de Néron.
Nous ne nous permettrons pas de trancher cette question difficile, et nous attendrons patiemment que la découverte d’un exemplaire à fleur de coin vienne démontrer d’une façon irrécusable la leçon qu'il faut adopter, pour la date de la monnaie de Néron. Nous ferons remarquer, en passant, que l’une des légendes est latine et l'autre grecque.
2. CAESAR-IMP.DOMITIAN. Tête laurée, avec la contre-marque X sur le cou. Rf. CEBAC—THNUN, et dans le champ, L.@P (l'an 109). Astarté debout et tourelée, le pied droit sur un rocher (?), portant un globe sur la main droite, et tenant la haste de la gauche. Æ. 25 et 24 mill. Cabinet de France; deux exemplaires. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 513 et 514, n° 154, et Suppl., p. 357, n° 106), d'après Sestini (Descr. num. vet., p. 154, n° 2). Sur cet exemplaire, décrit par Sestini, les lettres C.S.C.F. incuses sont appliquées au droit, et, au revers, Astarté porte une tête humaine et a le pied posé sur une proue.
HACHAÉSAR=IMP EN Tête laurée. R. ..BAC—THNUN. Soldat casqué, de face et regardant à gauche; de la main droite il tient un glaive, et s'appuie, de la gauche, sur la haste; dans le champ, en haut, à gauche, L.O@P. Æ. 20 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. 18 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 514, n° 155) lit: IMP.DOMITIAN...CAESAR.
HUIMP DOM... Buste lauré. R. Légende commençant à droite : CEBAC- THNUN. Épée. Æ. 11 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. VIII, Suppl., p. 357, n° 108).
F5 IMPSDOMERS Tête laurée. R”. CEBACTHNUN. Casque, semblable à celui qu’on voit sur les monnaies d’Archélaüs; dans le champ, P1 (l'an 110). Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 357, n° 107), d'après Liebe (p. 337). La date 110 correspond à l'an
85 de J.-C. Mionnet ajoute en note: « Sestini, dans la deuxième édition de ses Classes qjénérales (p. 150), nous donne, sous Domitien, la date HP (l'an 108) sansdésigner les types. La pièce serait done de l’an 83 de J.-C.»
Je place ici, faute de pouvoir faire mieux, la description d’une monnaie fort mal conservée, illisible au droit, et dont l'effigie n’est pas suffisamment caractérisée. Est-ce un Domitien? est-ce un Hadrien ? On ne le pourra dire que lorsqu'un nouvel exemplaire bien complet aura été retrouvé.
6. IMP...,.—.,..,: Tête laurée. R. CEBAC.—...... Figure de femme debout, le bras droit étendu, mais dont on ne voit plus le bras gauche. Æ. 17 mill. Cabinet de France.
TRAJAN. — 1. AY.NEP.TPAIAN...... Tête; toute la légende a été refaite, et elle ne mérite guère de confiance. R. CEBA—CTH. Femme debout, tournée à gauche et tenant une haste, ou peut-être une palme (?). Æ. 21 millim. Cabinet de France.
"D ASE ER Tête. R. CEBACT. PMA (l'an 141). Victoire debout, tournée à gauche, tenant une couronne, de la main droite, et une palme, de la main gauche. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 514, n° 156), d'après Arigoni (Vum. gr., tab. II, n° 21). Si la date que présente cette monnaie a été bien transerite, elle correspond à l’an 116 de J.-C., avant-dernière année du règne de Trajan.
* 3. ....SAP.SEB.... Tête de Trajan. RW. SEBACTHN.N.ZYP.L.AMP (l’an 141). La Fortune assise, tournée à gauche, tenant une corne d’abondance, et le bras droit étendu. Æ. 6 1/2. Collection Reichardt; pièce acquise à Jérusalem. Publiée par son possesseur, en 1862 (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 10, n° 35). Je ne devine pas ce que pourraient signifier les abréviations N.ZYP. Je crois donc qu’il faut lire CEBACTHNWN.ZYP.
COMMODE. — 1. IMP.C.M.—AVR.COMM. Buste lauré. R. CEBACTH— NGUN—CYP. dans le champ, L.C-I€ (l'an 215). Cérès (?) debout, coiffée du modius, tenant un long flambeau de la main droite, et des épis, de la gauche. Æ. 25 1/2 mil]. Cabinet de France, 24 mill. Ma collection. Sur cet exemplaire, le nom AVRELIVS est abrégé en AV seulement. Un second exemplaire de ma collection, acquis à Jérusalem, mesure 28 millimètres de diamètre. Un troisième offre l’effigie très-fortement barbue; au revers on lit : CEBAC—TH...... , €t dans le champ, la date est ainsi composée : L—C—1€. Æ. 25 sur 22 mill.; pièce acquise à Beyrouth. Un exemplaire de l’ancienne collection Wigan porte IMP.C..M,—AV.COMM. autour du buste cuirassé, et au revers : CEBATH(SC)—NUN.CYP, Æ. 98 sur 25 mill.
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Mionnet (t. V, p. 514, n° 157). L'an 215 de Sébasté correspond à l'an 190 de J.-C., et Commode a régné de 179 à 192.
02; EE FITER —COM.ANT. Buste sans paludamentum. R/. CEBACTH—NOUN.CYP.; dans le champ, L.CIS (l’an 216). Mars nu, marchant vers la droite, armé d'une lance et d'un bouclier. Æ. 19 millim. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 514, n° 158). L’an 216 correspond à l’an 192 de J.-C.
#3, IMP.C.M.AVR.COM.ANT. Tête laurée. R. CEBACTHNGN.CYP.E(?) CIS (l'an 216). Cyste mystique entre deux serpents. R!. 4 1/2. Mionnet (Suppl, p. 357 et 358, n° 109), d’après Vaillant (um. gr.).
JULIE DOMNAMMA ARLES Tête. R. CEBACTHNUN.CYP.L.CK. (l'an 220). Cérès debout et voilée, tenant de la main droite un long flambeau, et, de la gauche, des épis. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 514 et 515, n° 159), d’après Vaillant (Ven. gr.). L'an 220 correspond à l'an 195, troisième année du règne de Septime-Sévère.
* 2. IOYAIA.CEBACTH. Tête. R/. CEBACTH. Deux femmes vêtues de la stola, se faisant face et se donnant la main; entre elles, à leurs pieds, quelques lettres illisibles qui formaient probablement une date. Æ. 7. Collection Reichardt; pièce acquise à Jérusalem. Publiée par son possesseur, en 1862 (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 10, 1436):
*3, IVLIA.DOMNA.AVG. (rétrograde). Tête. R'. COL.L.SEP....... Pluton, dans un quadrige, enlevant Proserpine ; au-dessus, Cupidon volant au-devant d'eux. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 358, n° 110), d’après Sestini (Mus. Hederv., ILE, p. 100, n° 4.— C. M. H., n° 6210, tab. XXVI, n° 574). C’est la première pièce de Sébasté devenue colonie romaine, et nous savons que ce fut Septime-Sévère qui établit cette colonie. Mionnet (t.V, p. 515, n° 162) avait déjà décrit cette même pièce d'après Neumann (/Vum. vet., p. 82).
*4, IVL.DOMNA.AVG. Tête. . KOA—C6B, et à l’exergue, ACTE, écrit la tête en bas; trois figures debout dans un temple tétrastyle. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 515, n° 160), d’après Vaillant (Col., P. IT, p. 30).
*5. ... Tête. R. COL—SEB—ACTE (sic). L'empereur debout, en costume militaire, et s'appuyant, de la main gauche, sur la haste ; il est couronné par la Victoire placée à sa droite; à sa gauche est placé le génie de la ville, tenant une corne d'abondance. Æ. 6. Mionnet (t. V, p.515, n° 161), d’après Vaillant (Col., Pars If p:40.et:31)
CARACALLA. — 1. IMP.M.ANTONI.AVG. Buste lauré. R. Colon condui-
sant deux bœufs vers la droite; au-dessus, COL.L.SEP., et à l’exergue, SEBASTE. Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t, V, p. 515, n° 163).
2, .MPE.CA.M.AV—R. ANT...... Mème buste. R°. COL.L.SEP.SEBASTE. Pluton dans un quadrige, galopant vers la droite; il enlève Proserpine; au-dessus vole l'Amour. Æ. 26 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 515 et 516, n° 166), d’après Eckhel (Doct., LI, 441).
3./MZASAVR= MENU Buste avec la tête nue. Rf. CEBAC—THNON (sic). La Fortune tourelée et debout, tenant un gouvernail de la main droite, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 21 mill. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Bien que l’effigie portée par cette monnaie ressemble fort à celle de Caracalla, je ne pense pas que la pièce appartienne à ce prince; elle est plutôt de Marc-Aurèle jeune, ou même de Commode.
TU ANEI SM PANT ERA Tête laurée. R'. CEBAC..... CMB (l’an 242). Bacchus debout, tenant un canthare de la main droite, et, de la gauche, un thyrse; à ses pieds, un fleuve. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 358, n° 111), d’après Sestini (Descr. num. vet., 544-3). L'an 242 correspond à l’an 217 de J.-C., dernière année du règne de Caracalla.
* 5. Autre, avec COL.L.SEP.SEBASTE. Femme debout, tenant de Ia main droite un vexillum (?), et, de la gauche, des épis. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 515, n° 165), d’après Eckhel (Descr., IT, 441).
DAT er ANTO-—NINVS.AVG. Buste sans paludamentum. Rf. COL.L.SE.—SE- BASTE. Cérès debout, tenant un flambeau de la main droite et des épis de la main gauche ; à ses pieds, un modius, ou, mieux, un autel. Æ. 22 mil]. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 515, n° 164). Cette monnaie est vraisemblablement la même que la précédente. 6
GÉTAMER ESS Tête. R/. COL.L.S.SEBASTE. L'empereur debout et en toge, sacrifiant sur un autel et tenant une corne d’abondance sur le bras gauche. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 516, n° 167), d’après Eckhel (Docf. num. vet., IT, p. 441).
JULIA MAESA. — AVGVSTA—MAESA. Buste. RW. COL.L.S..... età l’exergue, SEBAS.... Type de Pluton enlevant Proserpine; sous les chevaux, une tortue(?). Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 459, n° 114).
JULIA SOÆMIAS. -— SVAEMIAS (sic) AV...... Buste. RU 07. L.SEP. SEBAS. Type de Pluton enlevant Proserpine; sous les chevaux, une tortue (?). Æ. 20 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 358, n° 113).
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AQUILIA SEVERA. — SEVERA—AVGVSTA. Buste. R. COL.L.SEP.— SEB. Figure (l’impératrice ?) debout sur un sphinx ailé, tourné à gauche, et posant
la patte droite sur une roue. Æ. 20 et 19 millim. Cabinet de France; deux exemplaires. Mionnet (Suppl., p. 358, n° 112).
Il m'est récemment venu de Beyrouth une pièce malheureusement fort mal conservée, mais que je crois néanmoins devoir classer à Sébasté; en voici la description :
SÉVÈRE-ALEXANDRE. — ...XANDER..... .. Buste lauré. R. CEB —ÂÀ—C—T..... La Fortune tournée à gauche et assise sur un siége à vaste dossier; de la main droite, elle tient une patère, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 21 1/2 mill. Ma collection. Il serait bien à désirer qu’un meilleur exem-
plaire vint confirmer cette attribution, que je propose cependant avec une certaine confiance.
AZOTUS.
TU N (Z, Samuel, 6, 17). — En assyrien : Achdod et Achdoud. — Altwros. — Azotus. — Esdoud.
Étienne de Byzance raconte qu’un des habitants des bords de la mer Rouge fonda cette ville et lui donna le nom de sa femme, Aza, mot qui signifie chèvre.
Saint Jérôme (Comm. ad Isaiam, 20) rappelle que cette ville fut prise par Thartan, général de l’armée du roi d’Assyrie Sargon. Épiphanius (Vie des Prophètes) dit qu’Azotus était une ville grecque, voisine de la mer (rôle EXvoy zur Oé\266av).
Il est de fait qu'Azotus était une ville double établie dans les terres, et ayant un port, comme Gaza dont le port s'appelait Maioumas.
Le livre de Judith (3, 2) place Azotus entre lamnia et Ascalon. Josèphe dit que c'était une des cinq villes de la Pentapole philistine, et qu’elle fut prise par Judas Maccabée. Elle fut restaurée par Gabinius et donnée à Salomé, sœur d’Hérode, par Auguste. |
Le fait le plus curieux, et je me hâte d’ajouter, le plus invraisemblable de l’histoire d’Azolus, est celui que raconte Hérodote (lib. Il, cap. 157). C'était, suivant lui, une très-grande ville, que le roi d'Égypte Psammétik ne put prendre qu'après un siêge de vingt-neuf ans.
Elle était située entre Iamnia et Ascalon, suivant Ptolémée, et Eusèbe place, de son côté, lamnia entre Diospolis et Azotus. Le fait est que la ville antique a conservé son nom; c’est aujourd'hui Esdoud (5,141) qui est placé entre Elloud (SbF, Lydda-Diospolis) et Iebna (Lss, lamnia).
Depuis Vaillant, on a cru à l’existence des monnaies d’Azotus. Voici la description des pièces qui ont été attribuées à cette ville.
SEPTIME-SÉVÈRE. — AYT.KAI.CEB..CEOYH....... Tête laurée, avec la contre-marque C.A.R. AYF.AOMNA.TYXH.ACUTIWN. Buste de Julie Domna, dans un temple distyle. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p.370, n° 43), d’après Sestini (Descr. num. vel, p. 546). Eckhel (Mus. Vindob., p. 520) décrit la même pièce avec les légendes AYT.KAI.CE...... , et au revers : AOMNA.TYXH.ACUWTIWN. Mionnet (t. V, p. 534, n°103). Enfin, Sestini (Descr. num. vel., p. 546) décrit aussi la pièce publiée par Eckhel, mais avec la contre-marque C.A. Mionnet (t. V,p. 534, n°104).
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Je suis convaincu que toutes ces lectures sont fausses, et qu'il s’agit toujours d’une pièce de Laodicée, décrite par Mionnet (t. V, p. 255, n° 768), de la manière suivante :
Autre, avec IOYA.AAOAI.CEOY.MHTPOTOAEUWC. Tête tourelée de femme, dans un temple distyle. Sestini (Descr., p. 520). Æ. 7.
Depuis longtemps, au cabinet de France, les prétendues monnaies d’Azotus ont été replacées dans la suite de Laodicée. Au reste, on était fort embarrassé d'expliquer l'orthographe ACOUTIWN pour AZUTIWN, que l’on aurait dû trouver. Si donc des monnaies d’Azotus ont existé, elles sont encore à découvrir.
Autonomes (?). — 1. Tète barbue d’'Hercule. R. Corne d'abondance entre À (?) et C. Æ. 11 1/2 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
2. Tête de femme voilée et tourelée, tournée à gauche. R/. Corne d’abondance entre A et (?). Æ. 11 1/2 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
Ces deux attributions ne sont pas à mes yeux absolument satisfaisantes. Pour la première, on peut s'étonner de trouver AC au lieu de AZ, qu’on devrait s'attendre à rencontrer; AC serait plutôt l’abréviation du nom d’Ascalon ; mais la fabrique de la pièce ne me permet pas d'adopter cette attribution. Reste alors Azotus; mais dont le nom ne s’est jamais écrit, que je sache, AZWTOZ par un sigma.
Quant à la deuxième pièce, la seconde lettre manquant, on peut tout aussi bien supposer AZ pour Azotus que AT pour Apollonias (où d’ailleurs les impériales de Marc-Aurèle ont pour type une corne d’abondance), ou enfin A pour Agrippias ou Anthédon, ou même Ascalon.
Il faut attendre, avant de se prononcer, que des exemplaires mieux conservés soient arrivés SOUS nos yeux.
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NYSA — SCYTHOPOLIS.
IND A, JUN, UMA, JD. — Barboëv, Bnôoévn, Baicwv. — Exvhômoks, Exvbv moe, Nücon, Nôca. — Beysan.
On voit que les noms portés par cette ville ont passé par la même évolution que beaucoup d’autres noms des villes antiques de la Palestine. Nommée dès l’époque la plus reculée Beit-San, elle est devenue plus tard Nysa, puis Scythopolis, pour reprendre en fin de compte son nom primitif de Beysan, sous lequel seul elle est aujourd'hui connue des Arabes du pays.
Pline, dans son énumération des villes de la Décapole, s'exprime ainsi au sujet de Beit-San : «Scythopolin (antea Nysam a Libero patre, nutrice sepultà ibi), « Scythis deductis ».
Étienne de Byzance, de son côté, en parle de la manière suivante : Exvüdrone, Iakaotivne rôle, à Nüoon, ohne Evoiuc, ExvbGv mode, TRÔTELOY Xeyouéva Buicoy drd rüv Baobdpoy.
Beysan est aujourd’hui une grosse bourgade, située sur la rive droite du Jourdain (à distance cependant du fleuve), à l'entrée du Rhôr, et à quelques lieues au sud de Thabarieh. On y retrouve des ruines importantes, indices parlants de sa splendeur passée. |
Beit-San, d’après ce que nous apprend Josèphe, était située à la frontière méridionale de la Galilée. Elle fut livrée aux Juifs par Épicrate, général d’Antiochus le Cyzicène (A. J., 1. XIII, x, 3) et restaurée plus tard par Gabinius. Il nous dit de plus que Scythopolis était à 120 stades de Tibériade, c’est-à-dire à 11 k. 100, ce qui est trop faible de plusieurs kilomètres.
Autonomes.— 1. Buste tourelé de femme. R. BOYAHC CKY. et, dans Le champ, le monogramme isolé X. Æ. 16 mill. Cabinet de France.
Je classe ici, faute de pouvoir faire mieux, la pièce suivante, qui a la plus grande analogie avec celle émise sous l’autorité du sénat de Seythopolis.
2. Même buste tourelé de femme. Rf. À droite, EO.... ; à gauche, .....C.; dans le champ, le monogramme ff; au-dessus, traces de lettres indéchiffrables ATTT (?) (quid ?). Æ. 14 mill. Cabinet de France.
Impériales. — NERON. — 1. ...PUN.KAAYAIOC.... Tête laurée. R. Lésende effacée; femme tourelée debout, tournée à gauche, portant un objet indéterminé, de la main droite, et s'appuyant, de la gauche, sur la haste; dans le champ, L—P (l'an 100). Æ. 21 millim. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Æ,. 21. Cabinet de France. Cet exemplaire donne très-nettement au revers la légende NYZA. et L—P. La figure tourelée semble porter des fruits sur la main droite (ou l’image d’une montagne?). Mionnet(t. V, p. 511 et 512, n° 146).
Cherchons à nous rendre compte de la date L.P, l’an 100. Néron ayant régné de 54 à 68 de J.-C., c'est entre 46 et 32 av. J.-C. que doit avoir commencé l'ère employée cette fois. C’est tout ce que nous en pouvons dire.
2. NEPUN.KAAYA..Z.SEBAZSTOZ. (ce dernier mot est peu lisible). Tête laurée. R. NYZA et L.PA (l'an 101). Même type; c'est une couronne cette fois que tient la figure du revers. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 512, n° 147). — Belley (Znscr. et Bell.-Lett.,t. XXVI, p. 415, n° 1). L’an 101 de Nysa, comparé aux dates extrêmes du règne de Néron, nous fournit les années 47 et 33 av. J.-C. pour les limites entre lesquelles doit être cherchée l’année initiale de l’ère employée. On voit que l’étude de ces deux dates ne nous mène absolument à rien de précis.
JULIA DOMNA.—"*1...... TÊTE HRLANNC, CYR PAC. Deux femmes debout, vêtues de la stola; celle de droite tient un flambeau (c’est Cérès, sans doute) ; l’autre est casquée et tient une haste. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 512, n° 184), d’après Eckhel (Doct. num. vet., IL, p. 439. Mus. Vindob..).
‘2. IOYAIA.A... . Tête. R. Le Jourdain personnifié (?). Devant lui CKY; à l'exergue, NYC. Æ. 3. Collection Reichardt. Pièce acquise près de Naplouse, et publiée en 1862 par son possesseur (Unpub. gr. Imp. coins, p. 10, n° 37).
GCETASE LEE" —CETIT.... Tête. R. CKYEOOTNT. Astarté debout, le pied posé sur un fleuve à mi-corps; dans le champ, la date ANC (l'an 254); le chiffre des dizaines seul est incertain. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 512, n° 149). Belley (Inscriptions et belles-lettres, t. XXVI, p. 415, n° 2). Si la date ANC, 254, était certaine, nous aurions à la comparer aux dates extrêmes de Géta, c’est-àdire à 197 et 212. Cela nous donnerait, pour les limites contenant l’année initiale de l’ère, les années 57 et 42 avant J.-C.
ÉLAGABALE. — Légende effacée. Buste lauré et cuirassé. W. NYCA...— ...HOA. Nysa assise dans un temple distyle, et paraissant allaiter Bacchus. Æ. 22 sur {8 mill. Ma collection. Pièce recueillie à Safourieh par Ayssa-Kouboursy.
DEUXIÈME PALESTINE. — NYSA-SCYTHOPOLIS
GORDIEN LE PIEUX. — 1. Légende illisible; buste lauré. RW. NYC— CKY@O—TIOAEI—TWN.IE—PA.AC. En cinq lignes, dans une couronne. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 512, n° 150) donne pour le droit la légende.A.K.M.ANT.FOPAIA...... et je ne sais vraiment comment il s’y est pris pour la déchiffrer. Belley (Mémoires de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, t. XXVI, p. 415, n° 4) lit de son côlé M.ANTW—FOPA..... Et pourtant il s’agit toujours du même exemplaire.
2. AYT.K.M.ANT.FOPAIAN. Tête laurée. R'. NYC.CKY. Deux figures de femme en stola, se faisant face. Celle de gauche est tourelée et porte un enfant sur le bras gauche; l’autre figure étend la main vers l'enfant; toutes deux portent des sceptres. Æ. 6. Collection Reichardt. Pièce acquise d’un Bédouin nomade, auprès de Thabarieh. Publiée par son possesseur en 1862 (Unpubl. gr. Imp. coins, p. 10, n° 38).
3. AYT.K.M.ANT.TOPAIANOC.C. Buste lauré et cuirassé. R. NYC.Ck—Ye0. i€P. AC. Femme tourelée, assise sur un siége et tournée à droite. Devant elle, dans le champ, une tortue (Mionnet y a vu un crabe). Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 512, n° 151). Belley (Acad. des inscript. et belles-lettres, t. XXV, p.415, n93})
HMÉTURAS FOPAIANOC.CEB. Buste lauré et cuirassé. R. NYC.C—k—Ye0. IEP. AC. Femme tourelée, assise et tournée à droite. L’exergue semble avoir contenu une date qui a disparu. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 355 et 356, n° 101). :
5. Autre; NYC...YOO.I€PAC. Femme assise sur un siége, portant la main droite à sa poitrine; dans le champ, un astre; à l’exergue, AT (l'an 303). Æ. 6. Mionnet (Suppl, p. 356, n° 103), d'après Christ. Ramus (Cat. num. vet. reg. Dan., 1, p. 340, n° 1). Je possède un exemplaire de cette monnaie, dont voici la description exacte: AYT.K.M.AN...... Buste lauré. R. NYC—..... O.I€PA (ou IEP. A?) Nyssa assise sur un siége et tournée à droite; elle tient Bacchus enfant sur son sein. À l’exergue, AT (l'an 304). Æ. 23 sur 21 mill. La date 304, comparée aux dates extrêmes du règne de Gordien le Pieux (238 à 244), nous donne les années 66 et 60 avant J.-C., pour l'intervalle dans lequel il faut chercher l’année initiale de l'ère employée sur cette pièce. On voit qu’il n'y a plus tout d'accord entre ce résultat et ceux obtenus plus haut.
“ 6. AYT.K.M.ANT.TOPAIA..... Buste lauré. R/. NYC.CKYEO. Femme tourelée, assise sur un grand siége, la main droite appuyée sur celui-ci, et la main gauche étendue. Æ. 6 1/2. Mionnet (Suppl., p. 356, n° 102), d’après Sestini (Mus.
Hederv., IE, p. 110, n° 1). On voit que les descriptions des n° 3, 4, 5, et 6 concernent des pièces apparemment bien voisines.
Liebe a mentionné une monnaie de Néron dont parlent Belley et Eckhel, et que Mionnet n’a pas cru devoir citer. Cette pièce portait dans une couronne d’épis la légende NYCAIEWN.T&WN.KAI—CKYOOTOAITUN, avec la date L.EIP (115).
Je ne la cite à mon tour que pour mémoire, n'ayant pas une grande confiance dans l'exactitude de cette description.
Si la date EIP était réellement bien copiée, il serait, on en conviendra, difficile de la coordonner avec les dates 100 et 101 du même Néron, qui en définitive n’a régné que quatorze ans, et qui aurait des monnaies frappées dans quinze années diffé rentes.
En résumé, nous ne saurions mieux faire, ni mieux dire, que notre illustre maître à tous, Eckhel, et nous laissons sans explication l'ère de Scythopolis.
PELLA
Léa — Hé — Pella — Tabakhat-Fahil.
Pella était une ville de la Décapole, et nous verrons, en nous occupant de Dium, qu'un passage d'Étienne de Byzance cite ces deux villes comme fondées par Alexandre, en souvenir sans doute de leurs homonymes de Macédoine. Que ces deux villes aient reçu du héros macédonien leur nouveau nom, c’est fort possible ; mais qu’elles aient été fondées par lui, je ne saurais l'admettre. En Syrie, la présence des sources abondantes a, dès les premiers temps de l’histoire humaine, fait naître les centres de population, et à ce compte Pella a dù exister de tout temps, sous un nom que nous ne connaissons malheureusement pas. Le mot Fahil, qui entre dans le nom moderne de Pella, a-t-il, par son analogie avec le nom de la ville macédonienne, donné l’idée d'appliquer ce nom à la cité de la Décapole? C'est très-possible encore; du reste, s’il n’en est pas ainsi, c’est le nom Pella qui a laissé sa trace dans l’appellatif Fahil; on peut choisir entre ces deux hypothèses.
Au dire de Josèphe, Pella fut détruite par Alexandre Jannée, roi des Juifs, parce que ses habitants ne voulaient pas accepier le culte et les mœurs judaïques. Josèphe (Ant. Jud., XIV, 1v, 4) nous apprend que Pompée enleva Pella aux Juifs, pour la rendre à ses habitants. Plus lard, cette ville n’en devint pas moins une des toparchies de la Judée, que Josèphe place sous la suprématie de Jérusalem, et qu'il énumère dans l’ordre suivant : Téva, Axpabarru, Oduva, Ada, Auaods, TTéXAn, ’Idovuaia, Eyyaddai, Hpédewv, ‘Teoryodc.
Eusèbe nous apprend que Iabès se trouvait placée entre Pella et Gerasa; et effectivement, pour se rendre de Tabakhat-Fahil à Djerach, on traverse le Ouad-labis, et sur Les bords de cet Ouad on trouve des ruines importantes aux points voisins, nommées ed-Deir (le couvent) et el-Makloubah (la renversée). Ce sont Les restes probables de la localité désignée sous le nom de Iabès par Eusèbe. Le même écrivain nous apprend que de Pella dépendait une bourgade nommée Arbela; c’est trèsprobablement le Kefr-Abil, qui se trouve à une faible distance de Tabakhat-Fahil, et à l’est, quelques degrés sud. Les ruines placées en ce point justifient en quelque sorte cette hypothèse. Il y a bien, vers l’est-nord-est, une bourgade considérable nommée Irbid, et que Van de Velde identifie avec Arbela; mais Irbid est plus près
de Gadara et d’Adrâa que de Pella; on ne voit donc pas bien comment l’Arbela, identifiée avec Irbid, aurait pu dépendre de Pella.
Suivant le témoignage d’Eusèbe et d’Épiphanius, c’est à Pella que les chrétiens de Jérusalem cherchèrent en masse un refuge, au moment où Titus allait commencer le siége de la ville sainte; le choix de cet asile paraît en quelque sorte justifié par l'antipathie que les habitants de Pella avaient toujours témoignée contre les mœurs judaïques. Après la ruine de Jérusalem, les chrétiens quittèrent Pella et vinrent de nouveau relever et habiter leurs foyers.
Les monnaies impériales frappées à Pella de la Décapole sont fort rares et peu nombreuses. Voici les seules dont j'ai trouvé mention dans les recueils numismatiques.
COMMODE. — *1. AY.KOMOAOC.ANTUNINOC. Tète laurée. IN. TIEA- AAIWN.ETO.BMC (l'an 242). Pallas debout, tournée à gauche et regardant en arrière; de la main droite elle tient la haste, et appuie la gauche sur son bouclier. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 232, n° 31), d’après Sestini (Lett. num. cont., t. IX, p. 90). Discutons la date de cette monnaie. Si, ainsi que tout nous porte à le croire, Pella, comme les villes voisines, a adopté l’ère de Pompée, dont l’année initiale se place en 64 avant J.-C., nous trouvons que l’an 242 de Pella tombe sur l’année 178 de J.-C., dernière année du règne de Marc-Aurèle; ce n’est qu'en 179 que Commode a été seul empereur de fait; mais en 175 il avait revêtu la loge virile et avait été décoré de la puissance tribunitienne. Il est donc tout naturel qu’en 178 des monnaies aient été frappées en son nom, avec le titre d'Aùroxpdrop.
"2. AY.KOMO.ANTUNINOZ. Têle laurée. R. TTEAAAIWN.SMC (l'an 246). Homme debout, tenant de la main droite une patère, et s'appuyant de la gauche sur un bâton. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 329 et 330, n° 59), d'après Eckhel (Mus. Vindob., p. 252). L'an 246 de Pella correspond à l'an 182 de J.-C.
CARACALLA. — IMP.C.M.AV.AN—...... Buste lauré de Caracalla. R'. PELA. Colon conduisant deux bœufs vers la droite ; à l’exergue, les traces du mot COLONIA, dont on n’aperçoit que quelques sommets de lettres, TIRA" (sic). Il se peut que l’L du mot PELA soit une ligature des lettres T et L. Æ. 20 sur 17 mill. Collection de M. Clermont-Ganneau. Cette curieuse monnaie me paraît compliquer encore une énigme qui jusqu'ici avait été pour moi fort obscure. Je veux parler de certaines pièces tout à fait semblables, sur lesquelles on lit PETLA , età l’exergue, COLONIA, En désespoir de cause, j'avais classé ces monnaies àjPétra, malgré l'ignorance où nous sommes du fait que jamais Pétra ait été érigée en colonie romaine. En présence de la pièce de M. Clermont-Ganneau, il devient également possible d'admettre que la ville nommée sur ces monnaies coloniales soit Pella. Tou-
tefois nous ne savons pas mieux que Pella soit devenue une colonie romaine. Il ne nous est donc permis d'affirmer qu'une seule chose, c’est que ces monnaies identiques de types, qu'elles portent le nom de PELA ou celui de PETLA, se trouvent exclusivement en Palestine, et appartiennent incontestablement à ce pays. Ont-elles été émises à Pella ou à Pétra? Je n’oserais me prononcer sur ce point. Mais, ce que je me crois en droit d'affirmer, c'est que ces pièces ne présentent pas, comme fabrique et comme métal, les caractères ordinaires des monnaies authentiques de Pétra. (Voyez plus loin, à l’article Pérra, les monnaies de Caracalla.)
ÉLAGABALE.— 1. M.AYP.K.—ANTUNIN..... Buste lauré. R°. TEA— A—1..... Figure virile nue et debout, tournée à droite et regardant en arrière, dans un temple tétrastyle. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 330, n° 60). M. Reichardt (Unpublished greek Imperial coins, Londres, 1862, p. 2, n° 4) a publié la pièce suivante, qui se rapproche bien de celle que je viens de décrire.
* 2. .... K.M.AY.ANTUNINOC.CEB. Buste lauré. R. TIEAAAIWN.ET.HOC. (l'an 278). Figure virile, nue et debout (Bacchus?), dans un temple tétrastyle. A l'exergue, TOMT. peu lisible. Æ. 9 1/2. Collection Reichardt. Si cette pièce a été bien lue, elle montre que les habitants de Pella ont imité ceux de Gadara, en prenant le surnom de Pompéiens. Quant à la date 278, elle correspond à l’an de J.-C. 214. Or Élagabale n’a régné que de 218 à 222. Cette date doit donc avoir été mal lue, si si c’est bien l’ère de Pompée qui fut adoptée par les Pelléens. Si au contraire la date a été bien lue, la pièce en question est de Caracalla, et non d’Élagabale.
GADARA
Tédagx — Gaddara et Gadara — Omm-Keiïs.
C'était la métropole de la Pérée, suivant Josèphe, et elle était, nous dit Pline (lib. V, 16), située à proximité du Hiéromax, « Gaddara Hieromace præfluente » (description de la Décapole). Josèphe nous dit encore qu’elle était à l’est du lac de Tibériade, et distante de 60 stades de la ville de ce nom. Ce chiffre est matériellement inadmissible, parce que 60 stades ne font que 11 kilomètres 100, et qu'il y a beaucoup plus loin de Tibériade au site des ruines de Gadara.
Cette ville avait donné son nom à une région qui portait le nom de Gadaride. Strabon nous apprend qu’il se trouvait dans cette contrée un petit lac dont l’eau faisait tomber aux bêtes de troupeau, les poils, les pieds et les cornes.
Cette ville fut restaurée par Pompée, et elle devint Le siége de l’un des cinq Synhédrins de la terre judaïque. Auguste rendit Gadara à Hérode. avec Hippos et Samarie,
mais la reprit à Archélaüs, à enr duquel elle fut annexée à la province de Syrie.
Étienne de Byzance en fait une ville de la Cœlésyrie, et nous apprend qu’elle porta successivement les noms de Séleucie et d’Antioche.
Épiphanius vante les eaux thermales de Gadara.
Les ruines de Gadara n'ont été que fort rarement visitées; elles existent au point nommé aujourd'hui Omm-Keïs. Ce point est à environ trois lieues au sud-sud-est de la pointe sud du lac de Tibériade, sur la rive orientale du Jourdain, et à une faible distance au sud du Nahr-Yarmouk, le Hiéromax des anciens. Les eaux célèbres de Gadara se nomment aujourd'hui Amateh, et sont placées sur la rive droite du Yarmouk, un peu plus près du lac de Tibériade que Omm-Keïs elle-même.
Cela dit, passons à la description des monnaies de Gadara, qui sont rares dans les collections, bien qu’elles présentent une assez grande série de types déjà connus.
Autonome. — Tête de femme voilée et tourelée. R.FAAA...L.H.(l’an 8). Deux cornes d’abondance en sautoir. Æ. 3. Mionnet (t. VIII, p. 227, n° 9), d’après Sestini (Mus. Hederv., LIL, p. 74, n° 1, t. XXXI, f. 5. — C. M. H., n° 5929). La date de cette pièce, si elle est bien lue, doit être conçue dans l'ère de Pompée, commençant en l'an 64% avant J.-C. Notre pièce aurait donc été frappée en 56 avant J.-C.
Dnpériales.— AUGUSTE.— Tête laurée. S'il y a eu une légende devant l'effigie impériale, elle ne paraît pas, grâce à la défectuosité de la frappe. R°. FAAAPA.A(M) (l'an 44). Tête voilée et tourelée de femme; la date est placée devant le cou. Æ. 15 mill. Ma collection, où elle est venue de la collection Wigan.Mionnet (t. V, p. 323, n° 21), d'après Vaillant (Num. gr.). Rendons-nous compte de la date 44. Nous avons vu que Pompée restaura cette ville; il est donc tout naturel que nous lui appliquions l'ère dite de Pompée, qui a commencé en 6% avant J.-C. S'il en est ainsi, nous retombons sur l’année 20 avant J.-C., année qui a pourtant suivi de dix ans l’époque à laquelle les trois villes de Gadara, d’'Hippos et de Samarie furent données par Auguste au roi Hérode (30 av. J.-C.). En 22 av. J.-C. Hérode eut à subir devant Auguste, qui élait alors en Syrie, les vives réclamations des Gadaréniens, qui suppliaient l’empereur de les débarrasser de la tyrannie intolérable du roi des Juifs. Ils perdirent leur cause, et c’est très-probablement à la suite de ce procès, que des monnaies furent frappées à Gadara, au nom de l’empereur Auguste et par l’ordre même d’Hérode, qui voulait faire honneur à son maître. Il ne faut pas oublier que Gadara était une ville grecque, où les Juifs étaient difficilement tolérés, et dès lors il n’y a rien que de très-naturel dans l'existence d'une monnaie impériale frappée, avec l’assentiment d'Hérode, pour subvenir aux besoins de la population gadarénienne. Mionnet nous fournit, de cette pièce, une seconde description, beaucoup plus satisfaisante que la première; la voici :
ZEBAZTOZ. Tête nue d'Auguste. R'. FAAAPA.AM (l’an 44). Tête de femme voilée et tourelée. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 227, n° 11), d’après Sestini (Left. num. cont., t. IX, p. 86, n° {).
TIBÈRE. — TIBEPIN—KAIS API. Tête nue. R. A droite, FAAAPEIS—L.4B (l’an 92). Buste voilé et tourelé de femme, tourné à droite. Æ. 18 1/2 mill. Cabinet de France. Un exemplaire appartenant au British-Museum porte certainement le nom TIBEPIOZ au nominatif; l’autre portion de la légende manque. Au revers, on ne lit plus que FAAAPE... devant le buste tourelé de femme, derrière lequel est placée la date L.M4B. Æ. 17 mill. Mionnet (t. V, p. 323, n° 22) donne le nom TIBEPIOZ au nominatif, avec KAIZAPI au datif. Plus tard (Suppl., p. 227, n° 10) il a décrit de nouveau cette jolie monnaie, en rectifiant la légende d’après Sanclemente (Num. sel., II, p. 59, tab. XIV, n° 26). L'an 92 de Gadara correspond à l’an 28 de J.-C. ; effectivement, Tibère était alors sur le trône, et, depuis l’an 6, époque de la déposition d’Archélaüs, Gadara avait fait retour à l'empire.
NÉRON. — 1. A droite : NEPON.KAI—SAP. Tête laurée. BR. F —AAAPA, et dans le champ, en haut, à gauche, AAP (l'an 131). Astarté tourelée, debout et regardant à gauche; de la main droite levée elle tient une couronne, et de la gauche
une corne d’abondance. A ses pieds, à gauche, une palme. Æ. 22 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 323, n° 23) signale aux pieds de la divinité une palme et une étoile; j'ai vainement cherché les traces de celle-ci sur la pièce en question. Un second exemplaire du Cabinet de France, mesurant 23 mill. de diamètre, ne présente ni l'étoile, ni la palme. L'an 131 de Gadara correspond à l'an 67 de J.-C., dernière année du règne de Néron, qui est mort en 68. Je possède un magnifique exemplaire de cette monnaie, qui diffère un peu de celui du Cabinet de France. Au revers, le nom entier, FAAAPA, est inscrit à droite, et dans le champ est écrit horizontalement, au-dessous du bras tenant la couronne , L.AAP. Aux pieds de la déité il n’y a qu'une palme, et certainement pas d'étoile. Æ. 21 mill. Pièce venue de Nazareth. Un second exemplaire de même provenance ne me semble porter que AP (l'an 130). Æ. 20 mill. Ma collection. |
2. NEPON. Tête laurée. R'. A droite : FAAAPEQN ; en haut, L.AAP (l’an 131). Deux cornes d’abondance en sautoir. Æ. 18 et 17 mill. Cabinet de France, deux exemplaires.
* 3. NEPQN.KAIZ AP. Tête laurée. R. FAAAPEQN.AAP. Même type. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 227 et 228, n° 12), d’après Sestini ( Descr., p. 531); c’est trèsprobablement un spécimen mal conservé de notre n° 2.
“4. Autre, avec FAAAPEQN; époque effacée. Figure virile debout, vêtue du paludamentum, et tenant la haste. Æ,. 6. Mionnet (t. V, p. 323, n° 25), d’après Vaillant (Num. græca).
VESPASIEN. —"1.OYEZT..... KAIZAP. Tête laurée. R°. FAAAPA. Aslarté tourelée et debout, tenant un vexillum de la main droite, et une corne d’abondance de la gauche. Dans le champ, BAP (l'an 132). Æ. 5 1/2. Mionnet (t. V, p. 324. n° 26), d’après Sestini (Lett. num., t. VII, p: 115). L'an 132 de Gadara correspond à l’an 68 de J.-C. Or, Vespasien n'ayant commencé à régner qu’en 69, lorsque la nouvelle de la mort successive de Galba et d’Othon fut parvenue en Syrie, où se trouvait le nouvel empereur, il ne nous paraît pas possible que l’ère de Gadara ait commencé en 6% avant J.-C. 11 faut rapprocher forcément d’un an, c'est-à-dire à 63 avant J.-C., l’année initiale de cette ère; nous avons alors l’an de J.-C. 69, qui correspond bien exactement à l’avénement de Vespasien. Dès lors la monnaie d’Auguste, décrite plus haut, appartient à l’année 19 avant J.-C.; la monnaie de Tibère à l’an 29 de J.-C., et celle de Néron à l’an 68 de J.-C., année même de la mort de cet empereur. Du reste, 1l est bon de remarquer que, pour cette ère, comme pour toutes les autres calquées sur l’ère romaine, l’année commençait à l’automne. Dès lors, l’an 1° de Gadara, ayant commencé à l'automne de 64 avant J.-C., a été reporté en partie sur l’année 63, et de cette façon tout s'explique aisément.
FDRUSS. Tête. R'. FAAAPA.BAP (l’an 132). Tête tourelée de femme. Æ,. 5. Mionnet (Suppl., p. 228, n° 13), d’après Vaillant (Num. gr.).
3. Ilisible. — OZ.KAIZAP. Tête laurée, tournée à droite; dessus, une contremarque méconnaissable. 7. À droite, FAAAPA, et dans le champ, à gauche, L.EAP (l'an 135). Astarté tourelée, debout et tournée à gauche, tenant de la main droite une couronne, et de la gauche une corne d'abondance. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 324, n° 27) lit franchement OYEZTIAZSIANOZ KAIZAP. L'an 135 de Gadara correspond à l'an 71 de J.-C., deuxième année du règne de Vespasien.
TITUS.— 1. A droite, TITOZ.KA—....... Tête laurée. R. F'AAAPA.— L.EAP (l’an 135). Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite. Æ. 16 1/2 et 16 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 324, n° 28). Cette monnaie, frappée en l’an 71 de J.-C., l’a été du vivant de Vespasien.
OCR E Tête. R. TAAAPEOQN. Deux cornes d’abondance. (Il n’est pas question de date). Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 228, n° 14), d’après Vaillant (Nm. qr.).
"3. Autre, avec FAAAPEQN.L.EAP (l'an 135). Même type. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 228, n° 15), d’après Arigoni (1, Impp., p. 3, n° 28). Ces deux pièces, n° 2 et 3, n’en font évidemment qu’une. |
DOMITIEN.—"*1. ..... Tête. R. FAAAPEQN.€EMP vel ENP (l'an 145 ou 155). Deux cornes d’abondance en sautoir. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 324, n° 30), d’après Vaillant (Num. gr.). La date de cette pièce était de lecture incertaine, puisque Vaillant hésitait entre 145 et 155. Ces deux années correspondent aux années 81 et 91 de J.-C. L’avénement de Domitien est précisément de 81. Je vois donc plus de raisons en faveur de la leçon EMP (145). Resterait à trouver un bon spécimen de cette rare monnaie.
DA IST PACS NI CIONIOUEC OUR A AAA AN PE CASE Figure voilée, debout et tournée à gauche, en l'attitude d’un pontife, la main droite levée, et tenant de la gauche un objet indéterminé (peut-être une patère). L'an NP (150) correspondrait à 86 de J.-C. Æ. 19 mill. Ma collection; pièce très-usée et frottée, envoyée de Nazareth. IL va sans dire que cette attribution doit être considérée comme fort douteuse, bien que les lettres . AAAPA. soient de lecture à peu près certaine.
TRAJAN.—*1..—.. Tête. RW. FAAAPEQN.EZP (l'an 165). Deux cornes d’abondance en sautoir. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 325, n° 31), d’après Vaillant (Num. gr.). Trajan a régné de 98 à 117 de J.-C. L’an 165 de Gadara, correspondant à l'an 101 de J.-C., lui convient donc parfaitement.
"2. Autre, avec FAAAPEQN.Z£P (l'an 167). Aigle éployé. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 325, n° 32), d'après Vaillant (Num. gr.). L’an 167 correspond à l’an 103 de J.-C.
HADRIEN, — Tête. R'. FAAAFA... 1: Tête tourelée de femme. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 228, n° 16), d'après Vaillant (Num. gr.). Mionnet fait
observer en note que cette monnaie lui semble douteuse. Je ne sais trop pourquoi.
ANTONIN.—"'1....... Tête. HR. FAAAPA.L.HC (l’an 208). Tête voilée et tourelée de femme, Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 325, n° 34), d’après Vaillant (Num. gr.). L'an 208 de Gadara correspond à l’an 144 de J.-C., et Antonin a régné de 138 à 161.
2. AYT.KAIC. ANTU—NEINOC.CEB.EYC. Buste lauré et cuirassé. R/. A l’exergue, TO.TAAAP. A droite, en légende extérieure, 1.A.A.F? A gauche, de même, K.CY. Jupiter assis dans un temple tétrastyle, sur le fronton duquel est inscrite la date FKC (l'an 223). Æ. 30 mill. Cabinet de France. Mionnet (1. V, p. 325, n° 35). Nous voyons paraître ici, pour la première fois, le surnom de Pompéiens, que se donnaient, par reconnaissance, les habitants de Gadara. L'an 223 de Gadara correspond à l’an 159 de J.-C., et Antonin n’est mort qu’en 161.
3. AYT.KAIC.ANTUON— EINOC (...... Mionnet ajoute ici CEB.€YC). Buste lauré et cuirassé. R’. FA AA(PEW)N.TK?C (l'an 223). Tête laurée et imberbe d'Hercule, tournée à droite, avec la peau du lion nouée autour du cou. Æ. 23 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 325, n° 36). Cette pièce, au British-Museum, présente les légendes suivantes : ..... ANTU—NEINOC.CEB. Buste lauré. R'. FAAA—PEUN.TKC. Tête d'Hercule. Æ. 24 mill.
4. ANTUNEI.—KAIC(AP?). Tête laurée. R'. FA AA—PEUWN. Tête de Pallas, casquée et tournée à droite. Æ. 17 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 325, n° 33). Mionnet (Suppl., p. 228, n° 17), d'après Sanclemente (Num. sel., IF, p. 211, t. XXXVIIT, p. 38), décrit cette même pièce, avec les légendes ANTWUNEINOC KAICAP. el TA AAPEWN.TKC.
MARC-AURÈLE. — 1. AYT.KAIC.M.AYP.—ANTUNEINOC. Buste lauré. R'. TAAA—PEWN.AKC (l’an 224). Tête d'Hercule imberbe et laurée, tournée à droite, avec la peau du lion nouée autour du cou. Æ. 2% 1/2 mill. Cabinet de France. 24 mill., ma collection; pièce venue de Nazareth. 26 sur 24 mill., British- Museum. Mionnet (t. V, p. 325 et 326, n° 37). Il décrit une seconde fois cette monnaie (Suppl., p. 229, n° 18), d’après Vaillant (Num. græca). L'an 224 de Gadara a commencé à l'automne de 160 de J.-C. ; il correspond donc en réalité à 160 et
161 de J.-C., et c’est précisément en 161 que Marc-Aurèle à succédé à son père adoptif.
2. AYT.KAI.M.AYP.—ANTUNEINOC. Buste lauré. R!. F AA APEWN—NAYMA, en deux lignes superposées, placées au-dessus d’une trirème; à l’exergue, AKC (l'an 224). Æ. 34 mill. Cabinet de France. Cette pièce a évidemment été retouchée. Mionnet (t. V, p. 326, n° 88). Le mot abrégé NAYMA doit évidemment se compléter en NAYMAXON (de vauuéyos Ou vauudyns, qui livre un combat naval), et il nous montre que Gadara présidait à des fêtes naumachiques célébrées sur le lac de Tibériade, probablement en commémoration du combat naval livré par Titus aux Juifs, sur les eaux de ce même lac.
3. AYT.KAIC.M.A-- ANTONEINOC. Buste lauré et cuirassé. R!. F A A APEUN, écrit en ligne droite, à gauche. Astarté debout et tournée à droite, la tête tourelée, s’appuyant sur la haste de la main droite, et tenant, de la gauche, une corne d’abondance; devant elle une colonnette sur laquelle est une Victoire couronnant la déité. A droite, en légende extérieure, la date EKC. Æ. 24 mill. Ma collection.
* 4. Autre, avec FAAAPEQN.SKC (l'an 226). Type d’Hercule de notre n° 1. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 229, n° 19), d’après Vaillant (Mwm. gr.). L'an 226 de Gadara correspond à l'an 162 de J.-C.
FAUSTINE LA JEUNE. — * ..... Tête de Faustine. — FAAAPEUWN. TMC (l'an 243). Buste lauré et barbu. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 326, n° 42), d'après Arigoni (1, Impp., 5, 70), et Eckhel (Doct. num. vet., III, p. 350). L'an 243 de Gadara correspond à l’an 179 de J.-C., année de la mort de Marc-Aurèle. En cette année, Faustine était morte depuis quatre ans, ainsi que le fait observer Eckhel, qui en conclut, fort judicieusement, que son nom doit dès lors être accompagné de l’'épithète 6€A.
MARC-AURÉLE et L. VERUS. — * ....... ANTONEINOC. Bustes laurés et affrontés de Marc-Aurèle et de Vérus. R'. TO.FAAAP.I.A.A.T. Jupiter dans un temple tétrastyle; sur Le fronton, AKC (l'an 224). Æ. 8. Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7248 bis). L'an 224 de Gadara correspond à l’an 160 de J.-C., pendant lequel Marc-Aurèle et L. Vérus se partageaient l’empire. M. Reichardt (/iemarks, etce., London, 1864, p. 13) décrit une pièce semblable de sa collection, avec les légendes probablement incorrectes : CAECC. ANFWNEINOC. KAI..... YHPOC 2 5Memauvrevérs: MO: A AAPLHS A AUT 2.2. Ÿ:
LUCIUS VERUS. — 1. AYT.KAIÏCAP.A.—AYP.OYHPOC. Buste lauré et cuirassé. R°. A l’exergue, TOM.TAAAP. A droite, en légende extérieure, 1:A.A?
À gauche, de même, K.CY. Jupiter assis dans un temple tétrastyle; de la main droite il tient une patère, et de la gauche une haste; sur le fronton du temple, €kcC (l'an 225). Æ. 27 mill. Cabinet de France.
Un exemplaire du British-Museum offre le même type et les légendes suivantes : ...KAICAP.A.—AYP.OYHPOC. Buste lauré. R. À l’exergue, TO.FAAAPEUW. A gauche, en légende extérieure, K.CY. A droite, en légende extérieure, ....A.17?. Jupiter assis à gauche, dans un temple tétrastyle, sur le fronton duquel est inscrite la date EkC. Æ. 28 mill. Mionnet (t. V, p. 326, n° 39), et (Suppl., p. 229, n° 21), d’après le Mus. Theupoli. (p. 916). La légende du revers a été évidemment mal lue cette seconde fois, puisqu'elle est ainsi conçue : TO .FAAAPEUWN.KOYIAC; ce qui ne signifie rien. Du reste, Mionnet n’a pas été heureux en copiant Arigoni, puisque celui-ci donne cette légende sous la forme TO .FAAAPEWN—KOYIA AC, ce qui ne vaut guère mieux. Hâtons-nous cependant de rendre justice à Mionnet, qui, dans une petite note rejetée au bas de la page, dit : «Pro KOIAHC.CYPIAC. ut censet Eckhel (Mon. vet., p. 277).» L'an 225 de Gadara correspond à l'an 161 de J.-C., première année du partage de l'empire entre Marc-Aurèle et Lucius Verus.
*2. .... Tête. W. AO.TAAAPEWN....EKC (l’an 225). Sérapis debout dans un temple tétrastyle, tenant une patère de la main droite. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 229, n° 20), d’après Vaillant (Mwm. gr.). Je me méfie singulièrement de cette description, qui m'a bien l'air de concerner un spécimen mal conservé de la monnaie précédente.
3. AYT.KAICA..—AYP.OYHPOC. Buste lauré et cuirassé. R. FA AAPEWN.SKC (l'an 226). Tête imberbe et laurée d'Hercule, avec la peau du lion nouée autour du cou. Æ. 28 1/2 sur 26 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 326, n° 40), d'après Vaillant (Num. gr.). L'an 226 de Gadara correspond à l’an 162 de J.-C.
4. ....AP...A.—ANTONIN. Tête laurée et barbue. R’. A droite, FAAAPA— EKkC? (l'an 229), date un peu douteuse. Figure virile debout, la main gauche sur un tronc d'arbre, et tenant de la main droite une patère. A ses pieds un autel. Æ. 18 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 326, n° 41) classe cette pièce à L. Verus; elle me paraît bien mieux convenir à Marc-Aurèle. L'an 229 correspond à l’an 165 de J.-C.
COMMODE et ANNIUS VERUS. — AYT.—KOMM. Buste lauré. R'. FAAAPEUWUN.TMC (l’an 243). Tête nue et imberbe d’Annius Verus. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 327, n° 44). Je doute grandement de cette attribution, et la prétendue tête d’Annius Verus pourrait bien n'être encore que la tèle jeune et imberbe d'Hercule. L'an 243 de Gadara correspond à l’an 179 de J.-C., année de l’avénement de Commode.
COMMODE.-—1. AYT.K.A.AYP.—KOMMOAO(N). Tête laurée et imherbe. BR. FAAA—PEWN.T?MC (l'an 243). Tête laurée et imberbe d'Hercule, tournée à droite, avec la peau du lion nouée autour du cou. Æ. 24 et 23 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 326 et 327, n° 43). L'an 243 de Gadara correspond à l’an 179 de J.-C.
2,2 AN ER —KOMMOAON. Tête laurée et imberbe. Rf. Jupiter assis dans un temple tétrastyle, tenant de la main droite un objet indéterminé, et, de la gauche, la haste. A l’exergue, HO.FAAA ; à droite, en légende extérieure, 1€. AC; à gauche, de même, A.F.K.C. Sur le fronton du temple, H?MC (l'an 248). Le premier chiffre un peu douteux. Æ. 31 mill. Ma collection ; pièce envoyée de Nazareth. L'an 248 de Gadara correspond à l’an 184 de J.-C.
* 3. AY.K.A.AYP.—KOM.... Têle laurée. R. ..AAAPE. La ville debout, tournée à gauche et la tête tourelée; elle s'appuie sur la haste, de la main droite, et tient une corne d'abondance, de la gauche. Elle à le pied gauche posé sur une proue de navire. Elle est couronnée par une petite Victoire, posée devant elle sur une colonnette; derrière celle-ci, la date FMC (l'an 243). Æ. 20 1/2 mill. La date 243 de Gadara correspond, ainsi que nous l’avons déjà dit, à l’an 179 de J.-C. Cabinet numismatique de l’abbaye de Saint-Florian, en Autriche (Kenner et Gaisberger, Vienne, 1871, PI. VII, n° 10).
CRISPINE. — KPICTTIINA—CEBACTH. Buste. R. FAAAPE—GUN.TMC (lan 243). Tète laurée de Jupiter, tournée à droite. Æ. 19 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 327, n° 45).
CARACALLA et GÉTA. — A droite : M.AYP.ANTUN.; au bas de la pièce, RAR LCA Rance re FETAN. Les deux frères en toge, se donnant la main. ROMA AT Jupiter assis dans un temple tétrastyle, sur Le fronton duquel est inscrite la date BZ?C (l’an 262). Æ. 32 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 227, n° 46). L'an 262 de Gadara correspond à l’an 198 de J.-C., et c’est en 197 que Caracalla fut destiné à l'empire, et son frère Géta créé César.
CARACALLA.— * 1. AYT.KAIC.A.ANT&WNEINOC. Tête laurée. R'. TOMTIHI- TEWN.TAAAPEWN.ET.NOC (pour ZOC) (l'an 277). Trirème. Æ. 9. Mionnet (t. V, p. 327, n° 47), d’après Eckhel (Mus. Vindob., p. 251). Si la légende du revers était correcte, elle serait très-intéressante, en ce qu’elle nous donnerait une autre forme du qualificatif, Pompéïtes au lieu de Pompéiïens. Nous allons voir cependant que cette dernière forme est de lecture certaine. L’an 277 de Gadara correspond à l’an 213 de J.-C., année qui a suivi l'assassinat de Géta.
2. AY.KAI.M?A7—ANTONEINOC (sc). Buste barbu, lauré et cuirassé. R°. TOM —TIHIEW N—F À À APE—GN.€T. en quatre lignes, placées au-dessus d’une trirème ; au-dessous devait se trouver la date, qui a disparu. Æ. 33 mill. Ma collection; je tiens cette belle et rare pièce de l'amitié de M. Péretié. Mionnet (t. V, p. 327, n° 47), d'après Eckhel (Cat. Mus. Vindob., p. 251) lit AYT.KAICA, etc., et au revers TOMTIHITEWN.FAAAPEUWN.ET.NOC pour ZOC (l'an 277). Je puis affirmer que sur mon exemplaire la leçon TOMTITHIEWUN n'est pas douteuse.
SSHÉS AE ANTONEINOC. Buste lauré et cuirassé. R/. A l’exergue, ..M.FAAAP. A droite, en légende extérieure, E@N....; à gauche, manque. Jupiter Nicéphore assis dans un temple tétrastyle, sur le fronton duquel est inscrite la date HOC (l'an 278). Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 327, n° 48). L'an 278 de Gadara correspond à l’an 214 de J.-C.
ÉLAGABALE.-— 1.Légende illisible. Buste imberbeet lauré. Rf. A l’exergue, TOM.FA, et au-dessous, A (ou A?); à droite, la légende manque; à gauche, en légende extérieure, K.CY. Jupiter assis dans un temple tétrastyle; sur le fronton, ATIC (Jan 281). Æ. 22 mill. Cabinet de France. L'an 281 de Gadara correspond à : l’an 217 de J.-C., date de la mort de Caracalla.
2. Légende effacée. Buste lauré. R°.TTOM.FA...... K.CY. Jupiter assis dans un temple tétrastyle, sur le fronton duquel on lit ATIC (l'an 281). Æ. 6. Mionnret (t. V, p. 328, n° 50). Cette pièce est indubitablement le spécimen que je viens de décrire sous le n° 1. La tête qui est représentée sur cette pièce ressemble beaucoup plus à Élagabale qu’à Caracalla. Malheureusement, la date ne peut convenir qu'à ce dernier, bien que Eckhel attribue à Élagabale les années ATIC et BTIC. En effet, Macrin a régné quatorze mois à partir de la mort de Caracalla, arrivée en 217, et Élagabale n’a commencé à régner qu'en 218, qui correspond à l'an 282 de Gadara. Notre embarräs est bien plus grand encore, lorsqu'il s’agit de la pièce suivante.
* 3. .... ANTUNINOC.... Buste. lauré. R°. TOMII.F A AAPEUWN. NC (l’an 280). Trirème. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 328, n° 49). Je n'ai pas retrouvé cette pièce au Cabinet de France. La date a-t-elle été bien lue? Je me permets d’en douter, car elle serait inexplicable, l'attribution à Élagabale une fois admise.
4. À droite, ANTUNINO.. Buste lauré et cuirassé. R. Mème type de Jupiter assis dans un temple tétrastyle. A l’exergue, FAAAPE; à droite, en légende extérieure, 1.A.A.F ; à gauche, de même, K.CYP ; sur le fronton, ATIC (l’an 281). Æ. 26 mill. Cabivet de France. Mionnet (Suppl.; p. 230, n° 23) décrit cette même pièce d’après Sestini (Mus. Hederv., TI, 75.4. — C. M. H., n° 6033, tab. XXVI, n° 566). Il y lit au droit AYT.K.M.AYP.ANTUNINOC.
5. ... ANTONINOC. Tête laurée. R°. FAAAPEWN.I.A.A.T.KOI.CYP. Jupiter Nicéphore assis dans un temple tétrastyle. À ses pieds un aigle; sur le fronton, ATIC (l’an 281). Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 229, n° 22), d’après Eckhel (Vwm. ver., p. 276).
6. AY.K.M.AYP.— AN..... Buste radié. R. ....FMAAAPE.—ANC en deux lignes superposées, au-dessus d’une trirème ; au-dessous, deux poissons. Æ. 27 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 328, n° 51). Je possède un bel exemplaire de cette monnaie, qui m’a été envoyé de Beyrouth. On lit au droit : M.AY—..... Buste radié et cuirassé. R NOMN.—FAAAPEWN—ANC. en trois lignes au-dessus d’une trirème ; au-dessous, deux poissons. Æ. 28 mill.
* 7. Autre; FAAAPEUWN. ATTC (l'an 281). Galère avec rameurs (c’est ce que j'ai désigné jusqu'ici par le seul mot trirème); au-dessous, un dauphin et un astre. Æ. 9. Mionnet (Suppl., p. 230, n° 24), d'après Arigoni ([, Impp., 10, 148).
8. AY.K.M.AYP.—ANT&UNINOC. Buste lauré. R'. A l’exergue, FAAAP; à droite, EWN ; à gauche, K.C.1.AY; en haut, BTIC (l’an 282). Figure virile debout, en tunique courte, placée entre deux lions, et lançant un javelot contre un symbole effacé, qui était placé sur une colonne. Æ. 26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 328, n° 52). L'an 282 correspond à l’an 218 de J.-C., première année du règne d'Élagabale.
*9, Autre; TOMT.TAAAPEWN. Jupiter debout dans un temple tétrastyle, tenant un foudre de la main droite, et la haste de la main gauche. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 230, n° 25), d’après Vaillant (um. gr.).
GORDIEN LE PIEUX. —* 1. AYT.K.M.AYP.TOPAIANOC. Buste lauré. R/. TOM.TAAAPEWN.TT. (l'an 303). Trirème. Æ. 6 1/2. Mionnet (t. V, p. 328, TMOGRAE | ..2. AYT.K.M.AY.—ANT.TOPAIAN. Buste radié et cuirassé. R/. TOMTI.—F A- A APE— ON, en troislignes, au-dessus d'une trirème ; dessous, FT. (lan 303). Æ. 26 mill. Ma collection; rapportée du Haouran. Je possède un second exemplaire de cette monnaie; mais on serait tenté de croire que l'effigie impériale n’y est pas radiée. Æ. 26 mill. A
3. AYTOK.K.M.AY.—{ANT(W).FOPAIANOC. Buste lauré et cuirassé. R’. TTOMTI. —FAAAPE—(GN en trois lignes au-dessus d’une trirème ; au-dessous, FT. (lan 303). Æ. 25 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 328, n° 54).
de, second exemplaire du même cabinet porte au droit AYTOK.K.M.A.—ANTU. FOPAIA.... Æ. 26 mill. L'an 303 de Gadara correspond à l'an 239 de J.-C., et Gordien Fe Pie a effectivement régné de 238 à 244%. -
CAPITOLIAS.
Kariroks. — Karerwlicou. — Capitolias.
Capitolias était placée dans la contrée qui s'étend au sud de Damas; dans la Table de Peutinger, cette ville se trouve entre Gadara et Adräa. cette dernière se trouvant elle-même entre Capitolias et Bostra. Enfin l’Itinéraire d'Antonin place Gapitolias à XXXVI milles de Neve, et à XVI milles seulement de Gadara. Les anciennes notices ecclésiastiques attribuent cette ville à la seconde Palestine.
Quant à Ptolémée, dans son énumération des villes de la Cœlésyrie, il a écrit le nom de Kerirwkde entre ceux d’ Irros et de l'ad tou.
Gadara, c’est de nos jours Omm-Keïs, et Adräa, c’est Deràh. Il y a une route frayée directe entre ces deux villes, et sur cette route je ne vois pas de ruines à identifier avec Capitolias; mais, si l'on descend directement de quelques lieues au sud, à partir du milieu de l’intervalle, à très-peu près ouest-est, qui sépare Omm- Keïs de Deràh, on rencontre des ruines étendues, connues sous le nom de Beit-er- Ras, et que l’on peut regarder comme celles de Capitolias ; c’est du moins l’opinion adoptée par Van de Velde, dans sa carte de Syrie, opinion que:je dois naturellement accepler, puisque je n'ai pas visité ce pays.
Les monnaies de Capitolias sont peu nombreuses, et nous allons passer en revue toutes celles qui ont été retrouvées jusqu'ici.
MARC-AURÈLE. — ‘1. AYT.KAIC.M.AYP.ANTWNEINOC. Têle laurée. R'. KATTITOAIEUWN. L. AC (l’an 201). Femme tourelée debout, dans un temple tétrastyle, portant une tête humaine sur la main droite, et s'appuyant, de la gauche, sur la haste. Æ. 6 1/2. Mionnet (t. V, p. 281, n° 2), d'après Sestini (Descr., p. 527).
ESS rx Tête. R. KATIITOAIEWN.IEP. AC. AY.HZ (l'an 68). Femme tourelée debout, tenant une haste de la main droite, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 281, n° 1), d’après Vaillant (Num. gr.). Les deux dates que nous venons de rapporter s’excluent l’une l’autre; car il est bien évident que le règne de Marc-Aurèle ne peut pas comprendre les années 68 et 201 d’une ère de ville; l’une des deux est donc mal lue, et peut-être même toutes les deux. Nous allons voir du reste que, s’il y a une faute manifeste de lecture à im-
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puter à l’un des deux auteurs mis à contribution par Mionnet, c'est, comme tou- Jours, Sestini qui est le coupable.
LUCIUS VERUS. — “1. AYT.KAICAP.A.AYP.OYHPOC. Buste lauré. R'. KATIITOAIEWN.Z© (l’an 69). Astarté debout, dans un temple hexastyle. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 281, n°3).
2. ....KAICAP—A.AYP.OYH.... Buste lauré et cuirassé. R'. A l’exergue, KATTITW; à droite, AIEWN—; à gauche, 1.A.A.O (l'an 70). Astarté tourelée, debout et tournée à gauche, tenant sur la main droite une tête humaine et s’appuyant, de la gauche, sur la haste; elle a Le pied droit posé sur un rocher (?). Cette déité est placée dans un temple hexastyle. Les abréviations s'expliquent tout naturellement : 1EPAC. ACYAOY.AYTONOMOY. Æ. 25 millim. Cabinet de France. Il existe deux beaux exemplaires de cette monnaie au British-Museum. La légende de (ète est AYT.KAICAP.—A.AYP.OYHPOC. Æ. 25 et 24 mill. Je possède moi-même un très-bel exemplaire de cette monnaie, acquis dans le Belqâa, à Es-Salt. Il a 27 sur 24 mill. de diamètre. Mionnet (Suppl., p. 192, n° 101) complète la légende de droite et lit avec raison AYT.KAICAP.A.AYP.OYHPOC.
Nous devons maintenant nous occuper de l’ère dans laquelle sont conçues les dates que nous venons de rencontrer. Il est clair & priori que la date L. AC, l'an 201, lue par Sestini sur une pièce de Marc-Aurèle, doit être rejetée comme faussement transcrite.
Restent les dates HZ (l'an 68) pour Marc-Aurèle ;
et =€ (l'an 69) pour L. Verus; O (l'an 70) id.
Marc-Aurèle a régné de 161 à 179.
Lucius Verus, id., de 161 à 169.
Il est donc bien certain que l’ère de Capitolias a commencé entre les années 94 et 99 de J.-C., séparées des dates extrêmes du règne de Lucius Verus par un intervalle de soixante-dix ans. Mionnet (Supplém., p. 192) place l’année initiale de cette ère en l’an 850 de Rome, 97 de J.-C. Il suit, en faisant cela, la théorie d’'Eckhel, qui, ayant rencontré une monnaie de Macrin datée de l’an PK (120), n'a pu commettre d'erreur. Macrin, en effet, n’a régné que quatorze mois réparlis sur les années 217 et 218 de J.-C., et, de ces nombres retranchant 120, nous retombons sur les années de J.-C. 97 et 98, dans l’une desquelles a été inaugurée forcément l'ère de Capitolias. Ces deux années correspondent à la mort de Nerva et à l’avénement de Trajan; sans donc pouvoir deviner quelle a pu être la raison déterminante pour l'adoption de cette ère, nous sommes portés à croire que l’avénement de Trajan à
été cette raison. Que de plus habiles trouvent mieux, j'en serai ravi.
Quoi qu'il en soit, c'est à l’an 98 de J.-C. que je place l’année initiale de l'ère de Capitolias.
LUCILLE. — “..... Tête. R°. KATTITOAIEWN. Figure virile nue et debout, tenant de la main droite une patère, et, de la gauche, une haste. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 282, n° 4), d’après Vaillant (Vum. gr.).
COMMODE = LACET Tête..R'. KATTITOAIEWN .1.A.A.F"M (l'an 93). Figure debout, tenant une haste et une corne d’abondance. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 282, n° 5), d’après Vaillant (Mu. gr.). L'an 93 de Capitolias correspond à l'an 191 de J.-C., qui se trouve être l’avant-dernière année du règne de Commode (179 à 192).
SEPTIME-SÉVÈRE. — *1. ....... Tête. R'. KAITITW.1€P. AC. AY. HP (l'an 108). Jupiter assis dans un temple octostyle, sur le haut duquel est un quadrige. Æ. 8 1/2. Mionnet (t. V, p. 282, n° 6), d’après Vaillant (Num. gr.). L'an 108 de Capitolias correspond à l’an 206 de J.-C., et Septime-Sévère a régné de 193 à 211 de J.-C.
JULIA DOMNA. — *..... A.CEOYHP. Tête de l’impératrice. R/. KATII- TW.AY.IEP.AC.HP. Astarté debout, couronnée par la Victoire placée sur un piédestal; le tout dans un temple hexastyle. Æ. 7. Collection Reichardt; pièce acquise à Jérusalem. Que vient faire ici le nom Severa appliqué à Julia Domna? J'avoue que je n’y crois guère. C’est. Otacilia qui s'appelait Severa, et la date HP nous reporte au règne de Septime-Sévère. Énigme ! Reichardt (Unpublished gr. imp. coins, London, 1862, p. 1).
GÉTA. — *1. T.CeIT.FETAC. Tête nue. R. 1.M.A.K.T.KATI.I.A.A. (IOY- AIA.MHTHP. ANTUNINOY. KAI.TETA. KATIITUAIEUN . IEPAC . ACYAOY. AYTO- NOMOY). Tête de femme (de Julie Domna certainement); à côté HP (l'an 108). Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 282, n° 7). Eckhel (Doct. num. vet., IT, p. 328). Ils rappellent tous deux que l'explication de la légende du revers a été donnée pour la première fois par Liebe. L'an 108 de Capitolias, ainsi que nous venons de le dire tout à l'heure, correspond à l’an 206 de J.-C.
MACRIN. — 4..... CE.M—AKPEINOC.C. Buste lauré. R’. A l’exergue, KA- TTITULMRESERRERS Type d’Astarté dans un temple hexastyle. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 282 et 283, n° 8) complète ainsi la légende du droit : AY.M.OTIEA.CE.—MAKPEINOC. CG.
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19. AYT.K.M.OT.CE.MAKPEINOC:CE.-Têtes laurée, Rf. ......... AC. AY. Astarté, debout, dans un temple tétrastyle ; au-dessus, PK (lan 120). Æ. 7. Mionnet (t. V,p. 283, n° 9), d’après Eckhel (Cat. Mus. Vindob., p. 236). L’an 120 de Ca-
pitolias correspond à l'an 218 de J.-C., pendant lequel effectivement Macrin a été sur le trône.
ABILA.
Après les belles recherches de Belley et d’Eckhel, il n’y a plus rien à dire sur la nécessité d'attribuer à une autre Abila que celle de Lysanias les monnaies, d’ailleurs fort rares, qui offrent le nom d’Abila ou des Abiléniens.
Nous acceptons donc avec la plus entière confiance la classification adoptée par eux, et qui place dans la Décapole l’Abila dont il s’agit.
Le nom des dix villes de la Décapole n’est pas rigoureusement déterminé, et cette incertitude date de loin, puisque voici les expressions mêmes dont se sert Pline (lib. V, cap. 18), lorsqu'il cherche à décrire cette province, dont la délimitation n'avait jamais rien eu d’officiel, et n'existait que dans les habitudes des populations : « Jungitur ei (Judææ) latere Syriæ Decapolitana regio a numero oppidorum, in quo non omnes eadem observant; plurimi tamen : Damascum et Opoton (?) riguis amne Chrysorhoa fertilem; Philadelphiam, Raphanam, omnia in Arabiam recedentia; Scythopolin (antea Nysam a Libero patre, sepulta nutrice), ibi Scythis deductis : Gaddara, Hieromace præfluente; et jam dictum Hippon, Dion, Pellam aquis divitem; Galasam (Gerasam?), Canathbam. Intercursant cinguntque has urbes Tetrarchiæ, regiorum (regnorum) instar singulæ, et in regna contribuuntur, Trachonitis, Panæas in qua Cæsarea cum supra dicto fonte; Abila, Arca, Ampeloëssa, Gabe. »
D’après le passage que je viens de citer, du temps de Pline, les dix villes de la Décapole étaient :
Damascus, au nord des sourées du Jourdain ; Philadelphia, rive gauche du Jourdain à l’intérieur; Raphana (?);
Scythopolis, rive droite du Jourdain ;
Gadara, rive gauche du Jourdain;
Hippon , id.
Dion, id.
Pella, id. | Gerasa ; id.
Canatha, id.
On le voit, pas d'Abila dans cette énumération ; et nous serions fort embarrassés, si un passage précieux d'Eusèbe ne nous venait en aide. Voici comment il s'exprime
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dans son Onomasticon, au mot Abela: Kai #in rés émicnuos AGeXX oivowbons xxhouuévn diecrüou l'adéowv onpeous 16 mods dvarokés, ce que saint Jérôme traduit par : «Alia quoque est civitas nomine Abela, vini fertilis, in duodecimo à Gadaris milliario, contra orientalem plagam.» C'est certainement à cette Abila que reviennent les monnaies que nous décrirons tout à l'heure. Quant à la situation de cette ville dans la Décapole, elle est prouvée par l'existence d’une inscription bilingue déerite parmi les monuments palmyréniens d'Édouard Bernard et de Thomas Smith. On y lit en effet : AFA@ANTEAOC. ABIAHNOC.THC. AEKATTOAEUWC. (1).
La situation géographique d’Abila est fixée par le passage que nous avons em- © prunté à Eusèbe et à saint Jérôme. Abila était à 12 milles à l’orient de Gadara. Or, Gadara, c’est l’amas de ruines connues aujourd’hui sous le nom d'Omm-Keis, ruines placées au sud-est et à proximité de la pointe sud du lac de Tibériade. D’Omm- Keis un chemin conduit directement à l’est, passe aux ruines nommées Abel (c’est notre Abela) et vient aboutir à Derât, l’antique Adrâa, d’où une voie romaine, parfaitement reconnaissable, se dirige en droite ligne sur Bostra. |
Tout est done déterminé relativement à la position d'Abila; mais malheureusement je n'ai pas visité personnellement cette partie de la Palestine, et je ne puis absolument rien dire de l’état dans lequel se trouvent les ruines d’Abila.
Quant au nom de Leucas, attribué à cette ville, il n’a d'autre raison d’être qu’une mauvaise. lecture des monnaies. Comme on y trouvait CEAEYK.ABIAHNON, ou CE. ABIAAEUWN , on en a conclu que, comme l’autre Abila, celle de Lysanias, qui a pris le nom de Leucas, l’Abila de la Décapole avait fait de même, en s’adjugeant de plus le surnom de Sébastè. La pièce que nous décrirons et sur laquelle on lit CEA — AB. fait justice de cette fausse lecture. Les Abiléniens de la Décapole ont adopté le surnom de Séleuciens; voilà ce que j'adméts sans hésitation aujourd’hui.
Maintenant passons aux monnaies.
MARC-AURÈLE. — * 1. AYT.KAIC.M.AYP.ANTONINOC. Tête laurée et barbue. R°. A l’exergue, CE. ABIAHN? à droite, AN.1.A.A.T ; à gauche, plus rien de lisiblé. Temple distyle, dans lequel se tient Astarté debout, le pied gauche posé sur une proue de navire, et s’appuyant, de la main droite, sur la haste. Æ. 8 1/2. Mionnet (Suppl., p. 223, n° 1), d'après Sestini (Mus. Hederv., IF, p. 73, n° 1. tab. XXXI, fig. 2).
Marc-Aurèle a régné de 161 à 179 de J.-C.; c’est tout ce que nous pouvons dire, quant à la date d'émission de cette monnaie. Les lettres 1. A. A. s'expliquent d’ellesmêmes et doivent se lire IEPAZ AZYAOY AYTONOMOY. Mais que signifie l'initiale Fr? Belley, cité à ce sujet par Eckhel, complète le mot FNWPIMOY, illustre,
(1) Cf. Reland, Paleæst. ull., p. 525.
célèbre. Cette explication est-elle La vraie? C’est ce que je n'oserais dire. Voir plus loin le n° 1, classé à Commode, mais qui paraît mieux convenir à Marc-Aurèle.
FAUSTINE LA JEUNE. — 1. DAYCTEINA.CEBACTH. Tête de Faustine. R'. ....A€YK.ABIAA.S... Grappe de raisin. Æ. 14 mill. Flan épais. Cabinet de France. Pellerin (Suppl., I, p. 1) lisait sur cette pièce, qui vient de son cabinet, la date SAC (l'an 236) après le mot ABIAA. Malgré toute ma bonne volonté, je n’ai pu constater qu’une chose, c'est qu’il était impossible de rien dire de positif des traces de lettres, dans lesquelles Pellerin a cru voir la date en question. Mionnet (t. V, De 18200)
2. PAYC.... CEBACTH. Tête. R/. CEAEYK.ABIAAEGWIN). Grappe de raisin. Æ. 15 mill. Flan mince. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Les deux lettres €W, de la fin de la légende du revers, sont de lecture certaine; une dernière lettre les suit; mais quelle était-elle? c’est ce qu'il est impossible de dire avec assurance. II n’y à pas moyen de faire une date admissible des lettres €W. Je crois donc devoir lire CEAEYK(EWN) ABIAAEG(N).
Jusqu'à présent donc nous ne voyons pas de date sur laquelle il soit possible de raisonner.
3. Il existe au cabinet de France une rare pièce qui avait été classée à Sela d’Arabie, et qui me parait convenir parfaitement à notre Abila. En voici la description :
DANCTAE —CEBACTH. Buste. R'. CEA—AB.; dans le champ, à gauche et à droite d’une corne d’abondance, de laquelle sortent trois grappes de raisin et trois épis; à gauche, au bas de la corne d’abondance, on croit voir la lettre C. Est-ce une date ? Dans tous les cas, si c'en est une, est-elle complète? C'est ce que je ne saurais dire, vu l’état de conservation de la pièce. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Ce qui nous paraît démontré par la légende de cette pièce et de la précédente, c'est que jamais celte Abila n’a porté le nom de Leucas, mais bien celui de Séleucia, ou que, en d’autres termes, ses habitants avaient adopté le surnom de Séleuciens.
LUCIUS VERUS. 1. AYT.KAICAP.A.—AYP.OYHPQ. Buste lauré; sur la poitrine, une petite tête en contre-marque.. Rf. CE.ABIAH—N.I.A.A.T. KOI.CY. (KOIAHC CYPIAC.); à l’exergue, AC (l'an 230). Hercule nu, assis sur un rocher et regardant à gauche. I1 a la main droite posée sur sa massue, et, de la gauche, il s'appuie sur le rocher. Æ. 24 millim. Cabinet de France. L'abbé Belley (Mém. de l'Acad. des Inscr. et Bell.-Lett., t. XXVIIL, p. 557, fig. 1) lisait OHPOC. Mionnet (t. V, p. 318, n° 2).
La date AC. mérite cette fois d’être discutée. L. Verus ayant régné de 161 à 169, l'ère à laquelle appartient cette date a eu forcément sa date initiale entre les années
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69 et 61 av. J.-C. Or entre ces années se trouve l’époque à laquelle Pompée, présent en Cœlésyrie, accorda de nombreux priviléges aux villes de cette province. De là l'adoption, par ces villes, d’une ère qui a reçu le nom d’ère de Pompée, et qui commence en l’an 690 V.C. correspondant à l’an 64 av. J.-C. Or dès l’année 61 à 60, Verus était parti pour la Syrie pour faire la guerre à l'Arménie. Si nous adoptons cette ère pour Abila, nous tombons sur l’année 66, année pendant laquelle effectivement Verus était empereur depuis trois ans, et précisément en Orient.
COMMODE. — 1. ....AICA.—ANT. (légende extrêmement douteuse). Tête laurée et barbue. R'. CMA—ABIA..N. Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée vers la droite; à ses pieds, un fleuve. Æ. 23 sur 21 millim. Ma collection ; pièce en mauvais état, trouvée à Iapha, près Nazareth. C'est la date seule qui me décide à classer cette pièce à Commode, car la légende de tête semble assez bien contenir le nom ANT&NEINOC.
Marc-Aurèle a régné jusqu’en 179 et Commode de 179 à 192; la date CMA (l'an 244), suivant l’ère de Pompée, peut donc convenir à la dernière année de Marc- Aurèle, aussi bien qu’à la première de Commode, puisqu'elle correspond à l'an 180 de J.-C. mais sans commencer au même mois; tout bien considéré done, je crois la pièce de Marc-Aurèle, mais je la classe provisoirement à Commode , la question ne pouvant être tranchée que par la présence d’un autre exemplaire bien lisible.
LEE NAREE Buste lauré. Rf. CE. ABIAHNQN—I.A.A.F.B.NC (l’an 250). Hercule debout, dans l’attitude de l’Hercule Farnèse. Æ. 25 sur 22 mill. Ma collection; pièce trouvée à Iapha, près Nazareth. Sur cet exemplaire la légende du revers seule est en partie lisible : CE. ABIAHN. Mionnet (t. V, p. 318), d’après Belley (Mém. de l’Acad. des Inscr. et Bell.-Lett., t. XXVIIT, p. 557, fig. 2). Celui-ci donne les légendes suivantes : A...KAI—CA.KOM. et explique les sigles B.NE. et F. par FNU- PIMOS, et B.NEWKOPOC, deux fois néokore. La date NC (250), suivant l'ère de
Pompée, correspond à l’an 186 de J.-C. Or Commode a régné de 176 à 192. La _ pièce en question a donc été frappée en l’année 186, comprise dans le règne de ce prince.
SEPTIME-SÉVÈRE. — 1. AY.K.A.CE—TT.CEOYHPO. (sic). Buste lauré. R’. À l’exergue, CE. ABIAH. ; à droite, .... UN ; à gauche, KOI.CY. Astarté tourelée, debout dans un temple tétrastyle et regardant à gauche ; sur la main droite elle porte une petite figure humaine, et, de la gauche, elle s'appuie sur la haste ; à droite et à gauche de l’arceau sous lequel est placée la déesse, la date €—=c (l'an 265). Æ. 26 mill. Cabinet de M. Aug. Parent. L’an 265 de l’ère de Pompée correspond à l'an 201 de J.-C. Septime-Sévère, empereur de 193 à 211, parcourait la Palestine et
l'Arabie précisément en 201, et rentra à Rome en 202. C’est donc bien certainement en 201 que notre pièce a été frappée.
CARACALLA. — 1. AYTO.KAI—ANT&WNINOC. Buste lauré, cuirassé et barbu de Caracalla. R’. A l’exergue, CE. ABIAHNUN. ; à droite, une date dont on ne voit plus bien que . .TIC; à gauche, KOI.CY. Temple hexastyle à fronton flanqué de tours surmontées d'un sacellum ; au bas de chacune des tours, une porte; une divinité est placée au milieu du temple. Æ. 33 mill. Ma collection; pièce trouvée à lapha, près Nazareth. Caracalla a régné seul de 211 à 217 de J.-C. (275 à 281 de l'ère d’Abila). C'est donc forcément ATIC. qu'il faut lire, et l'effigie tout à fait virile et fortement barbue de Caracalla convient parfaitement à la dernière année de son règne.
2. AYTOKPA.ANTUNINOC (légende grossièrement tracée). Buste lauré et cuirassé, ne paraissant pas barbu. R’. A l’exergue, CE. ABIAH. ; à droite NON.K.; à gauche, ...1AC. (CYPIAC). Temple hexastyle à fronton, flanqué de tours surmontées d’un sacellum hexastyle; au bas de chacune des tours, une porte; une divinité est placée au milieu du temple; au-dessus, à droite et à gauche du fronton, une date dont on ne voit plus distinctement que le chiffre C. et que Mionnet a lue BIC (l'an 282), ut videtur, ajoute-il. Æ. 26 1/2 millim. Cabinet de France. Si cette date était incontestable, elle correspondrait à l’an 218 de J.-C. Or, en 217, Caracalla fut tué et remplacé par Macrin, qui iui-même périt et fit place à Élagabale, l’année suivante. C’ést donc ATTC ou TIC qu'il faut lire.
PANIAS.
Kacaseix Diirrou. — Nepovius. — [luveñc. — Kousuoeix brd Ilaviou. — Cæsarea Plulippi. — Panéas. — Panias. — Banias.
C’est à tort qu’on a prétendu souvent identifier cette ville avec la Dan de l’Écriture sainte. Il a été reconnu et démontré que Dan devait être placée au Tell-el- Qadhi. Nous nous bornerons donc à ce peu de mots sur ce point.
Quant à l'identité de Césarée de Philippe et de Panias, elle ne peut soulever aucun doute. Cette ville a été la capitale des États du tétrarque Philippe, qui lui donna, en l'honneur d’Auguste, le nom de Cæsarea. Déjà son père, le roi Hérode, y avait bâti un temple consacré à Auguste, à l'entrée de la grotte de Pan, d’où l’on disait que sortait le Jourdain : "Ecr: Dè [lavéov onfhaov Ilahaucrivns dp'où érpet 0 Trorauds Too) évne, dit Étienne de Byzance (au mot Panias). Je suis porté à croire que l'expression ôrù Ilaviou, qui sert de surnom à notre Césarée, désigne la grotte en question et non la montagne dans le flanc de laquelle s'ouvre cette grotte célèbre, puisque cette montagne n'est autre chose que l’Ermon (yon). Josèphe, enfin, nous apprend (A. J., XX, 1x, 4) que le roi Agrippa le jeune lui donna le nom de Néronias en l'honneur de Néron. Voici ses expressions : Ayoirmas peilova rav Dairrou xahouuévnv Koucdpeuuy xaracxeudous, ets Tv rod Népuvos ruuiv, Nepovidd a TROGNVOIEUTEY. Je ne comprends donc pas pourquoi, en présence d’un témoignage aussi précis, Reland à cru devoir chercher l’origine de ce nom dans le grec vngov, eau, d’où sont venus les noms Nereus, Néréides, et Le grec moderne yn06.
Je ne crois pas qu'il existe dans toute la Palestine de site plus charmant que celui de Banias. Les ruines de la ville antique sont très-intéressantes; mais elles ont été décrites tant de fois, que je m’abstiens d’en parler plus longuement.
Passons à la numismatique de Panias.
Autonomes. — 1. Tête jeune laurée. R. Syringe ou flûte à Pan : POB.KAICAP. TANIAAOC. Æ. 13 mill. Cabinet de France. Cette charmante petite pièce est du temps de Marc-Aurèle ou de Commode.
"2. Apollon debout, tenant un arc de la main droite et une flèche de la main
gauche; à ses pieds, une colombe. R. KAIZ, un monogramme et TTANI. Diane
chasseresse marchant, le tout dans une couronne de laurier. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 311, n° 11), d'après Sestini (Descr., p. 530).
CLAUDIA, FILLE DE NÉRON. — 1. DIVA POPPAEA AVG. Figure assise dans un temple distyle, tenant une corne d'abondance et tournée vers la gauche. BR. DIVA CLAVD.NER.F. Figure debout, dans un temple rond. Æ. 20 mill. Ma collection; exemplaire à fleur de coin dans toutes les parties que l’oxydation n’a pas rongées, et provenant de la rive orientale du Jourdain. Cabinet de France. La monnaie que je viens de décrire n’est pas nouvelle, il s’en faut. Le premier qui en ait parlé est Patin, qui l’a publiée dans son édition de Suétone. Pellerin (Mélanges, t. 1°, p. 199 et 200, pl. X, fig. 6) s'exprime ainsi à son sujet : |
«La médaille de Claudia, fille de Néron et de Poppée, n'était pas connue de « Morel ni de Vaillant, puisqu'ils n'en ont point parlé. On donne celle-ci, parce « qu'elle est du nombre des plus rares, n’y ayant que Patin qui en ait rapporté une « à peu près pareille, dans l'édition qu’il a donnée de Suétone. Mais elle n’était ap- « paremment pas bien conservée; le titre de DIVA, qui est attribué dans celle-ci à « Poppée et à sa fille, manquant dans la sienne. On peut voir, au surplus, ce qu'il « en dit. »
Eckhel, de son côté (Doct. num. vet., VI, p. 287), en parle de la manière suivante :
«Claudia. Nata Nerone et Poppæa apud Antium V. C. 816 (62 J.-C.), quod « naturæ donum ultra mortale gaudium accepit pater, eamque continuo Augustam « appellavit, constitutis præterea supplicationibus, ludis, simulacris. Verum fluxa « hæc fuere, cum quartum intra mensem vivere desivisset. Contractas vitæ fines « compensavere adulationes censentium honores DIVAE, et pulvinar, ædemque et « sacerdotem. (Tacit., Ann., XV, 23; Suet., in Neron., cap. 35.)
« Numi : Ejus duo hactenus editi, iique similes, unus a Patino (in Suetonio, ad « cap. 35 Neronis), alter a Pellerinio magis integer (Mel. 1, p. 199). (Suit la des- « cription de la pièce de Pellerin, aujourd’hui au Cabinet de France.) Antica tllus- « tratur ex Tacito, qui narrat loco, quem laudavi, morluæ Claudiæ decretum DIVAE « titulum, ædemque. Altera pars ad honores matris Poppææ, extructumque ei tem- € plum, cujus supra in vita Poppææ mentionem feci, pertinet. Non existimo insignes « hos numos signatos fuisse Romæ, et conjieio eorum patriam esse coloniam ali- « quam, ac forte Corinthum, vel Patras Achaiæ. »
Nous avons vu que Panias changea son nom contre celui de Néronias. La provenance de la pièce que Je possède, me porte invinciblement à attribuer à cette ville l'émission de cette monnaie. Poppée, femme de Néron, fut tuée par celui-ci dans un accès de colère, d'un coup de pied qu'il lui donna dans le ventre (en 818 de Rome). Désespéré de cet acte de brutalité, il fit mettre Poppée au rang des dieux et
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lui éleva un temple. La monnaie dont il s’agit a donc été frappée vers l’an 818 de Rome (64 de J.-C.). Sa fabrique n’a absolument aucun rapport avec celle des monnaies de Corinthe et de Patras; elle est incontestablement syrienne; rien donc ne s’oppose à ce qu’elle ait été frappée à Néronias, c’est-à-dire à Cæsarea Panias, ville toute dévouée d’abord à Néron. Nous allons voir que la présence des légendes latines n’a rien qui doive nous étonner.
DOMITIEN.— IMP.CAE.DIVI.VESP.F.
DOMITIAN.AVG....COS.XII. Tête laurée. R’.
MONETA.—(CAES)(?). AVGV.S.P. (sub Panio).
Déité tournée à gauche, tenant de la main droite une balance, et, de la gauche, une corne d’abondance; en haut, dans Le champ, à droite et à gauche de la figure, ET—KS.; au-dessous, S—C., l’'S est placée entre les deux bassins de la balance. Æ. 24 mill. Ma collection. Il y a beaucoup à dire sur le compte de cette rarissime monnaie, et je m'efforcerai d’être bref.
C'est en 86 de J.-C. que Domitien fut consul pour la douzième fois. Dès l’année suivante 1l comptait son treizième consulat. Notre pièce a donc été frappée en 86. L’assemblage d’une légende latine et d’une date grecque nous ramène forcément en Palestine; en effet, nous connaissons de rares monnaies du roi des Juifs Agrippa I, frappées en ce pays, avec l'effigie de Domitien et la même date KS (lan XXVI), mais munies du nom d’'Agrippa. [ci le nom royal a disparu, pour faire place au nom de la ville qui a émis la monnaie; c’est Cæsarea Augusta sub Panio, autrement dit Césarée de Philippe, ou Panias (aujourd’hui Banias). Cette légende latine nous donne, dans les sigles S.P., la traduction des mots YO TTANEIW des légendes grecques employées un peu plus tard.
J'ai, dans un travail spécial, inséré dans les Mémoires de la Société française de numismatique et d'archéologie (année 1869), fait voir que cette date ET—KS. ne pouvait être qu’une date comptée dans une ère locale, et non celle d'une année de règne d’Agrippa IL, et que, par suite, l’année initiale de l’ère en question était forcément l’an 60 de J.-C. J'ai, de plus, été conduit à attribuer ces monnaies d’Agrippa IT à Panias. La pièce que je viens de décrire me donne pleinement raison sur les deux points; mais je ne saurais dire quelle est la circonstance qui a pu faire disparaître le nom du roi Agrippa II sur cette pièce, tandis qu’il se trouve inscrit sur les pièces suivantes, frappées dans la même année, et à Panias également.
IM(P) CA(esar) D(ivi) VES(pasiani) F(ilius) DOM(itianus) AV(gustus) GER(manicus) COS.X11. Tête laurée. R. ETTI.BA.ATP.—-ET.KS. Deux cornes d’abondance en
sautoir ; entre elles, un caducée; en bas, S.C. Æ. 20 null. Cabinet de France. British-Museum. Collection Wigan (aujourd'hui de M. le comte Cahen d’Anvers).
Mème légende et même tête. R'. ETII. BA.ATPI.; dans le champ, en trèsgrandes lettres S.C.; en bas du champ, ET.KS. Æ. 20 mill. Ma collection; deux exemplaires. Cabinet de France. British-Museum. Une troisième monnaie offre Les types suivants :
IMPSCAESSDIVIEVESPE ES DOMITIANEERR* XII. Même tête. BR. ETII.BA.ATPI.; dans le champ, ET—KE€ (lan XXV); au bas, S.C., et au-dessous de la date, SALVTI AVGVST. Grand autel carré avec ornements figurant les compartiments d’une porte. Æ. 25 mill. Pièce frottée, passée de la collection Wigan dans celle de M. le comte Cahen d'Anvers. Le douzième consulat de Domitien coïncidant cette fois avec l'année XXV de Panias, il demeure évident que ce consulat s’est trouvé réparti sur les deux années 25 et 26 de Panias. Quant aux sigles S.C., il m'est bien difficile d’y voir la constatation d’un sénatus-consulte émanant de Rome, et il ne s’agit probablement que du sénat local, c'est-à-dire d’une décision du collége des Décurions.
Comme Agrippa IT est mort à l’âge de soixante-douze ans, en l’an 99 de J.-C. ce n’est pas à la disparition de ce prince que nous pouvons attribuer l’absence de son nom sur une monnaie de Panias frappée en l’an 86 de 3.-C. Ce que nous pouvons affirmer, c’est que jusqu'ici on n’a pas retrouvé une seule pièce d’Agrippa IT postérieure à cette date. Aurait-il donc été décidé qu’à partir de cette année 86, le nom de l’empereur seul paraîtrait désormais sur les monnaies émises dans le royaume d’Agrippa 11? Cela est fort possible.
MARC-AURÉELE. — KAICAP—AYPH... Buste imberbe et tête nue. R'. NEPU—NI—E—GN? (légende un peu douteuse). Temple hexastyle, dans lequel se voit Pallas debout, regardant à gauche. De la main gauche elle tient la haste, et, de la droite, une couronne (?). A ses pieds, de chaque côté, un bouclier rond. Æ. 22 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Si j'ai bien lu la légende de cette pièce (et je crois l’avoir bien lue), nous avons la preuve que le nom de Néronias continuait à être porté par Cæsarea Panias, au moment où Marc-Aurèle n’était encore que César, c'est-à-dire du vivant d’Antonin. Mais nous allons voir que, dès que ce prince à été maitre de l'empire, le nom Néronias a été abandonné, et a rendu la place à celui de Cæsarea-Panias.
MARC-AURELE. — 1. AYT.KAIC.M.AYP.— ANTUWUNEINOC.CEB. Buste lauré et barbu. R'. KAIC.CEB.IEP.KAI—AC.Y.TTAN. Pan jouant de la flûte et accoudé à un tronc d'arbre. Dans le champ, la date PO—B. (l’an 172). Æ. 24 et 23 1/2 mill. Ma collection, deux exemplaires ; 25 1/2 et 25 mill. Cabinet de France, deux
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exemplaires. Friedländer (Journal archéologique de Gerhardt, 1869, pl. 23, n° 2) Musée de Berlin. Mionnet {t. V, p. 312, n° 10). Le catalogue Rollin et Feuardent (n° 7245) a oublié de mentionner la date du revers. Mionnet donne la légende du revers un peu plus explicite : KAIC.CEB.IE€P.KAI. ACY.YIT.TANEI(.
Cherchons à nous rendre compte de la date POB (l'an 172). Marc-Aurèle a régné de 161 à 179. L'année initiale de l'ère de Panias doit donc se trouver à 172 ans en arrière, entre les années 11 avant J.-C. et 7 de J.-C. C’est en l’an 751 de Rome, 3 avant J.-C., que le tétrarque Philippe à fondé la Césarée qui a reçu son nom comme qualificatif. Nous sommes donc conduits, 4 priori, à regarder cette année 3 avant J.-C. comme l’année initiale de l'ère de Panias. S'il en est ainsi, l’an 172 de cette ère correspond à l’an 169 de J.-C., huitième année du règne de Marc-Aurèle ; en cette année mourut L. Verus, et Marc-Aurèle resta seul maître de l'empire.
2. AYT.KAIC.M.AYPH.ANT&UNINOC. Même buste. R'.KAIC.CEB.IEP.K.ACYA. YTI.TMANEIW. Jupiter nu, debout, tenant une patère de la main droite, et la haste de la main gauche. Dans le champ, la date POB (172); devant lui, un rocher, au pied duquel on voit un pedum, ou bâton de berger. Æ. 7. Mionnet (Suppl., p. 218, n° 4). Le British-Museum possède deux exemplaires de cette monnaie. Sur le premier on lit AYT.KAIC. AYP.—ANTOUNINOC.CE., el au revers KAI.CEB.IEP.KAI. A——C.YTI.TTANEIW. Dans le champ, à droite, la date POB. J'ai bien de la peine à reconnaître, dans ce qui est aux pieds de Jupiter, un rocher et un pedum. Ne seraitce pas un autel allumé? Æ. 26 mill. Le second exemplaire offre les légendes AYT. KAIC.M.AYP.—ANT(O....... , étau revers KAI.CEB.IEP.KAÏI.— ACY.TIP?TTA.... même date. Æ. 26 millimètres. La même pièce avait été décrite déjà par Mionnet (t. V, p. 312, n° 11), mais d’après un exemplaire mal conservé, et qui est le seul qui se trouve au Cabinet de France. En voici la description :
DAS —AN......... Buste lauré. R'. KAIC.CEB.IEP.KAI. ACY.YTT.TTA- NElW. Jupiter debout près d’un rocher, tenant une patère de la main droite et la haste de la main gauche. Dans le champ, à droite, POB. (l'an 172), Æ. 24 mill. Cabinet de France.
3. M.AYP.ANTUNEINOC.CE. Tête laurée. R'. POB (l’an 172).KAICAP.TTANIA- AOC. dans une couronne de laurier. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 312 et 313, n° 12), d'après Sestini (Descr. num. vet., p. 530). Cette rarissime monnaie existe au British- Museum. En voici la description exacte : À droite, AYT.AYP.AN—TUNEINOC.CE. Tête laurée. R. Dans une couronne, en quatre lignes, B (O) P.—KAICAP.—TTANIA —AOC. Æ. 19 millimètres.
4. Sans légende. Tête de Pan, laurée et tournée à droite, dans laquelle Mionnet pense qu’il faut reconnaitre l'effigie de Commode enfant. R°. KAICAP.TTANIAAOC.
et la date POB (l’an 172). Dans le champ, la syrinx. Æ. 13 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V. p. 313, n° 14) fait remarquer que « cette médaille a été frappée « sous le règne de Marc-Aurèle ».
Nous allons maintenant nous occuper d’une rare monnaie, qui me paraît appartenir à Cæsarea Panias, bien que je n’ose me prononcer d'une manière absolue sur la valeur de cette attribution.
5. DIVO.MAR.ANTONINO. Tête laurée. R. NERONI.A.N.NOM.TE. Personnage à cheval, galopant vers la droite. Son manteau flotte au vent, et, de la main droite levée, 1l tient peut-être une couronne (?). Sous le cheval, R.P.C.P. Æ. 25 mill. Ma collection. Avant de chercher à deviner le sens de cette légende énigmatique, commençons par constater qu'elle est conçue en latin, tandis que la plupart des monnaies de Cæsarea Panias, connues jusqu’à ce jour, portent exclusivement des légendes grecques. Si ce fait était isolé, on serait en droit de rejeter à priori l'attribution de cette belle pièce à Panias. Mais l'existence de la pièce de Domitien décrite plus haut est là pour nous rassurer. D’ailleurs les exemples d'anomalies semblables ne manquent pas; ainsi nous avons : 1° à Césarée, une pièce purement grecque d’Antonin, intercalée, sans qu’on puisse deviner pourquoi, au milieu des’pièces purement latines émises par cette colonie; 2° à Néapolis, deux séries parallèles de pièces grecques et latines, de Trébonien-Galle et de Volusien; 3° à Sébasté, des monnaies de Domitien portant à la fois une légende grecque et une légende latine, ainsi que des
monnaies de Commode, de Julia Domna et de Caracalla. Nous ne nous arrèterons donc pas à cette difficulté, qui n’en est réellement pas une. Cela posé, cherchons à comprendre la légende que nous avons sous les yeux, et rappelons d’abord que tout à l'heure nous avons décrit une monnaie de Marc-Aurèle jeune, avec le nom des habitants de Néronias. Ce nom était donc encore usité, lorsque Marc-Aurèle n’était pas seul maître de l'empire. Nous venons de voir les monnaies de ce vertueux empereur ne portant plus que le nom de Cæsarea Panias, dans l’année même de son avénement au trône, sans partage. Si donc c'est Mare-Aurèle qui a autorisé les habitants de Cæsarea Panias à reprendre, pour leur ville, l’ancien nom de Cæsarea sous le Paneion, ou à s’attribuer celui de Cæsarea Panias, en renonçant à celui de Néronias, qui pouvait être devenu odieux à la population, qu’y a-t-il d'étonnant à ce qu'à l’époque de la consécration de Marc-Aurèle, c’est-à-dire en 179 de J.-C., année de la mort de ce prince, la partie latine de cette population ait fait frapper une monnaie commémorative de ce qu’elle regardait comme un bienfait? Dès lors la légende s’explique d'elle-même, et force nous est d’admettre cette explication, bien qu’elle soit digne du P. Hardouin. Je crois donc qu'il faut lire ainsi les deux légendes, qui n’en font en réalité qu'une : DIVO MAR(CO) ANTONINO, NERON(IAS) I(NGRATVM) A N(ERONE) NOM(EN) TE(NENS), R(EPETITO ou Resumpto) P(RISTINO ou
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PRIORE) C(AESAREA) P(ANIAS). Avant de repousser cette interprétation, il faudra attendre qu’on en fournisse une meilleure, c’est-à-dire plus vraisemblable.
Cette monnaie se rattache manifestement aux deux pièces 3 et 4 décrites ci-dessus, et sur lesquelles le nom KAISAPEIA MANIA remplace le nom devenu habituel de KAIZAPEIA YTTO MANEIQ. Remarquons toutefois que la colonie de Patras, souvent désignée par les sigles C.P. que nous trouvons ici, a pris pendant le règne de Néron le surnom de Néronias. On pourrait done revendiquer pour Patras la monnaie en question, si sa fabrique, essentiellement syrienne, ne nous forçait de chercher autre chose. Patras, d’ailleurs, a renoncé à son titre de Néronias, aussitôt que la mort de Néron fut connue dans cette colonie, tandis que nous avons la preuve que, lorsque Marc-Aurèle n’était encore que César, Panias continuait à s’appeler Néronias.
Pellerin (Mélanges, t. 1, p. 213) a publié une monnaie étroitement liée à la précédente, si toutefois ce n’est pas un exemplaire en mauvais état, et par conséquent mal lu, de la même monnaie. Cohen (ad Marc.-Aurel., p. 521, n° 466) décrit ainsi cette monnaie, d’après l’exemplaire mème de Pellerin, existant aujourd'hui au Cabinet des médailles de Paris : DIVO.MAR.ANTONINO. Sa tête radiée, à droite. R’. DIVO.AVG.PARENTI.SVO (1) (Sans S. C.). Statue équestre de Marc-Aurèle, à droite, levant la main (frappée après sa mort, en Germanie). Déclarons sans hésiter qu’à notre avis rien ne justifie cette attribution à la Germanie, d’une pièce présentant tous les caractères d’une fabrique syrienne, parfaitement semblable à celle des monnaies de Marc-Aurèle frappées, en l’an 172 de l’ère de Panias, dans cette ville même.
Mionnet (t. VI, p. 704, n° 612) décrit ainsi la même pièce parmi les incertaines :
6. DIVO.MAR.ANTONINO. Tête radiée et barbue, à droite. R'. DIVO.AVG. PARENTI. Figure équestre allant à droite. Æ. 6 1/2. R. 6. — F. 0. — 20 f. — La pièce originale que j'ai pu étudier en nature mesure, 25 mill. 1/2, et la légende du revers est ainsi disposée : le mot DIVO est à l’exergue, et La portion circulaire de cette légende est ainsi coupée : AV—G.—PARENTI. Nous devons faire remarquer que Mionnet, qui certes connaissait la fabrique et le style des monnaies antiques, n’a pas songé à la Germanie, lorsqu'il rédigeait la description de cette pièce, qu'il laissait prudemment parmi les incertaines.
A ces deux intéressantes monnaies se rattachent étroitement les suivantes :
7. DIVO.—TRAIANO. Tête radiée de Trajan. Rf. PRINC.—IVVENTVTIS. La Fortune debout et regardant à gauche. Elle tient un gouvernail et une corne d’abondance. Dans le champ, les lettres R—P—C—P., que nous avons trouvées à l’exergue de notre pièce de Marc-Aurèle, décrite plus haut, et quelje suis encore bien tenté
(1) Le mot SVO n'existe pas sur la pièce; c’est par erreur qu’il a été introduit dans cette description.
de lire (REPETITO PRISTINO, sous-entendu NOMINE), CAESAREA PANIAS. Quant au Princeps juventutis en question, c’est sans doute Marc-Aurèle. Æ. 23 1/2 mill. Ma collection ; provenant de la collection Wigan. La fabrique est identique avec celle des deux pièces précédentes. Il en est encore de même pour celle qui suit.
8. DIVO.M.—ANTONINO. Tête laurée de Marc-Aurèle. R. Castrum crénelé, flanqué de deux tours, entre lesquelles se trouve Pallas casquée et debout, tournée à gauche, tenant une haste et une couronne; à ses pieds, un bouclier; à l’exergue, C.P. (Cæsarea-Panias). Æ. 26 millimètres. British-Museum, où cette pièce est venue de la collection Wigan.
LUCILE ES Tête. R. KAÏIC.CEB.I1EP.KAI. ACY.YTIO.TTANEIUW. Pan jouant de la flûte, et accoudé contre un tronc d’arbre; dans le champ, la date POB. (l'an 172). Æ. 6 1/2. Mionnet (t. V, p. 313, n° 13), d'après Vaillant (um. græca). Cette monnaie a-t-elle été bien lue par Vaillant? Cela pourrait faire question, parce que la pièce est de l’année même de la mort de L. Verus, qui avait épousé Lucille en 164. A la mort de Marc-Aurèle, en 179, Lucille rentra, grâce à son frère Commode, dans la possession des honneurs impériaux, qu’elle avait perdus en épousant un simple patricien, après la mort de son premier mari. Mais, comme il s'est vraisemblablement écoulé quelque temps, entre la mort de Verus et le second mariage de Lucille, rien ne s'oppose à ce qu’une monnaie en l'honneur de cette princesse ait été frappée à Cæsarea-Panias, au moment même où son père restait seul maître de l'empire.
COMMODE. — 1. AYT.K.M.ANTW.kKOM. Tête laurée et barbue. R'. KAI- CAP.I€P.KAI.ACY.YNO.TIA. Dans le champ, P4—A (l'an 191). Type ordinaire de Pan. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Sur cet exemplaire, on ne lit au droit que CELL —AN......., et la légende du revers est absolument illisible. Mionnet (Suppl., p. 218, n* 6 et 7), d’après Sanclemente (Mu. sel., II, p. 269), et d’après Vaillant (Num. græc.). Sur ce dernier numéro, la légende du revers est : KAI. CEBAMEP ACYENIETIAN PA
PR. ANT.KOM..... Même tête. R/'. KAI.CEB.IEP.K.AC—......TIAN. Jupiter debout, près d’un rocher, tenant une patère, de la main droite, et la haste, de la main gauche; dans le champ, PAA (l'an 191). Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 313, n° 15).
NS. ER KOMOAOC...... Tête laurée. R'. KAIC.CEB.1EP. ACYA.TIP.TIAN. P4A (l'an 191). Homme (ou peut-être Bacchus) debout, tenant de la main droite une patère, et, de la gauche, une haste; à ses pieds, un serpent mitré, la tête dressée. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 218, n° 5), d'après Eckhel (Mus. Vindob., 1, p. 251,
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n° 5). La date P4A (191), que nous venons de trouver sur les trois pièces précédentes, correspond à l’an 188 de 4.-C., et Commode a régné de 179 à 192 de J.-C.
SEPTIME-SÉVÈRE. — 1. AYT.A (sic)—CenT..... Tête laurée. W. KAI. CEB.IEP.KAI.—A.AYT (?).ITANE. Type de Pan; dans le champ, EP (l'an 199). Æ. 23 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
2, Mionnet(t. V, p. 313, n° 16) donne les légendes : AYT.K.A.—CEYHPON., et au revers, KAI.CEB.I€P.KAI.AC.Y.TTA. Le Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7246) donne la même pièce avec la date P4O. Æ. 22 et 20 mill. Cabinet de France, deux exemplaires.
La TAN NS EERECERRPOCAUTE Tête laurée. R/'. KAIC.IEP....AC.TT.ITANEIW. p4e (l'an 199). Type ordinaire de Pan. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 218 et 219, n° 8), d'après Eckhel (Mus. Vindob., I, p. 251, n° 6). Il dit que Pan semble tenir de la main gauche une corne d’abondance; c’est certainement une erreur, due à la mauvaise conservation de la pièce.
4. Légende effacée. Tête laurée. R'. Légende effacée. Figure tenant la haste, de la main gauche, et, de la droite, une patère ou une couronne; dans le champ, P—pe. (p4e, l’an 199). Æ. 22 mill. Cabinet de France. L'an 199 de Panias correspond à l’an 196 de J.-C., troisième année du règne de Septime-Sévère.
JULIE DOMNA. — 1. NA.CEBACTH—.......... Buste. R. À droite :: KA.CE.I€P.KAI. A—CYA.YTT.TTAN(EIW?). Figure marchant vers la droite et regardant en arrière; elle est en tunique courte; de la main gauche elle tient une corne d'abondance, et, de la droite, un gouvernail. Æ. 26 mill. Cabinet de France.
DU ST Tête. R'. KAIC.CEB.IEP.KAT.ACY.YTT.TIAN. Figure de femme, tenant de la main droite une haste, et, de la gauche, un bouclier; dans le champ, CA. (l'an 201). Æ. 6 1/2. Mionnet (t. V, p. 313 et 314, n° 17), d’après Vaillant (Num. gr.). L’an 201 de Panéas correspond à 198 deJ.-C. Domna, épousée en 193, n’est morte qu'en 217.
3. (IOYAIA.AOMN illisible) A.CEB. Buste. R. KAIC.CEB.IEP.KAI. ACYA.YTT. TIAN.; dans le champ, CB (l’an 202), au-dessus du pedum et de la syrinx, qui occupent le champ. Æ. 19 millim. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 219, n° 9), d’après Sestini (Mus. Hederv., IT, 72, 4. — C. M. H., n° 6027, tab. XXVI, n° 565), L'an 202 correspond à l’an 199 de J.-C.
CARACALLA. — 1. AYT.KAI(C.M.?)AYP.ANT. Buste lauré. W. KAI.CEB.—
YT. (sc) TTANE. Jupiter nu et debout, tenant une patère de la main droite, et s’ap-
puyant, de la gauche, sur la haste; à ses pieds, un autel allumé, ou un rocher contre lequel est posé un pedum; dans le champ, à gauche, M retourné; à droite, p—©. (L.P46). Æ. 23 mill. British-Museum. Exemplaire de superbe conservation.
DU AVP.KAI.. ANT... CNTÉte laurée RE USA ERA PER Type ordinaire de Pan; dans le champ, 64— à (P4®, l'an 199). Æ.91 1/2 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Mionnet (Suppl., p. 219, n° 10) décrit cette même pièce d’après Vaillant (Num. gr.) avec la légende au revers : KAIC.CEB.1EP.ACYA. YTI.TTA.€T.P4©. La date démontre que cette pièce a été frappée du vivant de Septime-Sévère.
3. M.AYP.ANTUNEINOC.CEBA..... Tête laurée. R/. KAICAPIA.(TTA)NIAC. Figure virile, debout et en tunique courte, le pied droit sur un rocher; de la main gauche elle lient une corne d’abondance, et, de la droite, un gouvernail; dans le champ, CIA (l'an 214). Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 314, n° 18).
Un second exemplaire du même cabinet, et mesurant 27 mill. de diamètre, offre avec le même type, au revers; la légende KAICAP.,.—TTANIAC. et la date CIA (l'an 214). Mionnet (t. V, p. 314, n° 19). L'an 214 correspond à l’an 211 de J.-C.
GÉTA. — ‘1. ....€TIT.TET..... Buste, tête nue, avec le paludamentum. R''IRAICECEB IEP RRRERRE Type ordinaire de Pan; dans le champ, CB (l’an 202). Æ. 6. Mionnet (t. V,p. 314, n° 20), d'après Noris (Æpoch. Syr. maced., p. 452).
L'an 202 de Panias correspond à l’an 199 de J.-C. Cette pièce a donc été frappée du vivant de Septime-Sévère.
2. Légende cffacée. Buste lauré. R°. ... AN—KAIC.CEB.... (légende de lecture douteuse). Figure nue et de face, regardant à gauche, tenant une patère de la main droite et une haste de la main gauche. Æ. 21 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
DIADUMÉNIEN. — 1. M.OTE.AIA..... NIANOC. Buste tête nue. R’. Pan s'appuyant sur un tronc d'arbre, les jambes croisées et jouant de la flûte, dans une grotte cintrée fermée par une balustrade ; à l’exergue, KAI.TTAN.CEB. Æ. 29 mill.
verse is re Jetere /e''s.e
Flan très-épais. British-Museum. Nul doute que cette monnaie ne nous représente le Paneion, c'est-à-dire la fameuse grotte de Pan, de Banias, telle qu’elle était ornée dans l'antiquité. Il est fort regrettable que cette magnifique monnaie ne soit pas d’une conservation parfaite.
*2. M.OTT.AIAAOYMENIANOC.KA. Tête nue. R'. KAIC.TTANIAAOC. Temple tétrastyle, dans lequel est Jupiter nu et debout, sacrifiant devant un autel; de la
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main droite 1l lient une patère, et, de la gauche, la haste; dans le champ, le pedum et la date KC (l'an 220). Æ. 8 1/2. Mionnet (t. V, p. 314, n° 21), d’après Eckhel (Mus. Vindob.). L'an 220 de Panias correspond à l’an 217 de J.-C. Cette année étant précisément celle de l’avénement de Macrin et de Diaduménien qui ne sont restés que quatorze mois sur le trône, l’année initiale de l’ère de Panias se trouve justifiée et doit être placée à l'an 3 av. J.-C.
ÉLAGABALE ME AM LAIT RIM ANTON Buste lauré et cuirassé. R'. KAIC...—..€PA.Y... Pan jouant de la flûte; à ses pieds, à gauche, une chèvre le regardant; à droite, le pedum. Æ. 28 mill. Cabinet de France.
*9, AYT.KAIC.M.ANT.... Tête nue. R/. KAIC.CEB.IE€P.A...TI.ITAN.; dans le champ, CKA (l’an 221). Astarté tourelée et debout, tenant un gouvernail de la main droite et une corne d’abondance de la gauche. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 315, n° 22), d’après Sestini (Descr. num. vet., p. 530). L'an 221 de Panéas correspond à l'an 198 de J.-C., année précise de l’avénement d’'Élagabale.
D RP AN AICEME ATP, R'. KAIC.TTANE....ACY.; dans le champ, CKA (l’an 221). Astarté tourelée et en tunique courte, tenant de la main droite un souvernail, et, de la gauche, une corne d’abondance; elle a le pied gauche sur un rocher. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 219, n° 11), d’après Sanclemente (Num. sel., IT, p. 30, tab. XX VIII, n° 278).
N’étaient les légendes, si toutefois elles ont été bien transcrites, je serais tenté de regarder cette monnaie comme semblable à la précédente.
4. AYT.K.M—..... Buste radié et cuirassé. R'. À l’exergue, en deux lignes, KAI.TAN.CE—ACYA. Pan dans une grotte fermée par une balustrade ; il joue de la flûte. Dans le champ, CK—A (l'an 221). Æ. 28 mill. Cabinet de France.
5. Je trouve dans le Journal archéologique de feu Gerhardt (1869, PI. XXI, n° 3) le revers d’une monnaie d'Élagabale du cabinet de Berlin; en voici la description : KAIC.TTANE.—ACY.CKA (l’an 221). Pan jeune, jouant de la flûte, accoudé sur un tronc d'arbre, dans une grotte; au-dessus, la syrinx. Æ. 29 mill. Le droit de cette monnaie ne nous étant pas connu, nous acceptons la classification proposée par Friedländer, auteur de l'article, et avec d'autant plus de confiance, que la date CKA convient à merveille à Élagabale.
AQUILIA SÉVÉRA. — AKYA(IA)—CEOYHPA. Buste, avec un croissant derrière les épaules. R'. KAIC.TTA.CE...., . Pan jouant de la flûte ; à ses pieds une chèvre se dressant, et dont on ne voit que le haut du corps; dans le champ, la date CK—T (l'an 223). Æ, 28 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 315, n° 23).
Aquilia Sévéra fut épousée après la répudiation de Julia Paula, en 220; répudiée à son tour, pour faire place à Annia Faustina qui fut promptement répudiée aussi, Aquilia Sévéra revint en faveur. L'an 223 de Panéas correspond à l'an 210 de J.-C. La pièce qui porte cette date a donc été frappée au moment où, pour la première fois, Aquilia Sévéra ceignit la couronne impériale.
JULIE MÆSA. — * IOYAIA—MECA.AYT. Buste. R°. À l’exergue, en deux
KAI.TI.CEB.A CYe CITE
il est debout, les jambes croisées, dans une grotte fermée par une balustrade. Æ. 28 mill. Collection Reichardt ; décrite dansle Wiener numismatische Monatshefte (n°111, juillet à décembre 1867, p. 191, taf. 6, n° 1). L'an de Panéas 223 correspond à l’année 220 de J.-C.
lignes, Pan s’appuyant sur un tronc d'arbre et jouant de la flûte ;
SEPPHORIS.
MONDY: — Lerqupis. — Sepphoris. — Diocæsarea. — Sufourieh.
Le voyageur qui se dirige de Saint-Jean d’Acre sur Nazareth, après avoir traversé la jolie plaine connue sous le nom de Merdj-el-Battouf, longe, à gauche de la route battue, une hauteur couverte par un gros village moderne : c’est Safourieh, qui a remplacé la riche Sepphoris de Galilée. On ne sait à quel moment ni pour quelle raison cette ville changea son nom contre celui de Diocæsarea.
Sepphoris fut le siége de l'un des cinq synhédrins établis dans la terre judaïque ; les quatre autres étaient à Jérusalem, à Jéricho, à Gadara et à Amathus de la Pérée. Elle fut prise par les Romains, que commandait Varus. Plus tard, Hérode Antipas en fit la première place de la Galilée, dont elle devint la capitale, lorsqu'elle eut été donnée par Néron au roi Agrippa Il.
En 339, les Juifs de Diocæsarea, oublieux des désastres de leur nation, essayè-. rent de nouveau de se révolter contre l'empire. Le César Constantius Gallus, qui se trouvait alors à Antioche, se hâta d’accourir, et Diocæsarea fut rasée.
Il ne reste pas de traces des antiques splendeurs de cette ville; du moins je n’y ai vu, pour ma part, que des maisons arabes ordinaires, semblables à celles de tous les villages du pays.
Les monuments numismatiques nous ont conservé le double nom porté successivement par cette ville. Nous allons les passer en revue.
TRAJAN.—+1.TPAIANOZ.AYTO—KPATOP.EAQKEN. Tête laurée.p.SETDba —PHNON écrit en deux lignes, dans une couronne de laurier. Æ. 28 1/2, 26, 25 1/2 millimètres. Cabinet de France, trois exemplaires. 26 sur 25, British-Museum. Mionnet (t. V, p. 482, n° 44).
2. TPAIANOZ AYTO—KPATQP.EAQKEN. Même tête. FR’. SET—bQ—PH— NON, écrit en deux lignes, dans le champ, à droite et à gauche d’un dattier en fruits. Æ. 23 millim. Cabinet de France, quatre exemplaires. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. 25, 24 et 22 1/2 millim.; British-Museum, trois exemplaires. Mionnet (t. V, p. 482, n° 45). Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7535).
RECRUE ANOE AYTO=NT SN", Tête laurée. R. ZENPA—PHNAN. Caducée
ailé. Æ. 18 mill. Ma collection, deux exemplaires, dont un acquis à Jérusalem. Mionnet {t. V, p. 482, n° 46). L’exemplaire du Cabinet de France (mesurant 18 1/2 mill.) porte la légende TPATANOZ.AYTOKPAT—QP.EAQKEN. M. Walcher en possède un exemplaire à fleur de coin, sur lequel on lit au droit TPAIANOZ.AYTO- KPA—TOP.EAQKEN. Æ. 19 mill.
À; (TPAIANOS BARRE RENE Même tête. R'. SENDO—PHNAN. Deux épis liés ensemble par la tige. Æ. 14 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 482, n° 47).
DIOCÆSAREA.
ANTFONENTEMN EEE WNINGW.CEB.EYCE. Buste lauré. R. A l’exergue, AIOKAI ; à droite, C.IEP ; en haut, ACYA.(A); à gauche, YTON. (Toute cette légende est extérieure). Temple tétrastyle, dont la nef est surmontée d’un arc en plein cintre, et les bas-côtés d'un fronton triangulaire; dans la nef, Jupiter assis et tourné à gauche, s'appuyant de la main gauche sur la haste. Dans l’entre-colonnement de gauche, Pallas casquée, debout, faisant face à Jupiter, et tenant la haste et le bouclier; dans l’entre-colonnement de droite, Junon s’appuyant sur la haste. Æ. 27 sur 25 mill. Ma collection ; cette belle pièce m’a été envoyée de Nazareth.
2. AYT.KAI.ANTUNINOC.EYC.CEB. Buste lauré. R/. A l’exergue, AIOKAI; en légende circulaire, IEPA.—AC.—KAI.—AYTO. Pallas debout dans un temple tétrastyle, s'appuyant de la main gauche sur la haste. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 483, n° 48), et (Suppl., p. 331, n° 34), d’après Eckhel (Cat. Mus. Vindob.,t. I, p. 246, n° 1, tab. IV, fig. 13).
3. Buste lauré et cuirassé. La légende manque. R°. En légende extérieure, commençant à l’exergue et continuant par la droite (le mot de l’exergue n’est pas écrit en légende extérieure) : AIOK—....—P.ACY.A—YTO. Figure tourelée de femme, debout dans un temple tétrastyle. De la main droite elle s'appuie sur la haste, et de la gauche, elle tient une corne d’abondance. Æ. 22 mill. Ma collection; pièce envoyée de Nazareth.
4. AY.KAI.ANTONI..... Tête laurée. R°. En légende extérieure, commençant au bas de la pièce : AIOKAI.IEPA.AC.KAI.AYTO. Figure debout, vêtue de la stola, tenant une patère (?) de la main droite, et la main gauche pendante le long du corps. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Un second exemplaire du même cabinet offre les légendes ....KAI. AN—TUNINOC.EY., et au revers AIOKAI.IEPA.—AC. K.AYT. Æ. 18 mill. Mionnet (Suppl., p. 331, n° 33).
MARC-AURÈLE. — Légende effacée. Buste lauré, probablement de Marc- Aurèle. R. AIOK.(IEP)?—ACY. Déité tourelée, de face, s'appuyant de la main droite sur la haste, et relevant sa robe de la main gauche; elle est couronnée par une Victoire, montée sur une colonne placée à sa gauche. Æ. 23 mill. Ma collec-
tion ; pièce en très-mauvais état, envoyée de Nazareth. On serait tenté de lire au bas du revers la date EAC(l’an 235). Antonin ayant régné de 138 à 161, et Marc- Aurèle de 161 à 179, notre date, rapportée 1° à l’ère de Pompée, commençant à l'an 64 avant J.-C., correspondrait à l’an 171 de J.-C., qui appartient a Marc-Aurèle et ne peut appartenir à Antonin; 2° à l’ère de Gabinius, commençant en l'an 58 avant J.-C. ; elle correspondrait à l'an 177 de J.-C., qui convient encore à Marc-Aurèle et ne convient pas du tout à Antonin. Tout bien considéré donc, j'attribue cette pièce à Marc-Aurèle, mais en restant dans une incertitude complète sur l’ère dont il a pu être fait usage à Diocésarée.
COMMODE:.—" ..,...... Tête. R. AIOKAICAPEIAZ. Pallas debout, dans un temple tétrastyle. Æ. 8. Mionnet (t. V, p. 483, n° 49), d’après Vaillant (Num. gr.). Je n'ai pas grande confiance dans la description de cette monnaie, qui était certainement fort mal conservée.
CARACALLA (?)}, ou mieux, URANIUS ANTONINUS. — AYT.Kk. ANTUNEIN....... Buste lauré. R°. AIOKI—EPACYA—AYTTI®E—IEPBCKA—AP, écrit en cinq lignes, dans une couronne de laurier. Æ. 27 1/2 mill. Cabinet de France. Ma collection; trois exemplaires, dont un seul lisible, venus de Nazareth; 26 mill., et les deux autres, 23 mil]. seulement. -
Telle est la description de Mionnet (t. V, p. 483, n° 50). La légende du revers de cette curieuse monnaie, lue de cette façon, a vainement exercé la sagacilé des numismatistes, depuis Leblond, qui le premier a publié la pièce en question.
Voici ce qu'en disait l’illustre Eckhel, notre maitre à tous, lui pour qui la science numismatique n'avait plus guère de secrets ({ Descr. num. vet., t. LT, p. 425 et 426) :
Singularis est numus Caracallæ, quem edidit Blondius, in cujus aversa aliud nibil « præter epigraphen laureæ inclusam habetur, et sic exaratam : AIOKI.—EPACYA. € —AYTFIDE.—IEPBCKA.—AP. Interprelis honorem, qui ænigma istud evolvat, « Hbenter aliis permittit Blondius, neque ego istud laudis adfecto. Videntur per- € mixtæ nolæ arithmeticæ, quod suspicari faciunt litteræ BG. Fueritne Pellerinius, « qui nodum hunc serius tentavit, in eo solvendo satis felix, ego cum eruditis om- « nibus, ut opinor, magnopere dubitem (1).
€ Epocham in hoc ipso numo atque in literis AP vidit Blondius, putatque duci ab «€ anno V.C. 858, exemplo urbium Arabiæ Petrææ. Ut etiam demus literas has in- « dicare epochæ annum, ejus principium certe in aliquot adhue annos differendum ; « nam in sententia Blondii numus præsens flatus fuisset V. C. 961, quo vigesimum
(1) J'ai vainement cherché, dans l’œuvre de Pellerin, l'explication à laquelle fait allusion le docte Eckhel, sans indiquer en aucune facon le passage qui la contient.
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« circiter annum egit Caracalla, cui ætati an competat tam liberalis barba, qualis « in iconismo eidem tribuitur, dubitari queat. ».
On me pardonnera, j'espère, de m'occuper un peu longuement d’une pièce à laquelle Eckhel lui-même consacrait sans hésiter un commentaire aussi développé.
Remarquons tout d’abord que la légende du revers a été mal lue; elle est ainsi conçue en réalité : AIOKI.—EPACYA.—AYTIIDC.—IEPBCK.—AP. ; à la troisième ligne, les lettres transcrites FI@E se lisent certainement RC; à la quatrième, il ny a que six lettres comme aux deux lignes précédentes, et le prétendu A final n’est qu’une feuille de la couronne de laurier prise pour une lettre. Quant à l'effigie, estce bien celle de Caracalla ? J'en doute fort, et elle pourrait tout aussi bien s’attribuer à Élagabale. La pièce du cabinet de France, qui n’est que celle décrite par Le Blond, ne présente pas le moins du monde une effigie barbue. J’ai entre les mains trois exemplaires de cette monnaie, provenant tous les trois de la Palestine et de Safourieh même (Sepphoris, Diocæsarea), et pas un seul n'offre d'indice appréciable de barbe à l'effigie impériale. Malheureusement, de ces trois pièces, une seule est lisible et offre bien la légende ci-dessus, tout comme la pièce du cabinet de France ; sur les deux autres, les traces de la légende du revers sont nulles. L’effigie n’est pas du tout celle de Caracalla, pas plus que celle d'Élagabale, du reste. 11 serait donc bien possible que l’empereur représenté fut Uranius Antoninus, qui, sur une pièce d'Ælia Capitolina, décrite en son lieu (voir p. 104), a précisément les mêmes traits nettement caractérisés.
_ Hâtons-nous de revenir à la légende du revers dont l'explication ne me paraît pas aussi impossible qu’à mes devanciers.
Si nous nous rappelons la valeur de la formule vulgaire S.P.Q.R et l'existence d’une inscription de Mopsus, gravée sous Antonin le Pieux, rapportée par Gruter, et dans laquelle la ville de TRE est qualifiée de A APIANH.IEPA.EAEYOEPA.ACY- AOC.AYTONOMOC.IAH.KAI.CYMMAXOC.PAMAIQN (1), nous aurons, je crois, tous les éléments nécessaires pour comprendre notre légende restée jusqu'ici lettre close. Je propose donc formellement de la lire :
AIOK(AICAPEIAZ). 1
EP(AZ). ACYA(OY
AYT(ONOMOCY).TOAENC).P{IAH).C(YMMAXOY)..
IEP(AC).B(OYAHC).C(YTKAHTOY).K(AI) A(HMOY).P(AMAIQN.).
Un dernier mot encore, et j'ai fini. Est-ce le hasard seul qui a présidé à l’arrangement de cette légen@e? Je n’oserais vraiment l’affirmer. Qu’y trouvons-nous en
(1) Voir le texte de cette inscription intéressante dans le recueil de Gruter, édité par Grævius (Amsterdam, 1707, t. I, P.I, p. 255, n° 4).
effet? Cèng lignes, dont la première est composée de cèng lettres, et dont l’ensemble fournit un nombre de vingt-cinq lettres, égal au carré de cèng. Peut-être y a-t-il eu là quelque intention cabalistique. Je laisse à de plus habiles le soin de le décider.
ÉLAGABADE EM TRENOT. ANTUNEINOC. Buste lauré. R. AIO....... ACY. Jupiter assis, dans un temple tétrastyle, et regardant à gauche; de la main droite il tient un foudre (?), et s'appuie, de la gauche, sur la haste. Æ. 21 1/2 mil]. Mionnet (Suppl., p. 322, n° 85). Cabinet de France.
DABORA.
N°27, ville placée sur la limite du territoire de Zabulon (Josué, XIX, 12), mais appartenant à la tribu d'Isaskhar (Josué, XXI, 28; Chron., I, 6, 57). Ce doit être la ville qu’Eusèbe, dans l’Onomasticon, appelle Agbera. C’est aujourd’hui Dabourieh, sur le flanc S.-0. du Mont Tabor. La forme de ce nom prouve, à mon avis, que la prononciation massorétique Dobrath ou Dabrath laisse, comme toujours d’ailleurs, à désirer. Dans les Chroniques (I, vr, 62), nous lisons aussi que les fils de Merari reçurent en partage Rimmounon avec ses terrains libres, et Tabour avec ses terrains libres. Ce nom Tabour désignait donc une ville, aussi bien que la montagne sur laquelle existait cette villé.
Josèphe (PB. J., IV, 1, 8) raconte le stratagème par lequel Placidus réussit à attirer en plaine et à battre la garnison du mont Thabor (Itabyrion ou Atabyrion), que lui-même avait mis en état de respectable défense, en quarante jours. Le récit de l'historien prouve qu’il y avait là une ville, puisqu'il parle des habitants qui n'avaient d'autre eau à boire que celle des pluies. Mais je ne saurais admettre que ce soit cette ville qui, dans l’antiquité, a porté le nom de Daborath.
Le révérend Robinson (Bibl. Researches in Palestin., W, p. 350) décrit la situation de Dabourieh, qui n’est plus qu'un petit village sans importance, établi sur une ligne de rochers placés au pied du mont Thabor. Pour lui, la Daborath de l'Ancien Testament, la Dabira d’Eusèbe et de saint Jérôme, qui la placent au pied du mont Thabor, dans le pays de Diocæsarea (Safourieh), et enfin la ville des Dabarites de Josèphe, qui les met dans la grande plaine (c’est-à-dire dans la plaine d’Esdrelon), doivent être vraisemblablement identifiés avec la Dabourieh de nos jours. Je suis complétement de son avis.
Étienne, dans ses Æthniques, mentionne une ville de Phénicie nommée Atabyrium. Vaillant a pensé devoir attribuer à cette ville (Vem. græca Imp. August. et Ceæs., p. 150) une pièce sur laquelle il lisait ATABYPAIQN, autour de la figure de Jupiter assis, tenant une patère de la main droite, et, de la main gauche, la haste. Eckhel a rejeté cette attribution, et je ferai comme lui.
Mais, plus heureux que ne le fut Vaillant, j'ai acquis en Palestine une monnaie
impériale qui me paraît appartenir légitimement à la ville de Dabora ou Daborath. En voici la description :
ÉLAGABALE. —TAYT K MAY. WNIN. (Légende barbare). Buste lauré, tourné à droite, avec le paludamentum. R. AABOP—.IQN (ITON). Pallas casquée, de face, et regardant à gauche; de la main droite elle s’appuie sur son bouclier posé à terre, et de la main gauche, sur la haste. Æ. 18 1/2 mill. Ma collection. Cette pièce est d’une fabrique barbare et tout à fait grossière.
TIBÉRIADE
Tiéepuis. — Tibérias. — Tibériade. — Thabarieh.
Cette ville fut fondée par le tétrarque Hérode Antipas, au bord du lac de Gennezareth, et elle reçut le nom de Tibériade, en l’honneur de Tibère, l’empereur réonant. Elle était, dit Josèphe, voisine des eaux chaudes d'Emmaüs; et effectivement, à environ deux kilomètres, au sud de Thabarieh, coulent de magnifiques sources sulfureuses et très-chaudes, fréquentées par les malades du pays, et connues sous le nom d’El-Hammam (les Bains). Ces sources avaient été parfaitement aménagées par l’ordre d’Ibrahim-Pacha , il n’y à pas encore un demi-siècle de cela, et néanmoins les bâtiments et les piscines créés à cette époque ne sont déjà plus que des ruines ; bel exemple de plus de la sage administration ottomane.
Josèphe raconte que, lorsque Tibériade fut fondée, on découvrit de nombreux restes humains dans le sol, ce qui prouve irréfragablement que cette jus ne s'élevait pas sur le sol même d’une ville plus antique.
Épiphanius (lib. 1, «dv. Heæres., p. 128) nous apprend qu’un juif converti, nommé Joseph, obtint de Constantin le Grand l'autorisation de bâtir des églises chrétiennes à Tibériade, à Diocésarée et à Capharnaum. Jusqu’alors, lé séjour de Tibériade, comme celui de Nazareth, de Diocésarée et de Capharnaum, avait été interdit aux chrétiens, comme aux Samaritains.
Le chrétien Joseph, pour établir son église, profita d’un grand temple inachevé qui s'appelait l’'Adowuveïov, et que la population avait le dessein de transformer en bains publics.
Tibériade est, pour la nationalité juive, une ville sanctifiée par la rédaction de plusieurs des traités talmudiques. On ne peut se faire une idée, sans l’avoir vu de ses yeux, de la saleté et de la misère de la moderne Thabarieh; un dicton arabe, répandu dans la Syrie entière, constate que la reine des puces a son palais à Thabarieh; je suis en mesure d'affirmer, dans tous les cas, que les sujets de cette reine y vivent en essaims formidables. Ce qui ajoute encore à la misère de Thabarieh, c’est l’état de ruine dans laquelle l’a plongée l’affreux tremblement de terre qui, le 1° janvier 1837, l’a pour ainsi dire anéanlie, ainsi que la ville de Safed. Les victimes de cette catastrophe furent comptées par milliers. Ajoutons bien vite que si la main de l’homme n’a placé là que d’assez piteux souvenirs, la main de la Provi-
dence a entouré Thabarieh du plus splendide des spectacles qu'il soit donné à l'homme d'admirer sur la terre. Rien, en effet, n’égale la beauté du lac de Tibériade et de ses rives verdoyantes.
Occupons-nous des monnaies impériales frappées à Tibériade.
TIBÈRE.—*..:... Tête. R°. TIBEPIAZS dans une couronne. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 483 et 484, n° 51), d’après Vaillant (Ve. gr.). Certainement il n’y a rien d’impossible à ce qu'une monnaie pareille existe; j'avoue néanmoins que je n’y crois guère. Il me semble, en effet, fort invraisemblable que le souverain de fait du pays, c'est-à-dire Hérode Antipas, ait consenti à s’effacer complétement devant son suzerain. Au reste, nous devons une fois de plus déplorer la malheureuse habitude qu'avait prise Vaillant, de ne s’occuper en rien du type et des légendes placés au droit des monnaies qu'il décrivait.
CLAUDE. — Sans légende. Tête nue. R°. TIB—LAT, en deux lignes, dans une couronne. Æ. 15 mill. Ma collection; pièce en très-mauvais état de conservation. Ilne me paraît pas possible de méconnaître le nom de la ville de Tibériade dans la légende du revers. En effet, le nom de l’empereur devrait accompagner l'effigie, et non se voir rejeté sur l’autre face de la monnaie. Cela posé, la date L.AF (l'an 33) uous reporte à l’année 53 de J.-C., car nous allons démontrer un peu plus loin, à propos des monnaies de Trajan et d'Hadrien frappées à Tibériade, que l’ère de cette ville a forcément eu son année initiale en l’an 20 de J.-C. L’an 53 de l’ère chrétienne nous reporte au règne de Claude, qui a occupé le trône de 41 à 54. Nous allons voir de plus, en étudiant les monnaies impériales postérieures de Tibériade, que cette ville a été assez bien trailée par l’empereur Claude, pour qu’elle ait adopté le surnom de Claudienne. Il n’y a donc rien d'étonnant à ce que l’on rencontre une pièce de Claude lui-même, frappée à Tibériade.
Du reste, rappelons quelques faits : Hérode Antipas, à qui Tibériade appartenait, fut déposé par Caligula en 40 de J.-C., et par conséquent dépouillé de ses États, au profit de l'empire. Agrippa I‘ avait été fait roi des Juifs en 37, au moment même de l’avénement de son ami Caligula. Celui-ci ayant été assassiné le 24 janvier 41, Claude monta sur le trône et concéda immédiatement au roi Agrippa I les États d’'Hérode Antipas. Agrippa l® mourut au printemps de 44, et ses États, y compris Tibériade, firent retour à l’empire. Ce ne fut qu'après l’avénement de Néron (13 octobre 54) qu'Agrippa IL, nommé roi de Chalcis par Claude, entre le 24 janvier 48 et le 24 janvier 49, reçut en don la Galilée et la Pérée, avec Tibériade par conséquent. Il est donc certain que depuis le milieu de l’an 44 jusqu’à la première année de Néron (du 13 octobre 54 au 13 octobre 55), Tibériade a fait partie du domaine impérial. 11 n’y a donc rien que de très-naturel à ce qu'une monnaie de Claude y
ait été frappée. Agrippa IT, âgé de soixante-dix ans, est mort en l’an 100 de J.-C., à Rome, où il s'était retiré avec sa sœur, après la destruction de Jérusalem ; lorsqu'il mourut, Trajan comptait sa troisième année de règne. Il ne peut donc y avoir de monnaie de Trajan frappée à Tibériade, qu'à partir de cette année 100 de J.-C., puisqu'alors seulement Tibériade fit retour à l'empire ; dès lors les dates l'an 80 et l’an 81, comptées dans l'ère de Tibériade, et inscrites, comme nous le verrons plus loin, sur les monnaies de Trajan, fixent l’année initiale de l’ère de Tibériade à l’an 20 de J.-C.
TRAJAN.—1...... TPE Tête laurée. R°. TIBEP.—KAAYA. Hygiée tournée à droite, et assise sur un rocher d'où s'échappe une source, donne à manger à un serpent, dans une patère; dans le champ, à gauche, ET, et à droite TT (l’an 80). Æ. 21 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
2, AYT.KAI.NEP.TP—AIAN...... Tête laurée, R'. TIBEPI.—KAAYAI., et dans le champ, ET.—AT (l'an 81). Même type d'Hygiée. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Cabinet de M. abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 484, n° 56). Le type de cette jolie monnaie s'explique de lui-même; il est évident, en effet, qu’il fait allusion à la source salutaire qui dépendait de Tibériade. Quant aux dates TT et ATT, 80 et 81, elles ont besoin d’être discutées. Trajan ayant régné de 98 à 117 de J.-C., c’est à quatre-vingts ans en arrière, que nous devons faire remonter l’année initiale de l’ère de Tibériade. Remarquons d’abord que la ville, fondée par Hérode Antipas, sous le règne de Tibère, et en l’honneur de ce prince, n’a pu avoir une ère antérieure à son existence, qui pourrait tout au plus dater de l’avénement de Tibère, en l’an 14 de J.-C., date de la mort d’Auguste. Si nous admettons qu'Hérode Antipas a concu le projet de fonder sa ville nouvelle, aussitôt qu’il connut l’avénement de Tibère, auquel il voulait politiquement faire honneur, nous devons bien admettre en toute rigueur qu'il lui a fallu cinq ou six ans, pour mener son projet à bonne fin. Nous serons donc portés à supposer que l’ère de Tibériade, n’a commencé qu’en l’an 20 de J.-C. S'il en est ainsi, nos deux dates 80 et 81 de Tibériade correspondent à 100 et 101 de J.-C., et Trajan, qui n'a commencé à régner qu'en 98, n’a recouvré Tibériade qu’en l'an 100 de J.-C., à la mort du roi Agrippa I. Il devient donc plus que probable que le tétrarque Hérode Antipas ayant fondé Tibériade, aussitôt qu’il a connu l’avénement de Tibère, ne lui a imposé une ère particulière, que du moment même où son projet de fondation était exécuté. Si nous fixons ainsi la date initiale de l’ère de Tibériade à l’an 20 de J.-C., nous retombons sur les années 3 et 4 du règne de Trajan (100 et 101 de J.-C.). De plus le surnom KAAYAIEWN nous prouve que l'empereur Claude fut considéré comme un bienfaiteur, par la population de Tibériade.
3. AYTOKP.KAIC.NEP.TPAIAN(OC.CEB.FEPM...). Tête laurée. RW. TIBEPIEW—N —_KAAYAIO(sic). Dans le champ, ET.AT. La Fortune debout, tournée à gauche, tenant de la main droite un gouvernail, et, de la gauche, une corne d’abondance ; à ses pieds, une proue de navire. Æ. 26 mill. Ma collection. Cabinet de M. l’abhé Desnoyers. 27 1/2 mill. et 26 mill., Cabinet de France. 27, 25 et 24 millim., trois exemplaires, British-Museum. Mionnet (t. V, p.484, n°55). Sur un des exemplaires du Cabinet de France, on lit au revers TIBEPIEW—N.T.KAAYAIO. Un exemplaire de cette variété m'a été envoyé de Nazareth. La forme KAAYAIO prouve que ce n’est pas à la leçon KAAYAIEWN qu'il faut s'arrêter, mais peut-être bien à la leçon KAAYAIOYŒIAUWN.
4. AYT.KAI.NEP.TP—AI(ANOC.CEB.TEP). Tète laurée. R. TIBEP.KAAYA.— ET.—AT (l'an 81). Deux cornes d'abondance en sautoir, avec une palme entre les deux. Æ. 20 mill. et 19 sur 18 mill. Ma collection; pièce envoyée de Nazareth par Ayssa Kouboursy. Collection Wigan. Sur celle-ci, on ne lit au revers que KAAY. Mionnet {t. V, p. 484 et 485, n° 57).
5. AYT.KA.NE.TPAI—ANOC.CE.TEP. Même tête. R'. TIBEP.—KAAYA. Même type que ci-dessus; dans le champ, ET—1 (l'an 90). Æ. 19 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 845, note au n° 57), d’après Pellerin (Hé/,, II, p. 327). L'an 90 de Tibériade correspond à l’an 110 de J.-C.
6. AY-KAUNE-TPAI=ANOC. ET Même tête. RW. TIB....kK..Y. Mme type; dans le champ, ET—M. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 484, n° 54) a mal lu cette monnaie; il y a vu la date impossible ET—IS, qui n’est autre chose que 4 renversé et surmonté d'un trait.
7. AY.KAI.TPAIANOC.C.T.A. Même tête. R'. KAAY.TIBEP.L.S. Une ancre. (Il faut lire encore L.4). Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 484, n° 53), d’après Eckhel (Mus. Vindob., 1, 245). Je ne sais si la description qu'on vient de lire est digne de confiance; mais j'en doute un peu, surtout après avoir examiné l'exemplaire que le British-Museum possède de cette rare monnaie. En voici la description : AYT.NE. TPAI—ANO.... Tête. R'. TIBEP.—KAAYA. Ancre. Dans le champ, à droite et à gauche, L—M. Æ. 16 mill.
HADRIEN.—"* 1. ..... Tête. RW. KAAYAIO.TIBEPIEWN.ET.—AP (l'an 101). La Fortune, debout sur une proue, tenant un gouvernail et une corne d’abondance. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 333, n° 43), d'après Vaillant (Nm. græca). Mionnet (Suppl., p. 333, n° 42), d’après Noris (Epoch. Syr. maced., p. 465, f. 2), et Gessner (Impp., tab. XCIL, fig. 28). L'an 101 de Tibériade correspond à l’an 121, quatrième année du règne d'Hadrien.
2. AY.TP.AAPIAN.—KAIC.CEB. Buste lauré, sans le paludamentum. R/. T—I- _ BEP.—K—AAYA. Dans le champ, E.AP. Victoire de face, regardant à gauche; elle tient de la main droite une couronne, et une palme, de la gauche. Æ. 20 millim. Cabinet de France. Ce type paraît présenter des variantes; je citerai les suivantes :
" A. AYT.TPA.AAPIANW.KAIC.CEB. Même tête. R. TIBEP.KAAY.ET. AP.
Même type. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 333, n° 39), d'après Sestini (Mus. Hederv., IT. p. 104, n° 5). Collection Wigan.
B. Même légende au droit, sauf AY au lieu de AYT. . Même légende et même type; mais, dans le champ, L.—AP. Æ. 18 mill. Ma collection. Un exemplaire de la collection Wigan porte AY.TP.AAPIANGW—KAIC.CEB., et au revers la légende est ainsi coupée : TIB-EP.—K-AAYA.; puis L.—AP. 18 mill.
" C. AY.TPA.AAPIANOC.KAIC.CEB. Même tête. R/. TIBEP.KAAY., et dans le champ AP. Même type. Æ. 4. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 485, n° 59). . Û
HD ANERE PA.AAPIAN.KAIC.CEB. Même tête. R. TIBEP.KAAY. Même type.
Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 332, n° 36), d’après la comtesse de Bentinck (Catal., I, p. 1072).
DEÉLAYT.AAPIJANOC.KAIC. 2% Même tête. RW. TIBEP.KAAYA. Même type (pas de date mentionnée). Æ. 4. Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7538). Je ne puis naturellement garantir que la lecture des pièces qui m'ont passé sous les yeux.
3. AYT.TPA.AAPIANW.KAIC.CEB. Tête laurée. R. TIB-E (ou EP).—KAAYA. Dans le champ, L—AP. Astarté debout, en tunique courte et tournée à gauche, le pied droit posé sur une proue de navire; de la main gauche, elle s'appuie sur la haste, et de la main droite, elle porte une tête humaine. Æ, 22, 21 et 20 mill, Cabinet de France, trois exemplaires; 21 1/2 mill., ma collection; pièce acquise à Jérusalem ; celle-ci porte AY au lieu de AYT. Mionnet (t. V, p. 485, n° 60). Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7539).
"4. Autre, avec TIBEP.KAAYA.ET.FP. (l'an 103). Même type que ci-dessus.
Æ. 6. Mionnet {t. V, p. 485, n° 62), d'après Vaillant (Num. gr.). L’an 103 de Tibériade correspond à l’an 123 de J.-C.
5. AYT.TPA.AAPIANG.KAIC.CEB. Buste lauré et cuirassé. R. TIBEP.—KA AYA. A l’exergue, ET.AP. Jupiter assis et tourné à gauche, dans un temple tétrastyle. Æ 23 mill. Cabinet de France, deux exemplaires. Ma collection. Mionnet (t. V, p. 485, n° 61). Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7540). Un bel exemplaire de cette monnaie se trouve au British-Museum. Je crois y lire au droit KAICAPI.CEB. au lieu de KAIC.CEB. Æ. 22 mill.
*6. AYT.K.TP.AAPIANOC.CEB. Tête laurée. R'. TIBEPIEWN. Jupiter assis, dans un temple tétrastyle. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 332, n° 37), d’après Gessner (Impp., tab. XCII, f. 24). Je me permets de douter très-fortement de l'existence de cette monnaie.
FTNAYEKAI TES AAPIANOGE FE Tête laurée. BR. KAA...TIB.ET. AP. Jupiter assis, tenant un foudre, de la main droite, et la haste, de la main gauche. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 333, n° 38), d’après Sestini.(Descr. num. vet., p. 543, n° 4).
8. AYT.TP.AAPIANGW.KAIC.CEB. Tête laurée. R'. TIBE.—KAAY. en deux lignes, dans le champ, au-dessus d’une galère armée de ses avirons. A l’exergue, L.AP (l'an 101). Æ. 13 mill. Cabinet de France; exemplaire défectueux. M. de Vogüé en possède un magnifique. Mionnet (t. V, p. 485, n° 58).
*9. AY.TP.AAPIANGW.KAIC.CEB. Tête laurée, tournée à gauche. R'. TIBE.— KAAY. en deux lignes, au-dessus d’une galère avec ses avirons; dessous, L. AP (l'an 101). Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 333, n° 44), d’après Gessñer (Impp., tab. XCIE, fig. 25), et Vaillant (um. gr.). Je crois fort que cette pièce est absolument la même que la précédente, et que ce module Æ. 6 n’existe pas.
* 10. Autre; KAAY.TIBEP. Ancre. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 333, n° 40), d’après Vaillant (Num. græc.). Cfr. notre n° 7. Mionnet (Suppl., p. 333, n° 41) décrit encore la même pièce exactement, d'après Gessner ([mpp., tab. XCIT, fig. 58).
Mionnet (t. V, p. 486, n° 63) décrit ainsi une monnaie d’Antonin : AYT.KAI. AAP.ANTUNINOC. Tête laurée. R/. TIBEPIEWN TTATITTIHN.... (sic). Le dieu Lunus debout avec ses attributs. Æ. 6. Il ajoute en note : « Vaillant a décrit cette médaille «et a lu TIBEPIEWN....MHN. Il a cru devoir l’attribuer à Tibérias de Galilée; mais « J'ailu bien distinctement, au lieu de MHN, TTATIMHN. Eckhel l'aurait volontiers « placée à Tibériopolis de Phrygie; je regarde ces deux attributions comme dou- « teuses. » Il y a quelques années déjà que mon savant confrère et ami, M. Waddington, a restitué cette monnaie à Pappa de Pisidie. Je ne l’ai donc citée que par acquit de conscience.
GABA.
Tabd —Ta6n — Gaba — Gabe.
Beaucoup de villes de Palestine ayant porté le nom sémitique Y23 ou 2, dont la signification propre est colline ou hauteur, on s’est trouvé fort embarrassé en présence des monnaies antiques portant l’ethnique F ABHNAON. A laquelle de ces villes fallait-il attribuer les monnaies en question? C’est encore à notre illustre maître à tous, à Eckhel, que revient l'honneur d’avoir résolu ce problème. L’adjonction du surnom Claudiens Philippiens au nom des habitants de la Gaba cherchée, lui a semblé prouver qu’il s'agissait d’une ville ayant fait partie des États du tétrarque Philippe, et notre conviction personnelle est qu’il a cette fois, comme presque toujours d’ailleurs, trouvé la seule solution possible de la question qu'il s'était posée. D u moment qu’on admet Le fait de la nécessité de chercher la ville en question dans les limites du territoire qui fut l'apanage du fils d’Hérode, il n’y a plus à hésiter, et il doit y avoir identification entre la Gaba des monnaies et celle que Pline mentionne (lib. V, cap. 18) à propos de la description de la Décapole. Voici en effet comment il s'exprime : « Intercursant cinguntque has urbes Tetrarchiæ, regnorum instar singulæ, et in regna contribuuntur, Trachonitis, Paneas, in qua Cæsarea cum supra dicto fonte, Abila, Arca, Ampeloessa, Gabe. »
La Gabe de Pline, c’est sûrement pour nous la Gaba des monnaies que nous allons décrire tout à l'heure. Mais ici se présente une question fort difficile à résoudre. Où était située cette Gaba? Si Pline a suivi dans son énumération un ordre réel, il devient probable que les pays qu’il cite, se répartissaient, pour ainsi dire, circulairement autour du territoire de la Décapole. Et en effet, de la Trachonite, en tournant vers le nord-ouest, on arrive directement à la Panéade et à Césarée sa métropole; de là, en contournant la Damascène, on arrive toujours par le nord-ouest à Abila (Souq- Ouadi-Barada) ; puis, en gagnant par l’ouest le bord de la mer, on atteint Arca. Il est donc probable que Pline a commencé son énumération a l’est de la Décapole, pour y revenir en passant par le nord et l’ouest. Dès lors, c’est entre Ampeloessa et la Trachonite, qu'il faudrait rechercher Gaba. Mais, nouvelle difficulté ! Qu'est-ce qu'Ampeloessa? Est-il bien certain que ce mot ne soit pas un qualificatif d’Arca, qui aurait été riche en vignobles? Nous n’oserions le décider. Ayons donc la bonne foi de déclarer sans honte que nous ne savons pas où était placée Gaba, et contentons-
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nous de dire qu’elle appartenait à la tétrarchie de Philippe. Eckhel, et d’après lui Mionnet, ont placé Gaba en Trachonite, ou en Iturée; et, suivant toute apparence, ils ont eu raison.
Autonome. — Tête laurée d’Apollon. R/. FABHNAN. Victoire marchant vers la gauche. Æ. 4. Mionnet (t. VIIT, p. 220, n° 12), d’après Sestini (Mus. Fontana, D:57; fab: IX, Hig12}
Impériales. — TITUS. — ‘ 1. AYTOKPA.TITOZ. KAIZSAP. Tête laurée. RW. KAAYAI.1...BHNQN.PAF (l'an 133). Le dieu Mèn ou Lunus, à demi nu et debout, tenant la haste de la main droite. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 316, n° 26), d'après Eckhel (Mus. Vindob., p. 246, n° 1). Voyons ce que nous donne la date 133 de l’ère de Gaba. Titus a régné seul de 79 à 81, mais il a été créé César dès l'an 69 de J.-C. C’est donc à 133 ans en arrière des années extrêmes 69 et 81 qu'il faut rechercher l’année initiale de cette ère, c’est-à-dire entre 64 et 52 avant J.-C. Eckhel et Mionnet, après le cardinal Noris, se sont accordés pour fixer à l’an 61 avant J.-C. l’année initiale de l’ère de Gaba. Plus loin, nous vérifierons l'exactitude de cette hypothèse. S'il en est ainsi, l'an 133 de Gaba correspond à l’an 72 de J.-C.
“2. AYTOKPA.TITOZ.KAIZAP. Tête laurée. R. KAAYAI.OIAIT.FABHNQ. PAZ. (l'an 137). Le dieu Lunus demi-nu, tenant la haste de la main droite. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 220, n° 13) avait tiré cette pièce du cabinet Allier de Hauteroche,
3. Je possède, grâce à l'amitié de M. Péretié, un magnifique exemplaire d’une rare monnaie, qui me paraît différer de la précédente. On y lit au droit AYTOKPA.— TITOC.KAIC, et au revers KAAYAI.®@IA—IT.FABHNUW. C’est Jupiter entièrement nu qui paraît ici, s'appuyant de la main droite sur la haste, et portant une petite draperie pendante sur le bras gauche. Dans le champ, à gauche, la date PAZ. Æ. 21 mill. Ma collection. L'an 137 de Gaba correspond à l’an 76 de J.-C.
DOMITIEN.—....MI—TIA.KAISAP. Tête laurée. R. FABHNQN. Le dieu Lunus, debout et de face, la main droite sur la haste. Au-dessus de l’épaule gauche, dans le champ, un croissant. De la date placée dans le champ, les chiffres AS ont seuls porté sur le flan; la date est donc PAS (l’an 136). Æ. 18 mill. Cabinet de France et British-Museum. Mionnet (t. V, p. 316, n° 27). L’an 136 correspond à l'an 75, c’est-à-dire à une année où Vespasien était encore sur le trône.
C’est cette même pièce que Mionnet (Suppl., p. 220 et 221, n° 14) a décrite d'après Pellerin (Suppl., t. I, p. 1), puisque c’est la pièce même qui est venee du cabinet de Pellerin au cabinet du roi, aujourd’hui cabinet de France. La date PMS, assignée à la monnaie dans cette seconde description, est une date fautive.
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DOMITIA. — * AOMITIA SEBAZTH. Tête. R'. KAAYAI.ŒIAIT.FABHNON. CNP (l'an 153). Le dieu Lunus debout. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 316, n° 98), et (Suppl,, p. 221, n° 15), d’après Eckhel (Doct. num. vet., t. III, p. 344, et Catal. Mus. Vindob., p. 246, 2). L’an 153 de Gaba correspond à l’an 92 de J.-C. Domitia fut épousée par Domitien en 82 de J.-C., et survécut longtemps à l’empereur son époux. En 92 de J.-C., elle était impératrice depuis dix ans, et Domitien avait encore quatre années à vivre et à régner.
TRAJAN. — 1. Sans légende; buste lauré. R’. NS au-dessus d’un croissant
(l'an 170). Æ. 12 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Au catalogue Rollin et Feuardent, je trouve, sous le n° 7248, la pièce suivante :
Buste imberbe, lauré et drapé, tourné à droite. #. ( ne en deux lignes, dans un
croissant. Æ. 2. Cette pièce est classée à Gadara; mais l'incertitude de lecture de la deuxième syllabe AA, me porte à croire que la pièce dont il s’agit n’est pas autre chose que celle que je viens de décrire et dont la lecture est certaine. L’an 170 de Gaba correspond à l’an 109 de J.-C., et comme Trajan a régné de 98 à 117, cette année Jui convient parfaitement.
"2, AYTOKP.KAIZ.NEP.TPAIANOZ.SEB.TEPM.AAK. Tête laurée. R/. KA. I.TABHNUN. Victoire debout, tournée à gauche, tenant de la main droite une branche de laurier, et, de la gauche, un trophée; dans le champ, AOP (l'an 171). Æ. 6 1/2. Mionnet (t. V, p. 316 et 317, n° 29), d’après Sestini (Descr., p. 530). L'an 171 de Gaba correspond à l’an 110 de J.-C.
PLOTINE. — TMAWTEINA—SEBASTH. Buste. R. KA.OI.FA—BHNUN. Figure debout, tenant la haste de la main droite; dans le champ, une date lue AOP par Pellerin et Mionnet, mais fort douteuse. Æ. 16 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 317, n° 30). Si la date est bien lue, la pièce a été frappée en l'an 110 de J.-C.
HADRIENS—......... —IANOC.CEB. Buste lauré. R'. KAAY.@I.—"T ABH- NUN., et dans le champ, ZOP (l’an 177). Victoire marchant vers la gauche, tenant de la main droite une couronne, et, de la gauche, un trophée. Æ. 22 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 221, n° 16), d’après le Mus. Theupoli (p. 877). Le même Mionnet (t. V, p. 317, n° 31) avait déjà décrit la même pièce, avec la légende AYT.KAIC. AAPIANOC. CB. L'an 177 de Gaba correspond à l’an 116 de J.-C., et Trajan n’est mort qu’en 117. Cette date a donc été mal lue, ou ce n'est pas en 61 avant J.-C. que l'ère de Gaba a commencé, mais bien en 60 seulement.
HADRIEN Er SABINE. — 1. AY.KA.TP—AAPIANOC.C. Buste lauré d'Hadrien. R. CABEINA.—CEBA.T ABH. Buste de Sabine. Æ. 24 mill. Ma collection; magnifique pièce envoyée de Nazareth. Mionnet (t. V, p. 317, n° 32), d’après Sestini (Descr., p. 530). — Catalogue du marquis de Moustier, n° 1311. Pièce passée au cabinet de France.
ANTONIN. — 1. AYT.KAIC.ANTW—NEINOC.CEB.EYC. Tète laurée. R/. FA- BHNUN. ZIC (l’an 217). Le dieu Lunus, debout et de face, coiffé du bonnet phrygien et regardant à gauche; de la main droite, il s'appuie sur la haste; dans le champ, à hauteur de sa tête, une étoile à gauche, et à droite, un croissant. Æ. 24 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 317, n° 33). L'an 217 de Gaba correspond à l’an 156 de J.-C., année comprise dans le règne d’Antonin.
MARC-AURÈLE. — Légendeillisible; tête laurée. R°. FABH—NUN. CKS (l'an 226). Mème type que ci-dessus, sauf que l'étoile est à droite et le croissant à gauche. Æ. 23 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 317 et 318, n° 34). L'an 226 de Gaba correspond à l’an 165 de J.-C., année du règne de Marc-Aurèle.
COMMODE. — 1. AYT.K.M.ANT&W.KOM. Buste lauré et barbu. R/. FA- BHN—(GN.A(MC) (l'an 241). Tête diadémée, de Neptune (?), suivant Sestini et Mionnet. Æ. 21 mill. Cabinet de France; pièce de fort mauvaise conservation et à peu près illisible. Mionnet (Suppl., p. 221, n° 17), d’après Sestini (Mus. Hederv., II, p. 73, n° 2). L'an 241 de Gaba correspond à l’an 180 de J.-C., deuxième année du règne de Commode.
D'ÉANTÉRCEE —KOMMOAOC. Tête laurée et barbue. R/. FABH *—UNUN.EMC (lan 245). Lunus debout et tourné à gauche; il est coiffé du bonnet phrygien; de la main droite, il tient la haste, et une draperie retombe du bras gauche. Æ,. 23 mill. Cabinet de France. L'an 245 de Gaba correspond à l’an 184 de J.-C.
SEPTIME-SÉVÈRE? — MOC.AY(?)....—....... Buste lauré. R. ENP (l'an 155)?—...... Buste du dieu Lunus coiffé du bonnet phrygien et placé audessus d’un croissant. Æ. 14 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. C’est bien la tête de Septime-Sévère; mais la date nous reporte à l'an de J.-C. 94, année du règne de Domitien. La pièce est d’ailleurs en fort mauvais état et peu lisible. Ce n'est donc que par acquit de conscience que je l'ai décrite ici. D'ailleurs est-elle de Gaba? Cela n’est pas démontré, malgré la présence du dieu Lunus.
JULIE DOMNA. — ‘IOY.AO...NA CEB. Tête. R. FABHNUN. La Fortune debout. Æ. 7. Tirée du cabinet Fauris de Saint-Vincent, à Aix. Mionnet (Suppl., p. 222, n° 18).
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CARACALLA. — ......... Tête. R°. TABHNUN. Léopard passant. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 222, n° 19), d’après Vaillant (Num. gr.). Tout bien considéré, comme il est difficile de commettre une erreur dans la lecture de la date ZOP. de la pièce d'Hadrien, nous admettrons que c’est en 60 avant J.-C. que se place l’année initiale de l’ère de Gaba.
HIPPON.
Irroc. — Hippon |
Pline nomme Hippon parmi les villes de la Décapole et l’inscrit entre Gadara et Dion, que suit immédiatement Pella dans son énumération.
Josèphe, dans son autobiographie, dit que Hippon n’est qu’à 30 stades de Tibériade, et il me semble que ce chiffre doit être faux, car 30 stades ne font que 5550 mètr.; dans le même passage il place Tibériade à 60 stades ou 11,100 mètr. de Gadara (Omm-Keis), et 120 stades ou 22,200 m. de Scythopolis (Beysan). Tous ces chiffres, augmentant successivement du simple au double, me paraissent des chiffres approximatifs et de fantaisie.
Ptolémée mentionne Hippon parmi les villes de la Cœlésyrie et inscrit son nom entre Abila et Capitolias, qui malheureusement sont loin du lac de Tibériade.
Pline, dans sa description du fleuve du Jourdain parle des villes placées sur les bords du lac de Gennezareth : « ...Amoœænis circumseptum oppidis ab oriente Juliade et Hippo,!' a meridie Tarichea....... ab occidente Tiberiade. » Donc pour Pline, Hippon, ou Hippum, était au bord oriental du lac de Gennezareth, et certainement il était bien renseigné.
Enfin, Ptolémée cile dans le voisinage du désert arabique un mont Irr0, qui donnait probablement son nom à la ville dont nous nous occupons.
Il semblerait qu'avec tous les renseignements que nous venons de recueillir, il doit être fort aisé de retrouver l'emplacement de cette ville antique, et pourtant il n’en est rien. N'ayant aucune identification à proposer pour mon compte, je me bornerai à dire que dans la carte de Van de Velde, Hippon est placée dans les terres, à plusieurs kilomètres à l’est de la sortie du Jourdain du lac de Tibériade, et j'ajoute que cette hypothèse ne manque pas d’une certaine valeur.
Josèphe (A. J., XVII, 11, 4) appelle Gadara et Hippon des villes grecques moe ENnvides. Cela nous rend parfaitement. compte du nom que la population d'Hippon se donne à elle-même sur ses monnaies : ANTIOXEQN TAN TPOSZ INTNQ, « des Antiochiens placés au pied du mont Hippos.» Nous savons, par le livre des Maccabées et par Josèphe, que plusieurs villes obtinrent, pour leurs habitants, le titre et les droits de citoyens d’Antioche. Il était tout naturel dès lors qu’ils s’appliquassent un nom constatant le droit de cité qu'ils avaient sollicité des rois Séleucides. De là, proba-
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blement l’origine des monnaies frappées par les Antiochiens de Ptolémais et de Cal- Jirrhoé. Je suis fort porté à croire qu’il en fut de même pour Hippon, qui, de la . sorte, put, à bon droit, être réputée ville grecque.
Encore un mot sur l’histoire d'Hippon, avant de procéder à l’étude de ses monnaies. Cette ville fut enlevée aux Juifs par Pompée, et donnée plus tard par Auguste à Hérode. A la mort de celui-ci, Hippon fit retour à l'empire, et fut annexée à la province de Syrie. Enfin, au commencement de la guerre judaïque, la population d'Hippon massacra les Juifs qui s'étaient établis dans leur ville.
NÉRON. — KAISAP.NEPW.—SEBASTOS. Tête laurée; dessus, une petite tète laurée en contre-marque. R’. ANTIOXEWN (TUN) TPOC........ Femme tourelée, debout, tournée à gauche, retenant de la main droite un cheval dont elle ramène la tête de son côté; de la main gauche, elle tient une corne d'abondance ; dans le champ, la date AP (l'an 130). Æ. 6. Cabinet Allier de Hauteroche. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Sur cet exemplaire il n’y a pas de trace de la date du revers, et la légende du droit est ainsi coupée : AIOC.KAICA .—NEPUWN . KAAY."
La date 130 nous porte immédiatement à croire que l’ère d'Hippon est, comme pour quelques autres villes de la Décapole, comptée dans l'ère dite de Pompée, ère dont l’année initiale se place en 64 av. J.-C. Dans cette hypothèse, l’an 130 correspond à l’an 66 de J.-C., qui se place convenablement dans le règne de Néron. (54 à 68).
ANTONIN. — 1. AYTOKP.KYP—ANTUNEINOC. Buste lauré. R. KACY- AOYANTIOTONTIPITITHCIEP. (lisez : ANTIOXEUWN.TUN.TIPOC.ITITTW . THC.IEPAC. KAI.ACYAOY). Deux bustes affrontés; celui de gauche, d’une femme portant dé longues tresses le long du cou; celui de droite, d'un homme diadémé et barbu. Æ. 27 mill. Cabinet de France.
2. AYTOKP.KYP.ANTUWNEINOC. Même buste. R'. K.ACYAOY.ANT—IO.TUN.- T.PITI...... (c'est la même légende que ci-dessus). Femme tourelée debout, tournée à gauche, retenant un cheval par la bride, et portant une corne d’abondance sur le bras gauche. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 319, n° 5). Avant d'aller plus loin, remarquons l’emploi du titre KYP pour KYPIOC, seigneur, appliqué à l’empereur, et le type du cheval qui fait évidemment allusion au nom du mont Hippos, auquel la ville était adossée.
MARC-AURELE. — 1. AYT.KAIC.M.AYP.—ANTU&N. Buste lauré et fortement barbu. BR. ANTIOX.TIP.ITT.—1€P.ACYAOC. Type de la femme retenant un cheval; à l’exergue, @KcC (l'an 229). Æ. 26 millim. Cabinet de France. L’exemplaire du R'itish-Museum offre les légendes AYT.KAIC.MA—AYP.ANTUN., et au
revers, ANTIOX.TIP.ITT.—IEP.ACYAO)D. (sic). La date de l’exergue est effacée. L’exemplaire de la collection Wigan, qui m’appartient aujourd'hui, porte AYT. KAIC.M.—AYP.ANTUN., et au revers, ANTIOX.TIP.INM.—IE€P.ACYA., et à l’exer- . oue, EKC. Æ. 25 mill. Mionnet (t. V, p. 319, n° 6 et 7).
2. Une pièce semblable offre une tête jeune. au lieu du buste décrit ci-dessus. Æ. 24 mill. Cabinet de France; pièce très-usée. Ma collection; pièce usée acquise par moi à Sayda. La légende du droit est seule en partie lisible. Æ. 25 mill. L'an 229 d'Hippon correspond à l’an 165 de J.-C., et Marc-Aurèle a régné de 161 à 179 de J.-C.
DAT 3 KA ICS CRE — ANTUNEINOC. Buste lauré. R. K.ACYAOY.ANT—I0O, TW.TP.IN.THC.IEP. Type de la femme retenant un cheval. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Ma collection; pièce envoyée de Nazareth. Mionnet (Suppl., p. 224, n° 3), d’après Sanclemente (Num. sel., IT, p. 240, tab. XXII, n° 168).
4. AYT.K.M.—AYP.ANT. Buste lauré. R'. ANT...... IT.eKkcC. (date illisible en réalité). Figure assise sur un rocher, tournée à gauche et ramenant tout le haut du corps vers la droite. Æ. 17 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 319 et
LUCIUS VÉRUS. — 1. AYT.KAI.A.AYP.OYHPOC. Buste lauré et cuirassé. R'. ANTIOX.TIP.I—TT.1€P. ACY. Type de la femme tenant un cheval; à l’exergue, EKC (l'an 229). Æ. 24 1/2 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 320, n° 9). Nous avons dit tout à l’heure que l’an 229 d'Hippon correspondait à l'an 165 de J.-C. Or, précisément en 165, Lucius Vérus arrivait en Syrie et parcourait ce pays.
2. AYT.KAI.A.AYPH—AIOC.OYHPOC. Buste lauré, sans le paludamentum. R'. IEP.K.ACYAOY. ANTI—O.TUN.TIP.ITT.THC. Type de la femme retenant un cheval; pas de date. Æ. 23 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 320, n° 10).
3. AYT.KAI.A.AYP.—OYHPOC. Tête laurée. R/. A droite : ANT.TIP.ITT.IEP. AC. ; à gauche : Y—A. Pégase volant vers la droite; pas de date. Æ. 21 et 19 mill. Cabinet de France; deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 310, n° 11).
4. A droite : OYHPOC. Buste lauré, sans le paludamentum. R’. A droite: ANT. TP.IT.IEP. ACYA. Buste de cheval, tourné à droite. Æ. 16 mill. Cabinet de France. 15 mill. Ma collection ; pièce rapportée du Haouran par Ayssa Kouboursy. Mionnet (CV, 0820/7042):
COMMODE. — 1. ...... Tête. R. ANTIOX.TIP.ITT.IEP. ACY. Type de la femme retenant un cheval; à l'exergue, CMH (l'an 248). Æ. 7. Mionnet (t. V, p. 320,
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n° 13), d’après Vaillant (Num. græc.). L’an 248 d'Hippon correspond à l’an 184 de J.-C., et Commode a régné de 179 à 192 de J.-C. Cette rare monnaie existe au British-Museum. En voici la description : AYT.K.M.AY.Kk—OM.ANT. (la légende commençant à droite). Buste cuirassé et lauré, tourné à droite. R. ANTIOX.TTP. ITT.I€P.—ACYAO.... Même type; de fabrique grossière. Æ. 24 1/2 mill. Le catalogue de la collection Subhi-bey, vendue à Londres, du 5 au 11 mai 1873, contient la mention suivante : « 263 Antiochia ad Hippum. Commodus. S. C. Turrited female standing, holding a horse by the reins. Rare. »
“2. AYT.KAI.....KOMOAON. Buste lauré. R. AN....TO.TIP.1. L'empereur debout, sur une estrade, tenant une haste de la main droite; devant lui, la Fortune, avec ses aftributs. Æ. 5. Collection Reichardt; pièce trouvée aux environs de Na-
plouse. Publiée par son possesseur (Londres, 1862, Unpublished greek Tmper. coins, 099 SUD
SÉLEUCOPOLIS.
TITUS ou DOMITIEN. — A droite : ZEBAZ.; à gauche, T.... Tête laurée de Titus ou de Domitien. r/. Buste radié du Soleil. CEAEYKOY—TIOAEUWC. ;
dans le champ, à droite, À (?) (peut-être K.CY. pour KOIAHC CYPIAC.). Æ. 20 mill.
Cabinet de France. Le style et la fabrique de cette rare monnaie me semblent dénoter pour elle une origine palestinienne; dès lors nous n’avons pas de choix, une seule ville pouvant revendiquer l'honneur d’avoir frappé cette pièce.
C’est une Séleucie que nous ne connaissons que par les écrits de Josèphe, et dont je crois avoir reconnu les ruines sur un mamelon dominant la pointe sud du lac Séméchonite (Bahr-el-houleh). Voici les renseignements que nous fournit l'historien des Juifs. Après la prise de Tarichées, les villes de Galilée, qui s'étaient déclarées contre les Romains, lorsque Jotapata fut mise à sac, se rendirent de nouveau aux vainqueurs; les habitants de Giscala et du mont Itabyrius (le Thabor) firent seuls exception. La population de Gamala, ville située sur la rive du lac, en face de Tarichées, fit cause commune avec eux. Cette ville appartenait aux États d’Agrippa, ainsi que Sogané et Séleucie. Ces deux villes étaient situées dans la Gaulanite (Sogané faisait en effet partie de la Gaulanite supérieure, nommée Gaulana (le Djoulan); Gamala appartenait à la Gaulanite inférieure. Quant à Séleucie, elle était placée devant le lac Séméchonite, Ee%eireux dè mods 7% Éeueyowrüv Auvn (B.J., IV, 1, 1).
Dans un autre passage (B. J., I1, 20, 6), il dit qu’à l'approche des Romains, il fortifia Séleucie: xara D rv Pavhaviru Eéletarey re mai Ewydvnv rai Lauxhay ybowcey.
Dans son Autobiographie (ec. 37), il répète le même fait en ces termes : Eeleuxeiz dè nai Loydvn qÜoer xépa dyupowrérauc ÉxOÏGUNGX Teiyn.
Enfin, dans les Antiquités judaïques (XIII, 15, 3), il nous apprend qu'Alexandre Jannée, roi des Juifs, après la prise de Dium et d’Essa (lisez Gérasa), ért Davkdvnv ut Eeebrsrav éopunoe mapahabioy Jè ui Truÿrus moocekeïhe xai Thy ’Avr:0you Aeyouévny odoayyx xai Dœuuka ro ppoiprov.
Voilà tout ce que nous savons de cette ville qui, après les victoires de Titus, aura frappé la pièce précédente en son honneur. Quant au nom ZEAEYKOYTIOAIZ, que nous trouvons sur notre monnaie, c’est probablement la véritable forme du nom que portait cette ville. .
PÉTRA
0p° des Talmudistes. An, Aoxèu., Josèphe ; Eusèbe (in Onomastico : Apxèu.… abrn êori Lléroo rôks éricnuos rûs aaiorivne). —Tlérpu. — Petra. — Aujourd’hui Naby-Mousa.
Suidas nous apprend que Mars (Aone) était adoré à Pétra. Cette ville fut métropole de l'Arabie, et, dans les notices ecclésiastiques, elle est appelée ville de Palestine, [lérpa rôle vov rüs Toirne [lxhmortivn, dit Étienne de Byzance.
Cette ville fut la capitale des Nabatéens, et a donné son nom à l'Arabie Pétrée. Ses ruines magnifiques sont assez connues aujourd'hui, pour qu’il soit inutile d’en parler plus longuement que pour les mentionner en passant. Les dessins de M. de Laborde et les splendides photographies de M. le duc de Luynes nous en ont, en effet, révélé l'importance.
Les monnaies de Pétra sont très-rares en général, et nous n’en connaissons encore qu’un assez petit nombre; elles nous apprennent peut-être un fait historique qui n’a jamais été consigné nulle part, que je sache : c’est que cette ville, après avoir pris le surnom d'Adriana, en souvenir des bienfaits de l’empereur Hadrien, aurait été plus tard élevée au rang de colonie romaine.
HADRIEN. — 1. AYTOKPATUWP.KAICAP. TPAIANOC. AAPIANOC. CEBAC- TOC. Buste lauré et cuirassé. Rf. TIETPA.MHT—POTIOAIC. Femme voilée et tourelée, assise sur un rocher et regardant à gauche; elle a la main droite étendue et pleine d’épis; elle porte un trophée sur l'épaule gauche. Æ. 27 et 26 mill. Cabinet de France, trois exemplaires; 27 et 25 mill., British-Museum, deux exemplaires. Sur l’exemplaire de 27 mill., qui est de cuivre jaune, on lit: AYTOKPAT.KAICAP TPAIANOC.AAPIANOC.CEBACTOC, et au revers TETPA.MH—TPOTIOAIC. Sur le second exemplaire, la légende du revers est coupée de la même manière. 27 millim. Ma collection ; pièce venue de Beyrouth. Mionnet (t. V, p. 587, n° 43).
A NE KAICAP.TPAIANOC.AAPIANOC.CEB.... Buste lauré; devant, la lettre A. I. AAPIANH.NTEP(A) (sic) MHTPOTIOAIC. Même type. La déité a la main droite ouverte. Dans le champ, la lettre A. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 587, n° 42). Que signifie le A répété deux fois sur cette curieuse monnaie ? Je l'ignore. Si c’est une date (l’an 30), pourquoi la reproduire au revers, après l'avoir inscrite au droit?
* 3. AYTOKPATOP (sic) KAICAP.TPAIANOC.AAPIANOC.CEBACTOC. Tête laurée. R. AAPIANH.TIETPA.MHTPOTIOAEUWC. Tête voilée de femme. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 387, n° 22), d'après le Mus. Theupol. (p. 879).
ZAYTSKAIC.—;:: 710 Tête laurée. R'. TTETPA—MHTPO—TIOAIC. en trois lignes, dans une couronne de laurier. Æ. 17 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. British-Museum. 15 millim., collection Wigan. Sur cet exemplaire, on lit au droit : AYT.KAIC—.PA.AAPI.CEB. Mionnet (t. V, p. 587, n° 44). Sur l’exemplaire du Cabinet de France, on lit bien au droit : AYT.KAI.TPA.AAPIANOC. Æ. 16 1/2 mill.
ANTONIN. — AYT.KAIC. AIA. AAPIA. ANTUNINOC. CEB. EYCEB. Buste lauré. MR. AAPIANH.TTETP. M—HTPOONOAIC (sic). Femme debout, tournée à gauche, un trophée à l'épaule, et tenant de la main droite une patère au-dessus d’un autel. Æ. 27 mill. British-Museum.
ANTONIN et MARC-AURÈLE? où MARC-AURÈLE et L. VÉ- RUS? — AYP.ANTUNINOC.KAIC ......... Les deux empereurs en toge se donnant la main. L'exergue paraît vide. R'. AAPI.TTETPA—........ Pontife debout et tourné à gauche, tenant une patère de la main droite, au-dessus d’un autel. Æ. 27 mill. Ma collection.
MARC-AURÈLE. — ...... Tête. R'. A API.TIET.MHTPO. Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée à gauche, tenant une palme de la main droite, et de la gauche un trophée. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 388, n° 23), d’après Sestini (Cat. mus. Arigoni, p. 101. Mus. Arig., II, 15, 177).
MARC-AURÈLE et L. VÉRUS. — ({M.AYP.ANTW)NINOC. KAI.OY- (HPOC) CEB. Têtes affrontées. R'. A AP.TIE......—OTIOAIC. Femme tourelée, assise sur un rocher, tournée, à gauche, tenant de la main droite une patère (?), et une corne d’abondance (?) dans la main gauche. Æ. 22 mill. Cabinet de France. Mionnet(t. V, p. 587 et 588, n° 45), d'après Vaillant (Num. græca).
SEPTIME-SÉVÈRE. — 1. ....kK.A.CTITI (sic). COY—HPOC (sic) TTEPTI. Tête laurée. R. ..... PIANH.TIETPA. Femme tourelée, assise sur un rocher et tournée à gauche; elle a le bras droit étendu et tenant des épis; elle porte un trophée sur l'épaule gauche. Æ. 26 mill. Cabinet de France; 24 mill. British-Museum. Sur cet exemplaire, les légendes sont K.A.CTITI.CO(Y)—HPOC.TIEPTI. et AAPIA- NH.TIET—P.MHTPOTIOA. Mionnet {t. V, p. 588, n° 46).
2. AYT.K.AOYK.CETT.—CEOYHPON.CEB. Tête laurée. R'. (à droite) A—AP.
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TTETP.—MHTPOTIOAIC. Même type de la femme assise sur un rocher. Æ. 27 mil]. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 588, n° 47) a déjà fait remarquer que Pellerin (Mél., t. IT, p. 129), qui avait cru voir une date PAA sur cette pièce, s’est mépris, et a fait des lettres MHT, mal venues à la frappe, une date imaginaire; le fait est pour moi hors de doute.
JULIA DOMNA. — ..... VAT voue Buste. R. AAPI—...... (en légende extérieure). Divinité assise dans un temple distyle, et tournée à gauche; de la main droite elle tient une tête humaine (?), et porte de la main gauche une corne d’abondance. Sur le stylobate du temple, on lit HETP., et à l’exergue on voit une trace de légende illisible. Æ. 23 mill. Ma collection ; pièce acquise à Jérusalem.
GÉTAR MEET CETIT.ETAC. Tête laurée; deux contre-marques, dont l’une offre une tête humaine et l’autre la lettre €. R’. En légende extérieure, AAP—MHT. A l’exergue, TETP. Femme tourelée, assise sur un rocher, au milieu d’un temple distyle ; elle a le bras droit étendu, et porte un trophée sur l’épaule gauche. Æ: 27 sur 24 1/2 mill. Cabinet de France. Collection Wigan. Sur cet exemplaire, on lit AAPI.TIETPA.MHT. Mionnet (t. V, p. 588 et 589, n° 49).
* 2. T.CETIT.META.KA. Tête nue. R. AAPI.TIETPA.MHTP. Le type ordinaire de la femme tourelée portant un trophée. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 588, n° 48), d’après le Mus. Theupol. (p. 999).
ÉLAGABALE. — IWP (sic).C.M.AYP.AN........ Buste lauré. R. Colon conduisant deux bœufs vers la droite; au-dessus, dans le champ., PETAA, à l’exergue, COLON!I, la lettre finale A étant rejetée en dehors de l’exergue, vers les pieds de devant des bœufs. Æ. 20, 18 et 16 mill. Cabinet de France, trois exemplaires. Sur l’un d’eux, on lit : IMP:C.M.AVR.ANTONI....; 19 et 17 mill., ma collection, deux exemplaires acquis à Jérusalem, et en mauvais état de conservation. C’est à cette curieuse monnaie que nous devons de savoir que Pétra est devenue colonie romaine, probablement sous le règne d'Élagabale. La forme PETAA, pour PETRA, aurait lieu de nous étonner, si nous n'avions pas eu à signaler de nombreuses fautes dans la rédaction des légendes grecques de cette ville. Il est tout naturel que ces fautes soient devenues plus grosses encore, au moment où la langue latine vint se substituer à la langue grecque, avec laquelle les graveurs de coins avaient dû se familiariser. J'ai déjà parlé de ces monnaies à l’article Pella (p. 291 et suiv.), et je prie le lecteur de tenir compte de ce que j'en ai dit alors.
RABBAT-MOBA.
Ar. — Ariel. — Ariel-Moab. — En assyrien, Moab ou Mouab.— Areopols. Rabbat-Môba. — Er-Rabbah.
Voici les textes qui constatent les différents noms anciens de cette ville :
1° Ar fut donné aux fils de Loth, pour être toujours affranchie du joug israélite. (Deut., 2, 9).
29 ApuñÀ Toivuv ÉGTiv À vÜV LANOULÉVT Apesroks. Théodoret (ad Jos AC: 15).
3° Apunx Ageëroku xaeïrar” Tüs dè Moabiruoc Ecriv adra éricnuos. Théodoret (ad Jos.c: 129}
4° Eusèbe, dans l’Onomasticon, dit que l’on regarde généralement l’Ariel biblhique comme identique avec Aréopolis, et que, àe son temps, les habitants d’Aréopolis donnent encore à leur divinité le nom d’Ariel.
5° Saint Jérôme (dans son Commentaire du ch. 15 de Josué) s'exprime ainsi : « Hujus (Moabitidos) metropolis civitas Ar, quæ hodie ex hebræo et græco sermone composita Areopolis nuncupatur, non ut plerique existimant quod Apeo, id est, Martis civitas sit; audivi quemdam Areopoliten, sed et omnis civitas testis est, motu terræ magno, in mea infantia, quando latius orbis littus transgressa sunt maria, eadem nocte muros urbis istius corruisse. » Appien-Marcellin parle de cet événement, et son récit a donné lieu de penser qu'il avait eu lieu en 315 de J.-C.
6° Dans la Nofitia dignitatum Imperi, nous voyons que cette ville avait pour garnison les Equites Mauri Ilyriciani.
do Pafdbuoux, môMs Toirns Ialauctivns, à vov ApEOTORS. Étienne de Byzance, dans ses Ethniques. Le même-nous apprend que Moba était une partie de l'Arabie, dont les habitants s’appelaient Mobéniens.
Quant au nom moderne, Er-Rabbah, je l’ai moi-même recueilli sur place, en janvier 1851, en visitant les ruines de cette ville illustre. Ces ruines sont situées sur le vaste plateau de Moab, à peu près au milieu de l'intervalle qui sépare l’Ouad-el- Moudjeb de Karak, c'est-à-dire l'Arnoû, limite nord de la Moabitide proprement dite, du Kir-Moab de l’Écriture sainte.
Ces ruines sont très-considérables, et consistent en amas de décombres, au milieu desquels on remarque par-ci par-là quelques colonnes, de vastes citernes, et une porte monumentale, fortement ébranlée par un tremblement de terre. Nul doute que
TROISIÈME PALESTINE. — RABBAT-MÜBA. 359
ces ruines, si elles étaient explorées à l’aise et avec soin, ne payassent amplement, par de curieuses découvertes, la bonne volonté de leur explorateur.
Saint Jérôme rejette l’opinion très-répandue que le nom d’Aréopolis signifie « ville de Mars », et nous allons voir que la numismatique donne tort à saint Jérôme. Il est bon, d’ailleurs, de noter que le nom Ariel, porté par la ville et par son dieu principal, signifie le lion de Dieu.
Maintenant, passons à l'étude des monnaies.
ANTONIN. — AYT.KAICAP—ANTONINO... Tête laurée. R'. MUB(HN)- WN—...... Mars debout et de face, regardant à gauche; il a la main droite levée, et tenant un objet effacé; à son bras gauche étendu est passé un bouclier rond. Æ. 19 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Dans la légende du revers, les deux lettres HN ne sont plus visibles; mais la lecture du mot entier ne saurait être douteuse. Le cuivre et la fabrique, d’ailleurs, conviennent parfaitement à Rabbat-Môba.
SEPTIME-SÉVÈRE.— 1...... A.C.—CEOYHPU. Buste lauré. R'. ...BA@ —MUWBA. Divinité guerrière de face, casquée et cuirassée, tenant une épée de la main droite, et, de la gauche, une lance et un bouclier rond. C'est évidemment Mars, ou Arès. Il est placé sur une sorte d’estrade, ou de table supportée par quatre pieds. A droite et à gauche de l’estrade, dans le champ, un autel allumé en forme de colonnette. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Collection Wigan. Mionnet (t. V, p. 590, n° 51). Vaillant (Num. græca, p. 85) a décrit un exemplaire de la même monnaie, sur laquelle il lisait EN.TASMWAA, et qu'il attribuait à Fîle de Patmos. Wise (Cat. mus. Bodl., p. 205) a lu correctement PABA@MW, mais 1l à séparé les deux dernières lettres de la légende pour en faire la date AA (l'an 34). Enfin Sestini (Lett., IX, p. 107) a bien lu la légende. Du reste, il faut dire, une fois pour toutes, que les monnaies de Rabbat-Môba sont le plus souvent d’une extrême barbarie, et que rien n’est plus facile que de se méprendre sur la teneur de leurs légendes.
2. Légende illisible. Tête laurée. R'. ..... M—UWBHN.... Mème type de Mar: debout, mais pas d’autels allumés à droite et à gauche de l’estrade. Æ. 23 mill. Ma collection; pièce apportée de Karak et acquise à Jérusalem.
s LAS TLA HR —..HP.CeB. Tête laurée; petite tête en contre-marque sur le cou de l'effigie impériale. 8°. Même type que sur la précédente; mais la légende est rétrotrograde et commence du côté droit de la pièce; elle est ainsi conçue : 8A84A9. A gauche, plus de traces de lettres. Æ. 23 mill. Ma collection; même provenance que pour la précédente.
4 TANT. KA: CERN — A (?)T. Buste lauré. R. PABAOM—UWBHNUN. Astarté
tournée à droite, s'appuyant de la main droite sur la haste, et tenant un objet indéterminé de la main gauche; elle a le pied gauche posé sur un fleuve(?). Dans le champ, sous le bras gauche, la lettre €. Un pli de la stola, retombant du bras sauche, ressemble à un 1 très-allongé placé devant le €. Æ. 27 millim. Cabinet de France.
5. Pièce de fabrique détestable ; le flan a éclaté sous la frappe. Légende illisible. Tête radiée (?); une petite tête en contre-marque posée devant et sur le cou de l'effigie impériale. Rf. . ABBA?....... WN. Astarté debout, regardant à droite, le pied gauche posé sur un fleuve; elle tient la haste de la main droite, et porte une tête humaine sur la main gauche. Sous le bras gauche, dans le champ, la lettre A Æ. 27 sur 23 mill. Ma collection; pièce apportée de Karak et acquise à Jérusalem.
6. .... Tête; petite tête en contre-marque, appliquée sur le cou. R'. PAB- BAOM—......, Même type d’Astarté; mème fabrique. Æ. 26 sur 20 mill. Ma collection ; même provenance. |
“7. AY.K.CETT.CEYHPOC(sic).TTE (?). Tête laurée. R/. PAB-BA@—MUBA. Dans le champ, P (retourné)€. (lan 105). Bacchus nu et debout, tenant de la main droite un rhyton et une grappe de raisin; de la main gauche il s'appuie sur un thyrse; à ses pieds, une tête de taureau, sur laquelle est posée une chouette éployée. Æ. 6. Mionnet (Suppl, p. 388 et 389, n° 24), d’après Sestini (Mus. Hederv., IIT, p. 123, n° 1. — C.M.H., n° 7423, tab. XXXIT, fig. 2). Ce type compliqué est au moins étrange ; les détails en ont-ils été bien saisis par Sestini? C’est ce que je ne saurais dire.
LR Ne EUr Tête. R'. PABBAOMGWMHUN (sic) BMP. (l’an 142) (leçon douteuse, dit Mionnet, et il a bien raison !). Femme casquée, debout, un pied posé sur un cippe, la main droite sur la haste, et un aigle posé sur la main gauche. Æ. 6. Mionnet (t. V,p. 591, n° 52), d'après Vaillant et Hardouin. Eckhel cite également cette pièce d’après Wise, et ajoute : « Wisio et urbis inscriptio et epochæ annus incertus.» Il est bien clair en effet qu’au règne de Septime-Sévère ne peuvent pas correspondre les deux années PE (lan 105) et BMP (l’an 142).
CARACALLA®— A. C'AYT.-KA ICE TAN IN. Buste imberbe, lauré et cuirassé. R'. PABAOMQ—B—........ Neptune nu et debout, regardant à gauche ; il tient un dauphin sur la main droite, et s’appuie, de la gauche, sur un trident; il a le pied droit posé sur une proue de vaisseau; dans le champ, la date P—A (lan 104). Æ. 23 mill. Ma collection; acquise à Paris.
2. AYT.K.M.A.—ANTUN..... Buste lauré. R°. PABBA@—MUWBA. Mème type
de Neptune: dans le champ, Ë (l’an 105). Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t.:V, p.591, n°53).
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Nous sommes en présence, cette fois, de dates indubitables; cherchons donc à les discuter. Nous avons, sur une monnaie de Caracalla, l’année PA (104), et l’année PE (105) sur des monnaies de Septime-Sévère et de Caracalla.
Septime-Sévère est resté sur le trône de 193 à 211; en 196, il associa à l'empire son fils, alors âgé de neuf ans. Caracalla mourut assassiné en 217. Si les deux monnaies datées de l’an 104 et de l’an 105, frappées pour Septime-Sévère et Caracalla, l'ont été aussitôt après l'association de celui-ci à l’empire, l’ère de Rabbat-Môba a commencé en 90 ou 91 de J.-C.
Eckhel, calculant des dates incorrectes, fait commencer l’ère de Rabbat-Môba à l'an 176 de J.-C., pendant laquelle Marc-Aurèle visita la Syrie. Si cette date était admissible, nous aurions, pour l’année 105 de l’ère de Rabbat-Môba, l’année 281, dans laquelle Caracalla était mort depuis soixante-quatre ans.
Mionnet (Suppl, t. VII, p. 388) adopte l’année 105 de J.-C. pour l’année initiale de l’ère de Rabbat-Môba. Je ne sais sur quel calcul est fondé ce résultat. S'il est réel, nous avons l’an 210 de J.-C. pour l’an 105 de Rabbat-Môba, et en 210 effectivement Septime-Sévère était encore vivant, et son fils Caracalla était emperéur depuis quatorze ans.
Mionnet (t. V, p. 591, n° 54) décrit, d'après Vaillant, une pièce semblable à celles qui précèdent, mais sans date. Comme il lui donne la légende PABBA8MAMA, il y a tout lieu de croire que la pièce en question était mal conservée et peu lisible. Eckhel (Doct., II, p. 504) cite cette même pièce et ajoute : « Harduinus in simili legit PABBAAMHNUN.PE. omnia confusa ! »
GÉTA. — ‘1. AYT.KAI.IT.TETAC. Tête laurée. R'. PABA@MOBA (sic). Type ordinaire de Mars entre les deux autels allumés. Æ. 8 1/2. Mionnet (t. V, p. 591, n° 55), d’après le Musée Theupoli (p.999). Eckhel, qui cite cette même pièce (t. III, p. 504), regarde les deux dernières lettres de la légende du revers comme la date BA, et il admet de plus que la leçon PABA@MWBA est fautive ; il tient en effet à la fausse lecon PABAGOMWMA.
ÉLAGABALE. — AYT.K.M.AY. (en lettres mal formées)—ANT&NI..... Buste jeune et lauré; fabrique déplorable. R°. PA4&gA@—..B&M (sic). Type ordinaire de Mars entre les deux autels allumés. Æ. 28 mill. Ma collection; pièce apportée de Karak et acquise à Jérusalem.
GORDIEN LE PIEUX. — 1. ........ Tête. R'. PABBAOAMHNUN. (leçon douteuse, dit avec raison Mionnet). Hercule nu, debout, étouffant Antée entre ses bras. Æ. 9. Mionnet (t. V, p. 591, n° 56), d’après Vaillant (Num. græca). Eckhel (t. IT, p. 504 et 505) cite aussi cette pièce qu'il croit mal lue.
Je décrirai ici, faute de pouvoir lui assigner plus justement une place positive, une jolie monnaie du cabinet de France :
AYTOK.CE.A.— ANTONIN (sic). Buste lauré d’Élagabale, tourné à droite. BH. ....BH—NTYXH. Astarté debout et regardant à gauche; elle tient une petite tête humaine et une corne d’abondance. Æ. 20 mill. Cabinet de France.
Doit-on lire (MQ)BHN(QN) TYXH? Cela est fort possible, mais condamné à rester hypothétique, jusqu’à ce que l’on retrouve un exemplaire à légende complète. Peutêtre aussi faut-il lire FABHNGON TYXH.
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nY2 ou FX. — Bostra. — | 6,, — Bosra.
Le prophète Jérémie mentionne une Botzra appartenant aux Iduméens, et une autre aux Moabites. La Bosra moderne n’est certainement pas la première de ces deux villes, et il est fort douteux qu'elle soit la seconde, car, très-probablement, à aucune époque les Moabites n’ont étendu leur domination jusque-là.
Mais, dans le Deutéronome (4, 43), nous trouvons la mention de la ville de y, placée dans le territioire de la tribu de Ruben, et qu'Eusèbe place à lorient de Jéricho. Josèphe l'appelle Bésoox, et Euseèbe déclare que cette Bocèe devint, dans la suite des temps, la métropole de l'Arabie, nommée Bostra de son temps. Effectivement nous trouvons dans les vieilles notices ecclésiastiques, Bostra, mentionné comme métropole de l'Arabie, de même que, dans la Géographie d’Aboulféda, nous trouvons jhssil Lc,e, « Bosra, métropole du Haouran ».
Reland, jugeant d’après la position géographique assignée de son temps à Bosra, dit que cette ville est beaucoup trop au nord, pour qu'elle ait pu appartenir au territoire de Ruben; je ne sais si c’est une erreur; toujours est-il qu'aujourd'hui Bosra est bien connue; elle est au nord-nord-est, et à trois petites journées de marche d’Amman (Philadelphia, Rabbat-Ammon), et à deux journées semblables de Djerach (Gérasa), au nord-est. Comment expliquer dès lors la phrase malheureuse dans laquelle la position de Bostra est fixée ainsi par notre maïlre à tous, l’illustre Eckhel (t. I, p. 500) : « Bostra. Arabiæ Petrææ, a Pella et Philadelphia Decapoleos in «occasum, & Damasco in meridiem » ? Sans doute, Bosra est au sud de Damas; mais elle est au nord-est de Philadelphia (Ammân) et à l’est de Pella (Tabakhât-Fahil).
La numismatique nous apprend que cette ville reçut de telles faveurs de l’empereur Trajan, qu’elle adopta le nom de NEA TPAIANH, et qu’elle devint plus tard le siége d'une colonie romaine.
Eckhel a rejeté l'attribution à Bostra d’une pièce d’Auguste, ainsi décrite dans le catalogue da Musée Tiepolo (p.831): ZEBASTOZ, Awgustus. Caput Augusti nudum. BR. BOZTPON, Postrorum. Cetra.
J'avoue que je partage entièrement l'avis d'Eckhel, et que je ne cite ici que pour mémoire une monnaie (lans la lecture de laquelle je n’ai aucune espèce de confiance.
HADRIEN. — 1. AYTOKPATUWP. KAICAP . TPAIANOC. AAPIANOC.CEB. eyce. Buste lauré. R’. Buste de femme, tourelé et tourné à droite, ayant derrière les épaules un voile gonflé par le vent; elle tient sur son sein deux petites images d'enfant ; au-dessous du buste APABIA. Æ. 23 mill. Cabinet de France. —19 mill. British-Museum. Sur cet exemplaire 1l n’est guère possible de voir une voile gonflée; on dirait de deux grandes anses d’un vase, placées à droite et à gauche du buste. Le n° 1242 du catalogue de la collection du marquis de Moustier donne à cette pièce la légende AYTOKPAT.KAICAP.TPAIANOC.AAPIANOC.CEB.TTAT?... Je n'hésite pas à considérer cette monnaie comme ayant été frappée à Bostra même, c'est-à-dire dans la métropole de la province d'Arabie, nouvellement annexée à l’empire romain.
2, ...KAICAP.TPAIAN.—AAPIANOC.CEBACTOC. Même buste. R'. APABIA. Mème type. Æ. 20 millim. Ma collection; pièce apportée du Haouran, par Issa Kouboursy. Collection Wigan. Mionnet a fait suivre sa description de la note suivante : « La médaille qu'Eckhel a décrite dans le catalogue du cabinet de Vienne, « comme étant de Trajan, est, je crois, la même que celle-ci. La légende, mal con- « servée, aura sans doute causé cette erreur. »
ANTONIN. — 1. AYT.KAIC.ANTW—NIN. Tête laurée. R/. TYXH.NEAC. TPAIANHC.BOCTPAC. Déité, la tête tourelée et vue de face; elle a le pied gauche posé sur un globe; de la main droite, elle tient une haste, surmontée d’un trophée, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ. 30 et 29 millim. Cabinet de France; deux exemplaires. Mionnet (t. V, p. 579, n* 7 et 8).
Au Supplément (p. 383, n° 3), le même auteur donne de nouveau, d’après Sestini (Dexcr., p. 548, n° 1), la description de cette même monnaie, mais avec la légende du droit complète : AYTO.KAIC.ANT@NEINOC.CEB. De plus, devant l'effigie paraît une contre-marque représentant un pressoir à vin ou à l'huile. Æ,. 9.
2, ANTUN.—CEB. Tête laurée. R°. Chameau marchant vers la droite; à l’exervue, BOCT. Æ. 15 millim. Cabinet de France. Ma collection; pièce acquise à Beyrouth. Mionnet (Suppl., p. 383, n° 4.), d’après le catalogue du cabinet royal de Danemark (1, p. 345, n° 2).
FAUSTINE LA MÈRE. — @€A.pAY—CTEINA. Buste voilé. R. TYXH. NEA.TPAI—ANH.BOCTPA. Déité tourelée, debout et de face, le pied gauche sur une proue (?), tenant de la main droite une haste surmontée d’un trophée, et, de la main gauche, une corne d’abondance; une longue draperie pend du bras gauche. Æ. 21 mill. Ma collection; pièce rapportée du Harouân par Issa Kouboursy. Cabinet
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de France; deux exemplaires, 18 et 15 mill. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Mionnetr(tiV, p.579, n°9 et10}
MARC-AURÈLE. — 1. ...AYPHAIOC—KAICAP.... Buste imberbe avec la tète nue; R. ..EAC.TPAI—ANHC.BOCTPA.. Buste de femme tourelée, tourné à droite. Æ. 24 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem ; 25 mill. pièce envoyée de Beyrouth. Sur celle-ci on lit au droit : AYPHAIOC.KAICAP—............. Mionnet (Suppl., p. 303 et 384, n° 5) donne de cette même pièce la description suivante Mess HAIOCEÉRALCARESS 27. CEB.€YCE. Tête nue de Marc-Aurèle, avec le paludamentum. R/. NEAC.TPAIANHC.BOCTPAC. Tête tourelée de Faustine. Æ. 8. D’après le Mus. Sanclem. (Num. sel., I, p. 242, tab. XXII, n° 170).
MARC-AURELE et FAUSTINE LA JEUNE. -_ Sestini (Descr., p. >48) décrit une pièce qui offre Les types suivants : ....HAIOC.KAICAP.CEB. €YceB. Tête nue. R/. NEAC.TPAIANHC.BOCTPAC. Tête voilée de Faustine la Jeune. Æ. 9. Mionnet, qui reproduit cette description (t. V, n° 580, n° 11), ne s’est'pas aperçu que c’est probablement le même exemplaire qu'il décrit sous le n° 5, d’après le Musée Sanclem. (voy. immédiatement ci-dessus).
COMMODE. — 1. AY.KOMOA.—ANTUNINW. Tête laurée et légèrement barbue. R. NE.TP.BOCT—PA. Chameau marchant vers la droite. Æ. 19 mill. Cabinet de France. Collection de M. de Vogüé. Mionnet (t. V, p. 580, n° 12). Un bel exemplaire, que je dois à la bienveillance de M. Walcher, porte au droit AY.KOMMO —ANTUN.., et au revers, N.TRA.BOCTPA. Æ. 17 mill.
DPI à —CCY.KOM(?).. Tèle laurée et barbue; elle ressemble plutôt à Marc-Aurèle qu’à Commode. R/. N€E....... Buste de femme voilée et coiffée du modius, tournée à droite. Æ. 20 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Cette pièce ressemble bien aussi à celle que Mionnet a décrite aux noms de Marc- Aurèle et de Faustine la jeune (t. V, p. 580, n° 11).
"3. AYT.KAI.A.AY.KOMOAOC. Buste imberbe et lauré. B. TYXH.AAPIANHC(!) NE.BO.... Femme tourelée, debout, tenant de la main droite un vexillum, et, de la gauche, une petite tête humaine; elle a le pied sur une proue de navire. Æ. 9. Mionnet (Supplém., p. 384, n° 6), d’après Sestini (Lettere num. cont., t. VI, p. 95, tab. IT, fig. 12). La présence du surnom A APIANHC, suivi de N€. me donne à penser, qu'avec sa légèreté habituelle, Sestini a tiré à sa façon parti d’une légende aux trois quarts perdue.
4. M.AYP.KOM..... AYT.YIOC.CE. Buste jeune. R. BOCTPUN. Tête de Sérapis, Coiffé du modius, au milieu d’une couronne. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 384,
n° 7), d'après Sanclem. (Mum. sel., 1], p. 203) Un charmant exemplaire de cette monnaie existe au BACH En voici la description qui rectifie singulièrement celle de Mionnet : |
A.AYP.KOM—M.AYP.YIOY.CE. Buste d'enfant. La légende est fort dificile à déchiffrer, car on pourrait à la rigueur lire aussi A.AYP.KAIC—IC(pour K?).ANT. YIO.CEB. R. BOC—TP&N. Buste de Jupiter tourné à droite, et un globe sur la tête. Æ. 16 mill. Tout bien considéré, je crois que la première leçon est la meilleure. Citons, pour mémoire, la pièce suivante :
CÉ AYP.KOMOAOC—-KAICAP.A..... Buste imberbe et avec la tête nue.
. Légende illisible. Tête imberbe, tournée à droite, avec une chevelure flottante 4 Fr pallium sur les épaules. Æ. 8. Mionnet {t. V, p. 580, n° 13) s'exprime ainsi à propos de cette pièce : « C’est ainsi (NEAN TPAIANHN BOCTPAN.) que cette légende «a été rendue par Pellerin, mais elle est tellement fruste que je n'ai pu retrouver « cette leçon. Je crois, d’ailleurs, cette médaille de fabrique phrygienne, ete. » Il est certain qu'il n'y a pas une lettre visible au revers, et que cette monnaie ne saurait être de Bostra.
SEPTIME-SÉVÈRE. — 1. AY.K.A.CE.—CEOYHPOC. Buste lauré. R°. NE. T—PA.BO—CT—PA. Temple tétrastyle, au milieu duquel paraît une déité avec la tête tourelée, regardant à gauche, le pied gauche sur une proue de navire, tenant de la main droite une hasle surmontée d’un trophée, et, de la gauche, une corne d’abondance. Æ.26 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 580 et 581, n° 14), dans la dernière partie de la légende du revers, a vu une date PA (l'an 104). J'ai bien de la peine à admettre cette leçon; et les deux lettres en question ne sont peutêtre que la syllabe terminale PA du nom BOCTPA. Catalogue Rollin et Feuardent, (n° 7642). 3
L'abbé Belley (Mém. de l’Acad. des Inscript. et Belles-Lettres, t. XXX, p. 307) donne la figure de la pièce suivante :
2. AY.K.A.CE.—CEOYHPOC. Buste lauré. R. (en légende extérieure) NE.TPA.— à l’exergue,BOCTPA—E€T.PA. Le génie de la ville, debout et tourné à droite, tenant la haste de la main droite, et une corne d'abondance de la gauche; il a le pied gauche posé sur une proue. Æ. G.B.
3. AY.K.A.C.—CEOYHPOC. Busle lauré et cuirassé. R. Déité placée dans un temple télrastyle, tournée à droite ; elle tient la haste et une corne d’abondance; elle a le pied gauche placé sur une proue de navire; à gauche, en légende extérieure, NE. TPA.; à l’exergue, BOCTPA.; à droite, en légende extérieure, €T.PA (ou PA, ou PA). Æ. 26 mill. British-Museum.
L'existence de cette monnaie franche la question posée ci-dessus, et il faut en
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réalité voir une date dans la portion de légende €T.PA, ou PA, ou PA., mais laquelle des trois? Si nous nous laissons guider par le surnom de nouvelle Trajamenne, adopté par Bostra, pour admettre que l'ère de cette ville a commencé au moment où elle a pris ce surnom, nous reconnaissons immédiatement que la leçon PA est impossible, parce qu'elle nous fournirait une année initiale hors du règne de Trajan. Septime-Sévère ayant commencé à régner en 193 de J.-C., et étant mort en 211, c’est, suivant qu'on lit PA ou PA, entre 92 et 110 de J.-C., ou entre 89 et 107 de J.-C. qu’il faut placer l’année initiale de l'ère de Bostra. D'un autre côté, Trajan ayant régné de 98 à 117, c’est forcément entre 98 et 110 que cette année initiale doit être placée.
SEPTIME-SÉVÈRE et JULIA DOMNA. — AY.A.CETT.CEOYHON—KAI.
C.I.AONAN (sic).CEB. Buste radié de Septime- Sévère accolé à celui de Domna, portant un croissant sur la tête, tous deux tournés à droite. R/. NEA.—TP—AIA-NH., et à l'exergue, BOC- TPA. Le génie de la ville avec la tête tourelée et tourné vers la droite; de la main droite il s'appuie sur la haste, et, de la gauche, tient une corne d’abondance. Il à le pied gauche sur un lion couché, ayant la tête de face ; à droite et à gauche, deux déités assises; le tout dans un temple tétrastyle, dont les colonnes accouplées sont très-rapprochées l’une de l’autre. Æ. 5 mill. Ma collection; pièce acquise à la vente de SHU-Ber, faite à Londres, du
5 au 11 mai 1873 (n° 269 du catalogue).
JULIA DOMNA. — 1. ........ —AOMNA.C. Tête. R. NE.TP.—BOC- TPA—€7 (?) PA. Le type de la pièce de Septime-Sévère, n° 3. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 581, n° 15). Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7643); au droit, on y lit à la partie gauche de la légende, le nom IOYAIA. Faut-il voir ici ET.PA (l'an 104)? J'en doute toujours, et l'étude d’un exemplaire bien conservé pourra seule trancher la question.
CARACALLA. — 1. AYTO.K.C.M.AY.ANTUNEIN.... Tête laurée. R/.
..TYXH.BOCTPUN. Tête tourelée de femme, tournée à droite, avec une corne d'abondance sur l'épaule droite. Æ. 22 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 581, n° 16) lit au droit KECAP au lieu de K.C.M. AY.
*2. AY.K.M.AY..:. “ANTAONINOC. Tête laurée. MR. AOYCAP.AK.NE... ANTGNI.BO. Urne sur une table. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 581, n° 18), d'après Sestini (Descr., p. 548). Cette monnaie a-t-elle été bien lue ? J'en doute fort; quant
au type de l’urne sur une table, je suis porté à croire qu'il y faut voir en réalité un pressoir. di
3. AYT.KAICAP.A..TONIN. Tête laurée. R. OEOKANI(??).... Arabe, la main droite levée et cheminant vers la droite, sur un chameau. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Quel est le sens de la légende inscrite au revers de cette charmante monnaie ? C’est bien difficile à dire, et j'avoue que je laisse à de plus habiles le soin de débrouiller cette énigme.
Mionnet (t. V, p. 581, n° 17) décrit, d’après Vaillant (Mum. gr., Append., tab. I), une monnaie analogue ; je transcris :
* 4. Autre avec BOCTPWN. Homme sur un chameau, marchant vers la droite.
Æ. 5. Et en note : « Cette médaille n’a pas de légende dans Vaillant; mais Rasche
« aura été autorisé à lui en donner une dans son Lexicon. » 20 : Tête. R. A.TYXH.BOCTPGN. Tête tourelée de femme; derrière,
une corne d’abondance. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 384, n° 8), d'après Vaillant (Num. gr.). Cette monnaie me semble identique avec celle que j'ai décrite plus haut, sous le n° 1.
Notons en passant qu’il faut absolument refuser à Bostra, pour les restituer à Carrhæ de Mésopotamie, toutes les pièces de Caracalla et d’Alexandre-Sévère qui portent au revers la légende, plus ou moins estropiée : COL.MET.ANTONINIANA. AVR.ALEX., etc. Ce sont celles que nous trouvons dans Mionnet (Suppl., p. 384, n°” 9,10, 11, 12et 14)et qui sont tirées de Sanclemente (III, p. 8et9). A propos de la première de ces pièces, Mionnet déclare d’ailleurs qu'elle appartient plutôt à la Mésopotamie. Parmi les monnaies de Carrhæ doivent également être reportés les n® 7644, 7645 et 7646, du Catalogue Rollin et Feuardent.
ÉLAGABALE. 1. AYT.KAI....ANT&UNINO. Buste lauré. RW. Temple distyle sous lequel paraît une figure vêtue du pallium, tenant, de la main droite, une patère, et, de la gauche, une haste; à ses pieds, une panthère ; la portion de gauche de la légende manque; à droite, on lit BOC. Æ. 19 mill. Cabinet de France; fonds de Luynes. |
Mionnet (t. V, p. 581 et 582, n° 19) décrit la même pièce, tirée du cabinet Tôchon, et qu’il lit: AYTO.KECAP (sic) ANTUNINOC. et BOCTPHNUN. IL y voit Sérapis, ayant à ses pieds un aigle. Æ. 4 1/2. — Collection Wigan. Comme le dieu Dousarès des Arabes n’était autre que Bacchus, ainsi que nous l’apprend Hésychius, déjà cité par Eckhel (L. INF, p. 502), je pense ne m'être pas trompé en voyant une panthère aux pieds de la divinité représentée sur cette pièce.
2. IMP.M.AVR.ANTUNI.... Tète laurée. W. N.TPA.BOSTRA. (sic). Colon conduisant deux bœufs vers la droite. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 582, n° 20).
RS
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3. AY.K.C....— ANTONIN. Buste radié. R. ..XH—BOCTP&W.. Buste tourelé de femme, tourné à droite et une corne d’abondance sur l'épaule. Æ. 23 mill. British-Museum. L’effigie est certainement celle d’Élagabale, et cependant il est pos- - sible que la pièce soit en réalité de Caracalla, vu son étroite ressemblance avec les monnaies de cet empereur (n° 1 et 5).
SÉVÈRE-ALEXANDRE. — 1. IMP.CAES.M.AVR.SEVE.—ALEXAN- DER.P.F.AVG. Buste lauré. RH. COLONIA—BOSTRA. Buste de divinité mâle, tourné à droite, avec un globe sur la tête. Æ. 19 mill. Ma collection; rapportée du Haouran, par Issa Kouboursy. Cabinet de France; deux exemplaires mesurant 19 et 17 1/2 mill. Cabinet de M. l'abbé Desnoyers. Mionnet (t. V, p. 582, n° 22 et 23). Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7648). La pièce décrite sous ce numéro ne porte pas au droit les lettres P.F. Mionnet décrit une pièce semblable (t. V, p. 582, n° 22), d'après Sestini (Descr., p. 549), avec la légende du droit terminée par P.FELIX.. et sur laquelle la tête du revers est une tête d’Ammon surmontée d'un globe. Æ. 4 1/2. Quelle est la divinité représentée ici? Est-ce encore Dousarès, ou le Ciel (OYPANOZ) qui se partageait avec Dousarès, le culte des Arabes, suivant Arrien ? Je ne me permettrai pas de le décider.
D A Da SABAME ANRT A LE ue Buste lauré. HW. COLONIA—BOSTRA. Buste tourelé de femme, tourné à gauche, avec une corne d’abondance à l’épaule. Æ. 21 mill. Ma collection; deux exemplaires, apportés du Haouran par Issa Kouboursy. 21 1/2 mill. Flan épais. British-Museum. Sur cet exemplaire, on lit : IMP. CAES.M.AVR.SEV.—ALEXANDER.AVG., et au revers, COLONIA.B—OSTRA. J'ai recu de Nazareth un bel exemplaire à flan assez mince, de cette variété; il a exactement le même diamètre que le spécimen du British-Museum. Enfin, je possède un exemplaire de cette monnaie, sur lequel on lit au droit : ..... M.AVR.SEV.— ALEXAN..... , ét au revers, .COL...... —STRA. Æ. 19 sur 17 mill. ; pièce acquise à Beyrouth. Dans la colktection Wigan se trouve un exemplaire de cette variété; on y lit au droit: ..... ALEXANDER.AVG., et au revers, COLONIA.BO —STRA. Æ. 19 mil]. d
L'exemplaire décrit par Mionnet (t. V, p. 582 et 583, n° 25) offre la légende IMP. CAES.M.AVR.SEV.ALEXANDER.AVG. Enfin, dans le catalogue Rollin et Feuardent (n° 7647), est citée une pièce sur laquelle le nom de l’empereur est abrégé ainsi : ALEXAND. Vaillant (Col., P. IF, p. 165 et 166).
3. IMP.CAES.SEV.ALEXAND.AVG. Tête laurée. R/. COLONIA BOSTRA. Tête de Jupiter Ammon, tournée à gauche, avec une corne de bélier. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 582, n° 21), d'après Vaillant (Col., P. IT, p. 163 et 164) et (t. V, p. 582, n° 23). ie
4. IMP.CAES.SEV.ALEXAND..... Tête laurée. R'. COLON.BOSTRA. Tête de Sérapis coiffée du modius. Æ. 4. Mionnet (Suppl, p. 385, n° 15), d’après Sanclemente (Vum. sel., LI, p. 168). Cette pièce, mal conservée sans doute, n’est trèsprobablement que notre n° 1.
B. IMP.CAES.M.AVR.SEV.—ALEXANDER.AVG. Buste lauré et légèrement barbu. BR. COLONIA—B-OSTRA. Silène debout et tourné à droite, la main droite levée et son outre sur l’épaule gauche. Æ. 17 1/2 mill. Cabinet de France. 20 mill. Collection Wigan et ma collection. 18 mill. British-Museum. Sur cet exemplaire on lit au droit AV au lieu de AVR., et au revers, la légende est COLONIA.B—OSTRA. Mionnet (t. V, p- 582, n° 24). Vaillant (Col., P. II, p. 164).
6. IMP.CAES.M.AV—R.SEV.ALEXAND—ER.AVG. Buste lauré. R. À l’exergue, COL.BOSTR., en lésende circulaire, N.TR.ALEXANDRIANAE. Colon conduisant deux bœufs à droite; au-dessus, un tableau carré, représentant une estrade sur laquelle est un pressoir, avec une échelle y accédant. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Mionnet {t. V, p. 583, n° 26). Vaillant (Col., P. IT, p. 164 et 165).
ORBIANE. — * SALL.BARBIA.ORBIANA.AVG. Tête. R'. COLONIA.BOS- TRA. Tête de femme coiffée du modius. Catalogue de la comtesse de Bentinck (4, p. 476). Miounet (Suppl., p. 385) se contente de dire en note à propos de cette pièce : « La comtessé de Bentinck a décrit une médaille de cette impératrice, qui nous pa- «raît suspecte. » Bien que n'ayant Jamais vu non plus cette monnaie, je n’ai pas cru pouvoir me dispenser de la citer, ne füt-ce que pour mémoire. Qui sait, d’ailleurs, si elle n'existe pas réellement ?
MAMÉE. — 1. IVLIA.MAMAEA—AVGVSTA. R'. COLONIA—BOSTRA, ou COLONIA.B—OSTRA. Buste de divinité mâle, un globe sur la tête, et tourné à droite. Æ. 19 et 17 millim. Ma collection; trois exemplaires rapportés du Haouran, par Issa Kouboursy. Cabinet de France. British-Museum, quatre exemplaires. Un cinquième exemplaire porte au revers COLONIA.B—OSTRA. Æ. 20 mill. Mionnet (t. V, p. 583, n° 28) voit ici le buste d’Ammon.
2. IVLIA MAMAEA—AVGVSTA. Tête. R'. COLONIA.BO—STRA. Buste de femme tourelé et tourné à gauche, une corne d’abondance sur l'épaule. Æ. 22 mill. Cabinet de France; deux exemplaires. British-Museum. Ma collection. Mionnet (t. V, p. 83, n° 27). Vaillant (Colon., Pars II, p. 186). Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7649).
*3. Autre; COLONIA.BOSTRA. Tête de Sérapis à gauche, coiffée du modius. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 386, n° 17), d'après Sanclem. (um. sel., II, p. 63). Vaillant (Col., I, p. 186). Cette pièce me paraît bien voisine du n° 1.
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“4. Autre; COLONIA.BOSTRA. Silène debout, portant une outre sur l’épaule, et la main droite levée. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 386, n° 18), d’après Christ. Ramus. (Cat. num. vet. reg. Daniæ, X, p. 346, n°8.)
5. IVLIA MAMAEA—AVGVSTA. Buste. R. A l’exergue, COL.BOSTR., et en légende circulaire, N.TR.ALEXANDRIANAE. Divinité debout et de face, dans un temple tétrastyle ; elle a la tête tourelée, tient de la main droite une haste surmontée d’un trophée, et, de la gauche, une corne d’abondance; à ses pieds, de chaque côté, un centaure, qui, suivant Mionnet, sonne du buccin. J'avoue que ce détail m'échappe. Æ. 30 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 583, n° 29). Vaillant (Col., Pars Il, p. 187). Mionnet (Suppl., p. 386, n° 16) reproduit, d’après Sestini (Descr. num. vet., p. 549, n° 5), une description altérée de la même monnaie.
MAXIMIN. — ...... MAZIMINOC. Tête laurée. R. NE.TPAIA........ Victoire marchant, tenant de la main droite une couronne, et, de la main gauche, une palme. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 583 et 584, n° 30), d'après Eckhel (Doc. n. Ü., p-1289)
PHILIPPE LE PÈRE. — 1. ....IVL—PHILIPPOS.AVG. Buste lauré. RRCOPEMERRE POREE* Buste lauré et tourné à droite. Æ. 29 mill. Ma collection. Cabinet de M. l’abbé Desnoyers. Mionnet (Suppl., p. 386, n° 19), d’après le Mus. Theup. (p. 741), décrit ainsi la même monnaie : IMP.M.IVL.PHILIPPVS.AVG. Tête laurée. R. COL.METROPOLIS.BOSTRA. Tête laurée. Æ. 9.
2, IM.CAE.M.IVL.PHILIPPOS.AVG. Buste lauré. R'. COL.METRO—POLIS. BOSTR. Tête de Jupiter Ammon, tournée à droite, avec la corne du bélier, et coiffée du modius. Æ, 26 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 584, n° 31). Cette monnaie doit être probablement la même que celle décrite sous le n° 1.
PEMARCIN LA Buste radié. R. COL.METROP....... RA. Couronne de laurier, au milieu de laquelle on lit AKTI—A.AOV—CAPIA. en trois lignes. Æ. 27 mill. Ma collection. Mionnet (t. V, p. 584, n° 32).
PHILIPPE LE FILS. — 1. MARC.IVL.PHILIPPOS.CESAR (sic). Buste lauré. RW. COL.METROPOLIS.BOSTRA. Couronne de laurier, dans laquelle on lit en trois lignes, AKTI—A,.AOY—CAPIA. Æ. 28 millim. Cabinet de France. Mionnet (EVE DI584 nn
2. Mèmes types, mais Le buste du jeune Philippe est radié, et la légende du revers est ainsi coupée : AKTI.—AOYC—APIA. Æ. 28 mill. Cabinet de France. Mion-
net (t. V, p. 584, n°34). Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7650). Ici la légende
porte le nom CAESAR, écrit correctement. Un bel exemplaire du British-Museum porte les légendes MARC.IVL.PHILIPPOS.CAESAR., et au revers, COL.METRO- POLIS.BOSTOA (sic), et AKTI—A.AOY.—CAPIA. Je possède un exemplaire de cette rare monnaie, sur lequel on lit : MARC.IVL.PHILIPPOS.CESAR., et au revers, AKTI—A.AOY—CAPIA. Pièce due à l’amitié de M. Péretié.
TRAJAN:-DÉCE = 7." NVS.DECIVS. AVG. Buste lauré. R. COL.ME- TROPOL.BOSTREN. Divinité tourelée, tenant, de la main droite, une haste surmontée d’un trophée, et, de la main gauche, une corne d’abondance; à ses pieds, à droite, Silène, la main droite levée et portant une outre sur l'épaule gauche. Æ. 23 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 584 et 585, n° 35).
2ARIMP EC Er et NVS.DECIVS(l’S retourné). AVG. Buste lauré, R/. ........ ETR.BOSTRENORVM.AKTIA.AOYCAPIA. Pressoir sur une estrade carrée, avec une échelle y accédant, au milieu d’une couronne de laurier. Æ. 25 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 585, n° 36). Le pressoir à vin fait évidemment allusion au Bacchus-Dousarès, dont cette pièce rappelle les jeux solennels célébrés à Bostra.
ÉTRUSCILLA. — *1. ERENNIA.ETRVSCILLA.AVG. Buste. R. COL.ME- TROPOLIS.BOSTRA. Bacchus debout, tourné à gauche, tenant de la main droite un vase, et s'appuyant, de la gauche, sur la haste; à ses pieds, une panthère. Æ. 6. Catalogue Rollin et Feuardent (n° 7651). Nous avons évidemment ici la représentation du dieu Dousarès.
HÉRENNIUS et HOSTILIEN. — 1. IMP.(C.M)(?) DECIVS.TR.......… Bustes affrontés; celui de gauche est lauré, et celui de droite semble avoir la tête nue; tous les deux portent le paludamentum. R'. .(ACTI)A.DVSARIA.—COL. MET.... Dans une couronne de laurier, un pressoir dressé sur une estrade carrée à laquelle accède une échelle. Æ, 25 mill. Cabinet de France; pièce mal conservée. Mionnet ({. V, p. 585, n° 37). Pellerin (Æecueil, t. IT, vignette de la page 155).
2. IMP.K(?).M.DECIVS.ET.C(?).VALENS.QVINTVS.CAESARES. Bustes affrontés ; celui de gauche est lauré, l’autre est radié. R. ACTIA.DVSARIA.COL.METR.BOS- TRENORVM. Dans une couronne de laurier, un pressoir dressé sur une estrade à laquelle accède une échelle; sur l’estrade, de chaque côté, un vase. Æ. 26 mill. Collection de M. de Vogüé. C’est l’exemplaire même qui, à la vente Gréau, était catalogué sous le n° 2650. Cabinet de France. M. Imhof Blumer, de Winterthur, possède un exemplaire de cette rare monnaie, sur laquelle on ne lil au revers que ACTIA.DVSA- RIA.COL.METR.BOSTR..... Æ. 71/2, n° 1413 de son catalogue.
Vaillant, dans son livre sur les Coloniales (P. If, p. 351 et 352), donne la figure
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du revers d’une pièce très-mal conservée, ainsi qu'il en convient, et qu'il attribue à Valérien et à Gallien. Il croit lire autour du pressoir du revers : TYRVS.SEPT. COL.METROPOL. C’est incontestablement un mauvais exemplaire de notre monnaie. Il est du reste assez curieux de voir que Vaillant termine sa description vague du revers, par les mots : « Vide aliquod simile in Bostrenis numis Alex. Severi, p. 164. » Il était donc sur la voie de la bonne attribution.
d'A A Te QUINTVS.CAES.... Les deux bustes laurés et affrontés. R'. A droite, COL.BOSTPAC.—........ Déité de face, portant la haste et la corne d’abondance; à ses pieds, à droite, une petite figure de Silène portant son outre. Æ. 22 mill. British-Museum.
4. Je trouve dans le catalogue de la collection de feu M. le marquis de Moustier, sous le n° 3100, la description suivante : « Bostra. M.DECIVS.ET.C.VALENS.QVIN- TVS.CAISARES.IMP. Bustes d'Hérennius lauré et d'Hostilien radié, en regard, tous deux drapés. R!. CONCORDIA BOSTRENORVM. Ammon debout, donnant la main à la Concorde. M.B. Inconnue à Mionnet.Belle. Gravée.» |
Cette rare monnaie, acquise jadis à Bostra même par M. Ch. Poupillier, fut cédée par lui à M. Rollin père, de qui j'en fis l'acquisition. Elle a donc fait partie de ma première collection des monnaies de Syrie. Lorsque je me défis de celle-ci, pour m'occuper exclusivement des monnaies gauloises, elle passa entre les mains de M. Hoffmann qui la céda au marquis de Moustier, avec la collection duquel cette pièce a reparu tout récemment, sur le marché de Paris. Elle a été acquise, à un prix élevé, par le cabinet de France.
L’explication du type de cette monnaie ne saurait me satisfaire. Ce que le savant rédacteur du catalogue a pris pour Jupiter Ammon, n’est qu'un des nomades de l’Ammonitide, nomades chez lesquels j'ai constaté, de visu, l'habitude obstinée de se coiffer comme le Jupiter dit Ammon, lequel a fort bien pu emprunter son surnom à une mode générale chez les Ammonites de l'antiquité et des temps présents. Quant à la prétendue figure de la Concorde, ce n’est que le génie de la ville de Bostra; sa tête tourelée le prouve d’une manière certaine, pareil attribut n'ayant jamais, que je sache, été appliqué à la figure de la Concorde.
TRÉBONIEN-GALLE. — IMP.C.C.VIB........ .. Buste lauré. R/. CO- L'ONTA SRE Tête de femme tourelée, tournée à droite. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 386, n° 20). Cette pièce, qui, d’après la description de Mionnet, devrait faire partie du cabinet de France, ne s’y trouve pas.
Nous ne quitterons pas Bostra sans revenir un instant sur la date possible qui se trouve sur des monnaies de Septime-Sévère et de Julia Domna. Cette date, on ne l'a pas oublié, serait €T.PA (l’an 104). Cherchons donc si elle est admissible.
L'annexion à l'empire, de Bostra et du pays environnant, dont cette ville devint la métropole, en prenant le nom de NEA TPAIANH, a eu lieu, ainsi que le rapporte Dion Cassius (liv. LX VIII, par. 14) en l'an 858 de Rome, 105 à 104 de J.-C., sous le règne de Trajan, et elle fut accomplie par le général romain A. Cornelius Palma. De plus, la Chronique alexandrine nous apprend que les populations de Pétra et de Bostra ont adopté une ère commençant précisément à cette époque mémorable. L'an 858 de Rome correspond à l’an 104 de J.-C., et Trajan a effectivement régné de l’an 98 à l’an 117 de J.-C. Si l’an 104 est l’année initiale de l’ère de Bostra, l'an 104 de cette ville, inscrit sur des monnaies de Septime-Sévère et de Julia Domna, correspond à l’an 208 de J.-C.
Or, Septime-Sévère a régné de 193 à 211 de J.-C., et Julia Domna, épousée avant 193, n’est morte qu’en 217. L'année 208 de l'ère chrétienne convient donc bien au règne de ces deux Augustes, et rien ne s'oppose à ce que la date €T.PA soit admise comme vraie. Reste toujours à trouver un exemplaire sur lequel la lecture de cette date ne présente plus la moindre ambiguïté.
ADRAA.
Lorsqu'on part d'Omm-Keïs (l'antique Gadara), en se dirigeant vers l’est, pour gagner Bostra, on est conduit au village nommé Derah, qui est bâti sur les ruines d’Adràa. De là part une route de construction romaine, et qui mène en ligne directe à Bostra, l’ancienne métropole de l'Arabie romaine.
Adrâa n’est autre chose que l’Édréi (1373) de l’Écriture (Josué, 13, 21), ville située dans le territoire de la demi-tribu de Manassé, établie au-delà du Jourdain.
Eusèbe nous apprend qu’Adrâa était à 25 milles romains de Bostra (ad vacem Acraewb). Puis, un peu plus loin, il dit qu’Adràa et Abila étaient deux bourgades de la Batanée, situées à 9 milles de distance l’une de l’autre. Enfin (au mot ’Ectoxè), il dit qu’Adxoù (écrit ainsi cette fois) est une ville d'Arabie distante de 25 milles de Bostra.
Dans la table de Peutinger, Adrâa est placée entre Bostra et Capitolias, et Capitolias entre Adräa et Gadara, ce qui est suffisamment exact.
Les mornaies d'Adrâa sont d'une grande rareté, et les plus riches are n'en comptent que bien peu de spécimens ; nous allons les décrire.
MARC-AURELE. —"*1. .......... Tête de l'empereur. R'. AAPAHNAN. Tête de femme tourelée, tournée à droite. Æ. 4. Eckhel (Doct. num. vet., t. IF, p. 499). Mionnet (t. V, p. 577 et 578, n° 2), d’après Vaillant (Num. gr.).
ÿS LPS DEEE Tête de l’empereur. Rf. AAPAHNWN TYXH. Tête de femme tourelée. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 578, n° 3), d'après Vaillant (Num. gr.). Il ajoute en note ce qui suit : « Cette médaille et la précédente ont été mal attribuées par Vaillant. 11 a donné la première à Adrama de la Cœlésyrie, et la deuxième à Hadriani de Bithynie. Sur l’une il a lu AAPAMNON, et sur l’autre AAPIANON TYXH. »
Je crois fortement que ces deux descriptions distinctes se rapportent à une seule et même monnaie, à légende plus ou moins bien conservée.
LUCILLE. — AOYKIAAA — AYFOYCTA. Buste. R. TYXH.AAP—AHNUN. Buste de femme tourelé, tourné à droite. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V. p. 578, n° 4) dit: « Vaillant a également donné cette médaille à Adrama de
Cœlésyrie; il a lu AAPAMNON TYXH.» Eckhel (Doct., t. III, p. 499) cite cette même pièce, et rappelle que Havercamp l’a classée à Adranum de Sicile.
Lucille, fille de Marc-Aurèle, épousa Lucius Vérus en 164. A la mort de Marc- Aurèle, Commode, frère de Lucille, lui fit rendre tous les honneurs dus à une impératrice; mais elle se compromit dens une conspiration contre son frère, fut d'abord exilée à Caprée, et, peu de temps après, mise à mort (vers 183) par l’ordre de Commode. C’est donc certainement de 180 à 183 que les monnaies de Lucille ont pu être frappées à Adrâa.
COMMODE. — 1. AYT.KAI.A.AY.—KOMOAOC. Buste lauré. R. Deux déités, dont l’une est couchée et l’autre assise derrière la première; à l’exergue, CBO.AAP {les lettres ayant la tête en bas); en légende circulaire, commençant à gauche, AHNON..07M?TYXHC. Æ. 32 mill. Cabinet de France.
HAN KOMOAO.. Buste lauré; la tête a tout à fait la physionomie d'Antonin le Pieux. R. AAPAHNUN—TYXH ETOY BO(C?). Astarté debout, la tête tourelée, regardant à droite ; sur la main gauche elle porte une tête humaine, et, de l’autre, elle s’appuie sur la haste; elle à le pied gauche posé sur un objet indéterminé. Æ. 33 mill. Ma collection ; cette rare monnaie m'a été rapportée du Haouran par Issa Kouboursy, de Nazareth. Eckhel (t. III, p. 500) cite, d’après Hardouin, une pièce de Commode, que celui-ci classait à Adramna de Cœælésyrie, et sur laquelle il lisait AAPANNON.KO.M..... HC.cke. Eckhel ajoute : « De quo nihil decido, ut neque de anno CK@, quem is ab anno V. C. 705, ducit. » Si cette pièce, comme cela semble certain, était d’Adrâa, la date CK@ ne peut, en aucune façon, s’accorder avec la date certaine CBO ou BOC (l'an 272). Je soupçonne donc qu'Hardouin a mal lu, parce que la pièce qu’il décrivait était en mauvais état, et qu'il fallait lire encore CBO, la confusion avec CKE étant d’ailleurs très-facile à commettre. Examinons maintenant la date certaine BOC, l’an 272. Commode a régné de 180 à 192 de J.-C. C’est donc entre les années 92 et 80 avant J.-C. que doit se placer l’année initiale de l’ère d'Adräa. L'ère dite de Pompée ayant commencé en 64 avant J.-C. ne peut rien avoir de commun avec l'ère d'Adràa. |
En l’an 84 avant J.-C., les Damascènes avaient offert la couronne de Cœlésyrie à Arétas, roi des Arabes. Celui-ci attaqua Alexandre Jannée, roi des Juifs, et le battit, mais lui accorda la paix aussitôt. Alexandre tourna alors ses armes contre certaines populations, voisines de l’ancien royaume de Syrie, et s’empara de Dium, de Gerasa, de Gaulana, de Séleucia et de Gamala. Toutes ces villes sont assez peu éloignées d’Adräa, qui subit vraisemblablement le mème sort, et put considérer sa nouvelle position politique comme constituant le commencement d’une ère d’affranchissement. S'il en est ainsi, l'ère d’Adrâa a commencé vers l’an 83 avant J.-C., et
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l’an 272 de cette ère coïnciderait avec l’année 189 de J.-C., année qui appartient bien au règne de Commode.
CARACALLA (?) ou plutôt ÉLAGABALE. -—— * AY.K.CE. AY. ANTONI- NOC. Tête jeune et laurée. R. AAPAHN@N.AOYCAP. Table sur laquelle est placée une urne, entre deux petites figures; sur la (able, un pressoir. Æ. 4. Mionnet (t. V,p. 578, n° 5), d’après Sestini (Descr., p. 548).
PASS Tète d'Émilien (??). R. AAPAHNGN.AOYCAPIA. Même type exactement. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 578 et 579, n° 6), d’après Belley (ex Panel) (Mém. de Acad. des inscript. et belles-lettres, t. XXVI, p. 424%). Eckhel:(Doct., t. IT, p. 500). Évidemment, les deux pièces ainsi décrites ne constituent qu’une seule et même espèce, et toutes les deux, fort probablement, appartiennent à Élagabale.
ÉLAGABALE.— AY.K.C.M.AY.ANT&NINO. Buste lauré. R°. En légende rétrograde, et commençant au bas de la pièce. AAPA—HNUN. Hercule nu, assis sur un rocher, et tourné à gauche; il a la main droite sur sa massue, et s’appuie de la main gauche sur le rocher qui lui sert de siége. Æ. 15 mill. Ma collection. Je dois cette charmante pièce à l’amitié de M. Péretié. Mionnet (Suppl., p. 382, n° 1), d’après Sestini (Lett. num. cont., t. IX, p. 109).
GORDIEN LE PIEUX. — * AYT.K.M.ANT.TOPAIANOC. (Litt. Fug.). Buste radié. R/. ETOYC HMAC (l'an 298) AAPHAINU (sic). Femme tourelée, assise sur un rocher, et tournée vers la gauche; elle tient des épis de la main droite, et a la main gauche posée sur le rocher; à ses pieds un fleuve. Æ. 8. Mionnet (Suppl, p. 382, n° 2). J'ai vainement recherché cette pièce au Cabinet de France, où, d’après Mionnet, elle devrait se trouver.
Si l'ère d’Adrâa a commencé en 83, l’an 298 de cette ère correspond à l’an 215 de J.-C. Or, en 215, Gordien n’était pas empereur, puisqu'il a régné de 238 à 244. Donc, de deux choses l’une : ou la date HMC a été mal lue par Mionnet, ou Adrâa a eu deux ères différentes, ce qu'il me paraît bien difficile d'admettre. Du reste, la forme de l’ethnique AAPHAING n’est pas faite pour nous rassurer sur l’attribution à Adrâa de la pièce en question. Vérification faite au Cabinet de France, j'ai appris que la pièce en question avait été prudemment retirée de la série des monnaies d'Adràa. L’ayant alors examinée avec la plus grande attention, j’ai reconnu l’exactitude de la lecture de mon ami M. Waddington, à l’instigation duquel cette rare monnaie a été retirée de la place qu’elle avait usurpée. En voici la description : ATEN FOPAIANOC CE? Buste radié. R. ETOYC.H?—?APKAIWN. Type décrit plus haut. Æ. 29 mill. Cabinet de France. Il s’agit donc d’une ville du nom d’APKH.
Mais quelle est-elle? D'abord, ce ne peut être l’Arca de Phénicie, appelée plus tard CAESAREA, el COLONIA CAESAREA LIBANI (si toutefois cette opinion des maîtres de la science est acceptée comme hors de doute). En effet, nous avons décrit les monnaies purement coloniales de la Colonia Cæsarea Libani, frappées sous Élagabale, et il n’est guère possible que, quelques années plus tard, cette ville ait repris son nom d’APKH, en perdant ses droits de colonie romaine. Il faut donc chercher ailleurs le lieu d'émission de notre monnaie. Je ne connais qu’une autre Arcè, et celle-ci était située dans le territoire de la tribu d’Aser. Josèphe nous apprend (A. J., V, 1, 22) quel fut le territoire de la tribu d’Aser. Voici ses propres expressions : Tv dè drd rod Kaop. flou xotÀ 40 @ mrpogoryopEuo LÉvny du Tù 4at Tour nv eivau, are DÉpOVTEL TAGAN TV ÊTL 210 &vos TETOALLÉVAY. Aoxr dë roc ÜTAPHEV AÜTOV ÉV TÀ enr à rat Exdirovs. Ainsi la ville d’Arcè était dans le lot des Asérites, et cette ville s ‘appelait aussi Ekdipous. C’est évidemment Ecdippa, la moderne Akhzib ou Ez-zib, à trois heures de marche au nord d’'Acco, et à droite de la route de Sour. Nous lisons dans le livre des Juges que les Asérites ne purent en déloger les Kenâanéens autochthones, bien que cette ville leur appartint. C’est donc à celle Arcè que je propose de restituer la pièce intéressante dont nous venons de nous occuper.
VALÉRIEN. — * AYT.K...OYAAEPIANOC.CEB. (légende très-barbare). Buste lauré. R'. AAPAHNQAN.PNA. (l'an 151). Temple hexastyle de forme ronde ; au milieu, une figure debout, tournée à droite, et s’appuyant de la main droite sur la haste. Æ. 7. Collection Wigan; dans le catalogue de cette collection, la date est donnée comme douteuse. Catalogue Rollin et Feuardent (1864), n° 7641.
La date signalée ici peut-elle être exacte ? Je ne Le pense pas. En discutant l'ère des monnaies de Commode, nous avons été conduits à adopter l’an 83 av. J.-C. pour l'année initiale de l'ère d’Adrâa. Or, Valérien ayant commencé à régner en l'an 253 de J.-C., 253 et 83 nous donnent 336 pour l’année de l’avénement de Valérien, comptée dans l’ère d’Adräa, et l’on voit que de 151 à 336 il y a loin ; de deux choses l’une : ou la date portée par la monnaie a été mal déchiffrée, ou Adrâa a employé une seconde ère qui aurait commencé vers 102 de J.-C.; or cela ne paraît pas admissible, puisque pendant le règne de Commode (180 à 192 de J.-C.) cette ère prétendue, adoptée depuis quatre-vingts ans, restait sans emploi. La monnaie serait elle d’une autre ville qu'Adrâa? Autre question impossible à résoudre, sans avoir la pièce elle-même sous les yeux.
GALLIEN. — AAIH—NOC.TA. Buste cuirassé et lauré. R°. AA—PAH—NUN. Un pressoir, comme sur les monnaies de Bostra. Æ. 21 1/2 mill. Cabinet de France. On remarquera l’étrangeté de la disposition des légendes, disposition qui est la suivante : au droit, le nom FAAAIHNOC commence au bas de la pièce, de telle façon
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que les deux lettres FA soient les dernières de la portion de droite de cette légende. Au revers, la légende est rétrograde; sa première portion, AA, est placée au-dessous du pressoir; à droite, on lit dAH (sic), et enfin, à gauche, HWH. La lecture de ces étranges légendes est certaine, aussi bien que l'attribution de la pièce qui les porte, et qui était restée longtemps parmi les indéterminées. C’est à M. Muret que nous devons son déchiffrement.
DIUM
Aëtov, ou Aîov. — Dium.
Pline mentionne cette ville parmi celles de la Décapole (lib. V, 17). Elle était voisine de Pella. Josèphe nous apprend qu'elle fut rendue par Pompée à ses habitants, comme le furent en même temps Pella, Samarie et plusieurs autres. Elle avait été un moment sous la domination judaïque, après les succès militaires d'Alexandre Jannée.
Étienne de Byzance l'appelle At, et en fait une ville de Cœlésyrie, fondée par Alexandre comme Pella, en souvenir de Pella et de Dium de la Macédoine. Il ajoute que son eau était empoisonnée, ñç rù Üdwp vocegév. Une vieille épigramme, recueillie par Raphaël de Volterra (dans ses Commentaria Urbana, lib. XD) et reproduite par Reland (verbo Dium), mentionne le même fait en ces termes :
Népa rd Aunvoy Vhuxepdy môrov, av Td DÈ Téns
Iluÿon pèv didns, ed0d DE xat Brorod.
« La fontaine de Dium donne une eau très-douce; mais si l’on en boit, elle éteint « la soif, mais promptement aussi la vie. »
La position de Pella à Tabakhat-Fahil, ruines qui se trouvent à peu près en face de Beysan, sur l’autre rive du Jourdain, est aujourd’hui bien déterminée. A deux ou trois lieues à l’est, on rencontre un village nommé Kefr-Abil, où se voient les ruines d’une ville antique. Enfin, dans le voisinage de celle-ci, on rencontre une source connue des Arabes sous le nom d’Ayn-el-djarim, « la Source fatale ». Y a-t-il dans ces faits une raison suffisante pour placer à Kefr-Abil les ruines de Dium ? Je le pense, mais je ne me permettrai pas de l’affirmer.
Les monnaies impériales de Dium sont d’une grande rareté, et l'on n’en a rencontré jusqu'ici que des fils de Septime-Sévère.
Autonomes. — 1] existe une petite monnaie de cuivre, évidemment autonome, et qui a souvent exercé la sagacité des numismatistes, sans qu'ils pussent arriver à en déterminer l’origine. Voici sa description :
Tête de femme tourelée. R. En trois lignes, dans le champ : AKS.— AIOY.—A. Æ. 10 mill. Ma collection; plusieurs exemplaires provenant de Syrie.
Voici ce que je trouve au sujet de cette monnaie dans le catalogue de MM. Rollin et Feuardent :
« Ville incertaine, probablement la capitale de l'empire (des Arsacides) en l’an « 224.
« 7801. Tête tourelée de femme, à droite. R/. AKE.(l’an 224) AIOY.A., en trois « lignes dans le champ de la pièce.
« Cette curieuse pièce, qui figure dans tous les cabinets, doit rappeler un grand « fait historique, survenu le 1* du mois de Dius, en l’an 224, ou 64 av. J.-C. (lisez « 68 av. J.-C.), probablement sous le règne de Phraates III. Nous avons compté jus- «qu’à 22 coins variés de cette monnaie frappée pour la même journée, preuve évi- « dente de l'importance de l’événement qui en avait amené l'émission. » .
L'opinion qui a prévalu et qui est restée généralement admise jusqu'ici, c’est que la pièce en question appartenait aux Arsacides. C’est là une attribution que nous allons sérieusement contrôler.
La seule causé de cette attribution a été évidemment l'interprétation donnée au mot AIOY, que l’on a considéré comme le nom de Dios, premier mois de l’année macédonienne. Comme les noms des mois ne se trouvaient inscrits intégralement que sur les monnaies des Arsacides, la conséquence toute naturelle de cette remarque, a été que la monnaie dont il s’agit avait été frappée le 1° du mois de Dius de l’année des Séleucides 224.
Des objections sérieuses cependant pouvaient être opposées à cette interprétation : 1° Jamais les monnaies des Arsacides ne donnent, que je sache, la date du jour, si elles donnent le nom du mois d'émission ; nous aurions donc i ici une exception unique à une règle que je crois générale.
2° La monnaie en question est très-peu rare; il est done évident que sa fabrication a été des plus abondantes; et, dans ce cas, il devient assez difficile d'admettre que cette fabrication ait eu lieu le premier du mois de Dius de l'an 224 des Séleucides.
3° Ce serait de toutes les monnaies des Arsacides la plus ancienne offrant un nom de mois.
4 Le type de la tête de femme tourelée est un type appartenant essentiellement à une ville jouissant de l'autonomie, et frappant des monnaies pour son compte, précisément afin de constater son autonomie.
o° Les petites monnaies de cuivre des Arsacides, si nombreuses d’ailleurs et si souvent anépigraphes, portent toujours, au moins je le crois, l'effigie du prince sous le règne duquel elles ont été émises.
Tout in considéré donc, l'attribution de notre monnaie à un roi Arsacide est bien sujette à contestation.
N’est-il pas possible de trouver mieux? C’est ce que nous allons rechercher.
D'abord l’idée de voir dans le chiffre A, composant à lui seul la troisième ligne de la légende du revers, la désignation du PREMIER jour du mois Dius, doit être forcément abandonnée, car la conserver, ce serait considérer implicitement la monnaie en question comme une sorte de pièce de plaisir, de pièce du premier Jour de l’an! Ce serait presque absurde!
Le chiffre A est donc, non pas celui d’un premier jour, mais bien plutôt celui de la première année d’une ère nouvelle, adoptée par une ville qui CRE à jouir de l'autonomie. Cela ne me paraît pas douteux.
L’an A, première année de cette ère de ville, correspond à l’an 224 de l’ère des Séleucides. Cela non plus ne saurait être douteux.
Dès lors comment croire que le commencement de cette ère ait justement coïncidé avec le premier mois de l’année macédonienne? Ce serait plus que du hasard. Et puis voilà une ville qui ne perd pas un Jour pour émettre des monnaies, établissant pour tous, dans le présent et dans l'avenir, qu'elle est indépendante, libre, autonome en un mot, et elle n'oublierait qu'une chose, à savoir d'inscrire son nom sur la monnaie émise avec pareille intention! Franchement cela est de toute impossibilité. AIOY n’est donc pas un nom de mais; AIOY est nécessairement un nom de ville.
La monnaie qui nous occupe est certainement syrienne; sa provenance constante le démontre, et en Syrie il y a précisément une ville qui s'appelle AION.
Voyons maintenant si l'histoire vient confirmer l'interprétation que je propose pour la légende AKE.—AIOY.—A.; à savoir l'an 224 des Séleucides, de la liberté de la ville de Dium, l'an premier.
Partons donc de ce fait, que l’an 224 de l’ère des Séleucides correspond aux douze mois écoulés entre l'automne de l’an 89 et l'automne de l’an 88 av. J.-C.
En l'an l’an 105 avant Jésus-Crist, Alexandre Jannée monta sur le trône de Judée. Dès l’année suivante, les Ascalonites, profitant d’une victoire éclatante que Ptolémée Lathyrus venait de remporter sur le roi des Juifs, se saisirent de l’autonomie, et adoptèrent une ère propre et nouvelle pour leur cité.
Deux ans après, en l’an 102 av. J.-C., Alexandre Jannée dirigea une grande expédition contre la Cœlésyrie, et commença le siége de Gadara. Ce siége dura dix mois entiers, au bout desquels la ville fut prise, ainsi qu'Amathus, forteresse importante placée près du Jourdain, et dans laquelle Théodore, fils de Zénon Cotytas, tyran de Philadelphie, avait mis tous ses trésors à refuge. Théodore vengea rapidement cet échec ; il battit Alexandre Jannée à plate couture, et s’empara de ses bagages; cela revient à dire qu'il reprit tout ce que lui avait enlevé le pillage d'Amathus. Alexandre, vaincu de ce côté, chercha une compensation pour son amour-propre de roi guerrier, et la même année (101 avant J.-C.) il se saisit, dans le sud de la Palestine, de Raphia et d'Anthédon.
Dium, qui était voisine de Gadara, dut subir le même sort que cette ville; en 101 av. J.-C., elle dut tomber au pouvoir d'Alexandre Jannée. En l'an 98, celui-ci assiégea Gaza, qui ne se rendit que l’année suivante et fut saccagée, malgré l'engagement pris par le vainqueur, au moment de la capitulation.
En 91, les Juifs se révoltèrent contre leur roi Alexandre Jannée, et, dès l’année suivante, ils appelaient à leur aide, contre un souverain exécré, Démétrius III le Séleucide, roi de Damas. Celui-ci, en 89, vainquit Alexandre et le réduisit à une telle extrémité, qu'il dut se cacher dans les montagnes. Ce changement de fortune fit naître parmi les Juifs un mouvement de compassion pour leur roi malheureux, et 6000 d’entre eux vinrent le rejoindre et se mettre sous ses ordres.
Démétrius III ne se souciait pas de reprendre la lutte avec ces nouveaux ennemis, et, désireux d’ailleurs de soustraire ses propres États à la convoitise de son frère Philippe, il s'empressa de regagner Damas sa capitale.
En 87, Alexande Jannée traita avec la plus abominable cruauté 800 des prineipaux Juifs insurgés qu'il avait faits prisonniers, dans une place forte nommée Bethama, ou Bemeselis ; leur supplice acheva de le rendre odieux à la nation.
En 86, il essaya de barrer le passage à Antiochus XIT, successeur de Démétrius II, qui marchait, à travers la Judée, contre les Arabes. Il fit creuser pour cela un fossé de Kefr-Saba (devenue Antipatris, sous Hérode) jusqu'à la mer, et le garnit d’un rempart fortifié de tours nombreuses. Antiochus rompit cet obstacle, et périt bravement dans un combat contre les Arabes.
En 84, Arétas, roi des Arabes, fut appelé au trône de la Cœlésyrie par Les habitants de la Damascène, désireux de se donner un protecteur assez puissant pour les défendre contre le tétrarque de Chalcis, Ptolémée, fils de Mennæus. Dans la même année, Tigrane, roi d'Arménie, envahissait la Syrie septentrionale.
De 84 à 82 av. J.-C., Alexandre Jannée,, qui avait été battu à Adida par Arétas, roi de Cælésyrie et des Arabes, et qui avait aussitôt après conclu la paix avec son vainqueur, Alexandre Jannée courut reconquérir la portion de la Cœlésyrie qui avait échappé à sa domination, cinq ans auparavant, lors de sa défaite par Démétrius II. Le paragraphe de Josèphe, relatif à cet événement, commence ainsi : *AXé- EavOoos de éhacas adlue rt Aiov TOY aipet-rairnv,.… (A. J., XIII, xv, 3). L'emploi du mot add, de nouveau, dans ce passage, prouve bien qu'une fois déjà Alexandre s'était emparé de cette ville, et cela probablement en l’an 102, lors de son heureuse expédition en Cœlésyrie. Puisqu'il commença par aller reprendre cette ville, c’est qu’apparemment il tenait à la châtier avant toute autre. L'acte qu'il voulait punir, je n'en doute pas, c'était la prétention à l'indépendance et à l’autonomie, que Dium, à l'exemple d’Ascalon, avait manifestée dès qu’elle l’avait pu, c’est-à-dire lors de la défaite d'Alexandre Jannée par Démétrius IL. Or cette défaite est précisément de l’an 89 av. J.-C., 224 de l’ère des Séleucides.
Après Dium, Alexandre Jannée prit Gérasa, Gaulana et Séleucie, la vallée d’Antiochus (très-probablement Josèphe désigne ainsi la vallée où était Anfochia ad Hippum, où Hippon) et Gamala, sa place forte. Toutes ces villes devaient être assez voisines les unes des autres, et toutes étaient de l’autre côté du Jourdain ou du lac de Gennezareth (1).
En 79 av. J.-C., Alexandre tomba gravement malade pendant le siége de la place de Ragaba, située dans les montagnes de la Gérasène (pays de Djerach). Il y mourut au bout de peu de mois.
Il est curieux de voir que, dans l’énumération des principales villes possédées par les Juifs, vers la fin du règne d'Alexandre Jannée (Josèphe, Ant. Jud., XIIE, xv, 4), Dium n’est pas nommée, lorsque l’auteur, au paragraphe précédent, en mentionne tout spécialement le siége et la prise. $
On le voit, tout Se s’accorder pour: justifier l'attribution à Dium de la monnaie qui fait le sujet de cette note (2), et cependant je n’oserais en garantir la justesse.
Impériales. — CARACALLA. — *1. ..... ANTUNEI...... Tête radiée. R'. AEIHNUN. €OC (l'an 275). sc nue assise, la main droite levée; à ses pieds, un fleuve. Æ. 5. Mionnet (t. V, p. 322, n° 17) et de nouveau, par inadvertance sans doute (Suppl., p. 226, n° 6), d’après Sestini (Descr. num. vet., p. 531). Nous avons vu plus haut que Dium fut rendue à ses habitants par Porpée. Il ya
(1) A propos d’'Hippon l’Autobiographie de Josèphe nous donne un renseignement qui est assez singulier, nous y lisons (au paragraphe 65) :
Hd oh mars, © ‘lodore (cette patrie était Tibériade), xeqévn êv +7 l'evvnaupiridt Miuvn, ra méyouca “rrou piv oradia toudxovra, L'aûdpuv © Etnxovræ, Exvborodeuwg dE elxoot xal Éxarov, x. +. À.
D'un autre côté, au paragraphe 32 de la même Autobiographie, nous lisons : eiç Tapryaias rie Tiéeprados éneyoboac oTaètx rpiéxovra.
Et enfin (au paragraphe 9) : éeA0üv obv mot roûros Éumimpnot rés ve L'adapnvüv xat rnnvüv xomac, at à pebdpror ras Tibeprados nat +76 rüv Exvlormokirüv yñç éruyyuvov xeluevar.
Si pour Josèphe Tarichées était comme Hippon, à 30 stades de Tibériade, c’est que Tibériade était le centre d’une circonférence sur laquelle se trouvaient placées Hippon et Tarichées. Or cette dernière a son emplacement bien connu à la sortie du Jourdain du lac de Gennezareth, au point nommé de nos jours Kherbet-el-Karak. Dès lors Hippon devait être placée sur l’autre rive du lac et presque en face de Tibériade.
Le stade étant de 185 mètres, 30 stades font 5,550 mètres. Or ce chiffre est complétement faux dans les deux cas. Pour Gadara (Omm-Keis) le chiffre de 60 stades, ou 11,100 mètres, n’est pas moins faux. Quant aux 420 stades qui sont dits séparer Tibériade de Scythopolis, aujourd’hui Beysan, ils donnent 22,200, ce qui est assez exact.
(2) Je dois cependant noter que neuf spécimens de cette pièce faisaient partie d’un lot de petites monnaies des Arsacides, qui m'a été apporté tout récemment d’Alep, et qui se composait d’un peu plus de quatre-vingts pièces, probablement trouvées ensemble, car elles avaient toutes le mème aspect,
donc tout lieu de croire que ceux-ci adoptèrent l’ère dite de Pompée, que l'on s'accorde à faire commencer en l’an 64 avant J.-C. Cela admis, l’an de Dium 275 correspondrait à l’an 211 de J.-C., et c’est précisément en l’an 211 que Septime- Sévère est mort, laissant le trône à son fils Caracalla.
GÉTA. — 1. ...Cen—reT.... Buste avec la tête nue. R/. À gauche, en légende extérieure, A€IH; à l’exergue, NGN. La date, qui devait se trouver à droite, manque. Divinité debout et de face, coiffée du modius, tenant, de la main droite, une haste surmontée d’un aigle, et, portant, sur la main gauche, une petite Victoire qui tient une couronne; à ses pieds deux bœufs vus à mi-corps. Æ. 25 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 322, n° 18) donne au droit la légende entière : TI.CerT —TETAC. Sans doute elle devait être telle; mais j’ai pensé ne devoir donner que ce qui se lit sur la pièce.
2. TOYTT (sic). C.—TETAC.K. Même buste; sur la figure deux étoiles en contremarque creuse, et devant, un astre de même. R. (en légende extérieure) AEIHN— WN. CH (l’an 268). Mème type. Sur cette pièce, il semble que la divinité soit cornue. Æ. 23 mill. Cabinet de France. 23 1/2 millim. BritsheMuseumn: Mionnet (NÉ DE 2210)
3. TT.CETI—METAC. Même buste, mais sans contre-marque. R. (en légende extérieure) A€IH ; à l’exergue, NON ; à droite, OC (l’an 270). Même type. Æ. 22 mill. Cabinet de France. 23 mill. British-Museum. Mionnet (t. V, p. 322, n° 20).
4. Mème légende et même buste. R/. A l’exergue, A€IHN ; à droite, en légende extérieure, WN, et à gauche, AOC (l’an 271). Æ. 6 1/2. Mionnet (Suppl, p. 226, n° 7), d’après Sestini (Mus. Hederv., III, p. 94, n° 1. lab. XXXI, fig. 4).
Les trois pièces que nous venons de décrire offrent les dates 268, 270 et 271 de Dium, dates qui correspondent aux années 204, 206 et 207 de J.-C. Elles ont donc été, toutes les trois, frappées du vivant de Septime-Sévère.
* T.CETI—TETAC. Même buste. R. (en légende extérieure) A€IH ; à l’exergue,
NN ; à droite, —€Oc (l’an275). Diane d’Éphèse (?), tenant de la main droite une haste, sur laquelle est posé un corbeau (?). Æ. 6. Mionnet (Suppl, p. 226, n° 8), d’après Pellerin (Mé/., II, 248 et 331) et Belley (HE; de l'Académ. des Tacuoe et Bell.-Lett., t. XXVIIX, p. 568, n° 1).
_ Celte pièce n’est certainement que celle qui est décrite plus haut sous le n° 3, et, qui plus est, c'est bien l’exemplaire de Pellerin et de Belley. J’avoue que je n'ai pu y voir que OC. et que le chiffre € me paraît n'avoir existé que dans l'imagination de mes deux illustres devanciers.
GÉRASA.
l'épacu. — Gerasa. — Djerach.
Pline, dans son énumération des villes de la Décapole, mentionne Gérasa, dont le nom a sans doute été estropié par les copistes, et nous a été transmis sous la forme Galasa.
Reland à emprunté à Jamblique (Commentaire à l'arithmétique de Nikomachus) une bien singulière origine du nom de Gérasa; la voici : l'éoucx dè Aéyeru dd roù TOÙS GUGTPATEUGUVTAS TC AXE 0 000 YÉpOYTAG xat LA duvnbévrac TOhELEY ÊXET TV OLXNGLY TO cacbar. « Gérasa est ainsi appelée par suite de ce que les vieillards compagnons des «guerres d'Alexandre, lorsqu'ils ne furent plus en état de guerroyer, fixèrent là leur «demeure.» I n’est pas besoin, j'imagine, de discuter une étymologie pareille ; elle se réfute d'elle-même.
Eusèbe, dans l'Onomasticon, nous apprend que le Iabok coulait entre Philadelphie et Gérasa; et saint Jérôme, dans sa traduction, ajoute que Gérasa était à quatre milles de la rivière. Le fait est parfaitement exact. Eusèbe se contente de dire que . Gérasa est dans la Pérée.
En résumé, le pays de Djerach représente le pays de Gilead, de l'Écriture sainte.
La numismatique impériale de Gérasa est très-peu nombreuse jusqu'ici; mais ce n’est pas à dire qu’elle ne s’enrichira pas quelque jour par de nouvelles découvertes. Quoi qu'il en soit, énumérons les monnaies déjà connues.
VESPASIEN ou TITUS.— Légende illisible, et ne contenant que trois lettres de chaque côté. Tête laurée, tournée à gauche. R!. ..EP—A..... Croissant ; au dessous, un arc tendu. Æ. 12 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Ce n’est qu'avec une grande réserve que je propose de classer à Gérasa cette monnaie, dont les légendes sont si peu explicites; la présence de l'arc, qui rappelle Diane, peut néanmoins être invoquée en faveur de cette attribution.
ADRIEN. — 1. AY.K.TPAI.AAPIANOC.EAI (sic); telle est la transcription donnée par Mionnet. Sur la pièce , Je crois lire AYT.TPAI.AAPIANOC.KAI., ce dernier mot commençant la légende à gauche. Tête laurée. Bf. APTE.TY.TEPACUN,
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(APTEMIZ.TYXH.FEPAZON). Buste de Diane, tourné à droite, et le carquois sur l'épaule. Æ. 15 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 329, n° 56).
2. AYT.TPA.—AAPIA..... Tête laurée. PR. APTEMI.TYXH.PEPACUN. Même buste de Diane. Æ. 18 1/2 mill. Cabinètl de France. Mionnet (t. V, p. 329, n° 55).
JA AYTARATPAREEASESTS AE (sic), ce dernier mot commençant la légende à gauche. Buste lauré tourné à droite, avec le paludamentum. R'. APTEMIC.TYXH. FEPACUN. Buste de Diane tourné à droite, et placé sur un croissant. Æ, 25 mil]. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 329, n° 57).
4. Al (sic) AYT.TPA.AAPIANOC.CE. Buste lauré. R'. APTEMIC.TYXH.TEPA- CUN. Buste de Diane, le carquois sur le dos; devant elle, un arc. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 230, n° 26), d'après Sestini (Left. num. cont., t. V, p. 108, n° 1). Je possède un exemplaire de cette rare monnaie, sur lequel je crois lire au droit : AY.TPA—AAPIAN..... La légende du revers est très-lisible : elle porte APFEMIC. TYXH.FEPACON. Buste de Diane, le carquois à l'épaule; devant, on voit le bout de l'arc. Æ. 23 mill. Ma collection; pièce envoyée de Nazareth. M. Walcher possède un bel exemplaire de cette monnaie, sur lequel on lit nettement AY.K.TPAIA —AAPIANOC.CE. Æ. 23 sur 20 1/2 mill. Je ne me rends en aucune façon compte des syllabes diverses €AI, A€ et AI qui commencent la légende en précédant le titre AYTOKPATUP. Il y a là une énigme inexplicable pour moi.
LUCIUS VÉRUS. — * AYTOK.KAICAP.A..OYH.... Tètelaurée. R'. APT. TYX.TEPA. Buste de Diane armée de son carquois. Æ. 4, Mionnet (Suppl., p. 230 et 231, n° 27), d'après Eckhel (Num. vet. anecd., p. 277).
COMMODE. — * 1. A.K.KOMO. Buste lauré. R/. APT.TY.rE. Tête de Crispine (c’est certainement la tête de Diane, et rien de plus). Æ. 7. Mionnet (Suppl, p. 231, n° 28), d’après Sestini (Lett. num. cont., t. V, p. 110, n° 8).
“9, AV.ANTONIN (sic) KOM.IA. Buste lauré. R. APT.TYXH.TEPACON. Tête de Crispine (lisez de Diane). Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 231, n° 29), d’après Sestini (Mus. Hederv., IT, p. 75, n° 2).
CRISPINE. — KPICITINA—CEBACTH. Buste. R'. APTEMIC.TYXH.FEPACUN. Buste de Diane tourné à droite, le carquois à l'épaule. Æ..23 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 329, n° 58).
SÉVÈRE-ALEXANDRE. — * M.AY.CE.AA€ZANAPOC. Buste radié. R'. APTEMIC.TEPACUN, Diane chasseresse marchant. Æ. 6. Mionnet (Suppl. p. 231, n° 30), d’après Sestini (Lett. num. cont., t. V, p. 110, n° 10).
727 — NO V2 DA. — Paébarépuave. — En assyrien, Bit-Amman. — Aupv. Apudy. — Piadergiu. — Philadelphia. — Ammüän.
Eusèbe ne nous laisse pas de doute sur l'identité de Philadelphia et de Rabbat- Ammôn. Cette ville fut conquise par David (Samuel, 11, x11, 29).
Dans Josèphe nous lisons que Philadelphia était à la limite orientale de la Pérée. Pline la mentionne parmi les villes de la Décapole, et Ptolémée parmi celles de la Cœlésyrie. Enfin, Étienne de Byzance cite ainsi cette ville : Paééarréupava, rôle The Opevie Apabiuc.
Cette ville fut ruinée par les Juifs au commencement de la guerre judaïque, et c'est de Ptolémée Philadelphe, roi d'Égypte, qu’elle avait reçu son nom de Philadelphia.
Les magnifiques ruines d'Ammân sont trop bien connues aujourd'hui, pour que je ne regarde pas comme inutile de faire plus que de les mentionner. Je les ai d’ailleurs décrites en détail, dans mon second voyage en Terre-Sainte.
Je passe donc, sans plus ample préambule, à la description des monnaies frappées à Philadelphia.
Autonomes. — * 1. DIAAAEA®EQN. Tête casquée de Minerve. R. Deux grappes de raisin tenant à une branche de vigne; dans le champ, on lit d’un côté ZIP (l'an 117), et de l’autre TP (l'an 180). Æ. 3 1/2. Cabinet de M. Agoub, Égyptien. Mionnet (t. VIII, p. 232, n° 32). Qu'est devenue cette pièce? Je l’ignore. Ce que Je puis affirmer, c'est que j'en ai possédé une semblable, il y a quelques années.
2. Tête radiée, sans légende, ou avec des traces de lettres indéchiffrables,
A L4 h] comme A peut-être. R. ...AA—AE.EQ.... Mercure nu, tourné à gauche, et le caducée à l’épaule. Dans le champ, te (?). Æ. 16 mill. Cabinet de France.
3. Buste de femme tourné à gauche, et portant pour coiffure une espèce de casque ressemblant à un bonnet phrygien ; devant, DIAAAEA..... R°. Cinq épis. L—r— M—P. (l'an 143). Æ. 18 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 330, n° 61) a lu sur cette pièce IA AAEAE, et y a vu une tête voilée de femme.
“4. DIA.KOI.CYP. Buste de Cérès, tenant des épis de la main droite. R/. ETOYS. ZKC (l’an 227). Corbeille remplie d’épis et de pavots. Æ. 4. Mionnet (t. V, n° 62), d’après Panel (Ex Lebret., Mémoires de Trévoux). Au tome VIIT, n° 33, Mionnet décrit de nouveau la même pièce, ainsi qu’il suit : DIA.KOI.CYP. Buste de Cérès voilé et orné d’épis; deux autres épis sur la poitrine; le tout dans un cercle. R'. ETOYEZ.Z.K.C. (l'an 227). Corbeille formée de roseaux, dans laquelle est un serpent entre deux épis; le tout dans un cercle semblable. Æ. #4. Description empruntée à Sestini (Mus. Hed., IE, p. 75, n° 1, tab. XXXI, n° 7).
Il est admis par tout le monde que l'ère employée à Philadelphia fut l’ère de Pompée (commençant en 64 avant J.-C.). Appliquons donc cette ère aux dates que nous venons de rencontrer. Ces dates sont :
ZIP. — (117) et TP (180) sur la même pièce.
FMP — 143.
ZKC — 227.
ZIP (117) correspond, dans l’ère de Pompée, à 53 de J.-C.; TP (180) à 116 de J.-C. Ces deux dates, se trouvant sur la même pièce, s’exeluent si ce sont deux dates. S'agit-il de deux ères différentes pour la même ville? Quelle est celle des deux dates qui est conçue dans l’ère de Pompée? Double question à laquelle je ne me sens pas de force à répondre.
FMP (143) correspond à l’an 79 de J.-C. Enfin ZKC (227) correspond à l’an 163 de J.-C. On le voit, tout cela est bien peu certain.
Impériales. — AGRIPPINE LA JEUNE. — En légende extérieure : ATPITININA—ZEBAZTH. Buste. R. Corne d'abondance; dans le champ, en trois lignes, PIAA—AE(A?)—N(P? ou TP?) (....... )? K?AI—CYP? Æ. 15 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p.331, n° 63) lit au revers IAA AEAEUWN..... puis (Suppl., p. 233, n° 34) il y voit PIAAAEA.T.AAI.... et deux lettres phéniciennes qu'il a figurées, PI. IV, n° 1. Cette pièce est de lecture très-difficile, à cause de son mauvais état de conservation. J'ai dit ce que je croyais y lire; mais je n'oserais me porter garant de ma transcription. Est-elle bien de la Philadelphia qui a succédé à Rabbat-Ammôn? J'en doute fort, je l'avoue, et cependant il est fort difficile de croire que cette pièce appartienne à la Philadelphia de Lydie.
TITUS EURE Tête laurée. R. PIAAAEAPEUWN.L.FMP. (l’an 143). Tête d'Hercule, tournée à droite. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 331, n° 64), d'après Vaillant (Num. gr.). Le cabinet de France conserve deux pièces absolument illisibles des deux côtés, et qui semblent bien néanmoins se rapporter à la description de Mionnet. Je ne puis que les mentionner ici en passant. Mionnet (Suppl., p. 233,
n° 35), d'après Morell (Tes. Impp. in Tuto), décrit de nouveau la même pièce, mais avec la légende du droit AYTOKPATWP .TITOC.
A Te OC.KAICAP. Même tête. I. IAA...... L.FMP. (l'an 143). Tête d'Hercule. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 233, n° 36), d’après Sestini (Mus. Hederv., [LI, 76,2. — C. M. H., n° 7375). Je crains que cette pièce n'ait été donnée à tort
à Titus, et je suis porté à croire qu’elle appartient réellement à Domitien. L'an 143 nous reporte à l'ère de Pompée, dont l’année initiale est l'an 64 avant J.-C. Dans cette ère, l’an 143 correspond à l’an 79 de J.-C., première année du règne de Titus, qui, on se le rappelle, s’associa immédiatement son frère Domitien, afin de désarmer sa Jalousie.
DOMADIEN 0 —_AOMITIANOC. Tête laurée. R. (à droite) pI- AAAEAEUWN. (Ici Mionnet ajoute la date L.FMP., qui est absolument invisible sur l’exemplaire du cabinet de France). Tête voilée et tourelée de femme, tournée à droite; derrière, une palme. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 331, n° 65), d’après Vaillant (Vum. gr.). Je possède un bon exemplaire de cette pièce, envoyé de Salt. Sur le cou de l'effigie impériale se voit une petite tête en contremarque. Æ. 2% mill. À
DOMITIA.— Voici la description de trois monnaies de Domitia. Je l’emprunte à Mionnet, qui la fait suivre d’une note que je transcrirai à la fin de cette description :
A. AOMITIA.AYPOYCTA. Tête. R'. IAA AEADEUWN. En quatre lignes, dans une couronne de laurier. Æ. 4 1/2. Mionnet (t. V, p. 331, n° 66).
B. .... Tête. R. DIAAAEAPEWN.KOIA.C. Grappe de raisin. Æ. 3. Mionnet (t. V, p. 331, n° 67), d’après Vaillant (Mum. gr.).
C. Autre, avec DIAAAEADEUWN.K.CYP.AAP (l'an 131). Grappe de raisin. Æ. 3. Mionnet (t. V,p. 331, n° 68).
Voici maintenant la note de Mionnet signalée ci-dessus (Suppl., p. 233 et 234) :
« Nous avons décrit trois médailles de cette impératrice (t. V, p. 331, n° 66, 67 «et 68). La première appartient à la Philadelphie de Lydie plutôt qu’à celle de La « Décapole, parce que, sur toutes les médailles de cette dernière contrée, on remar- «que constamment la désignation de la province par ces mots : KOIAHE SYPIAS, «exprimés souvent par des initiales. Quant à la médaille décrite sous le n° 68, avec «la date AAP (lan 131), nous regardons cette leçon comme douteuse, parce qu’elle «ne coïncide nullement avec le règne de Domitien. Ce qu'il y a de certain, c’est
«qu'il est difficile de retrouver dans cette légende KOIA.C., comme le prétend « Sestini (Lett. num. cont., t. IX, p. 91, n° 4). »
Nous nous contenterons de faire observer que Mionnet décrit (Suppl., p. 232 et 233, n° 32) une monnaie autonome de Philadelphia, offrant au droit la tête casquée de Minerve, avec la légende DIAA AEADEUWN, et au revers deux grappes de raisin tenant à une branche de vigne, avec la double date ZIP (l'an 117) et MP (lan 180), dont il n’est pas facile d'expliquer la présence. La grappe de raisin n’a donc rien que de très-naturel sur une monnaie de Domitia frappée à Philadelphia, si l’autonome décrite plus haut appartient réellement à cette ville. Quant à la date AAP, peut-être faut-il y voir une ligature AAP pour AMP, ce qui ne nous offrirait plus une date impossible, puisque la pièce aurait été frappée en 77, du vivant de Vespasien, comme tant d’autres pièces palestiniennes de Domitien.
HADRIEN. — 1. AYTOK.AAPIANOC.CEBACTOC. Buste lauré. R. TYXH. DIAAAEADEUWN.K.C. Tête tourelée de femme, tournée à droite. Æ. 2% 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 332, n° 70).
LÉ PE Tête. R'. DIAAAEADEUWN.KOIAHC.CYPIAC. Tête de Bacchus. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 331, n° 69), d'après Vaillant (Vum. gr.).
JÉAMIOTPAM pEULÉIré ANTOKRPA}— "5... 0 Tête laurée. Rf. DIAAAEA- PEWN.KOIAHC.CYPAIC (sic). Tête d'Hercule, imberbe et laurée, tournée à droite. Il porte la peau du lion nouée autour du cou. Æ. 24 1/2 mill. Cabinet de France. Mionnet avait d’abord décrit cette monnaie (t. V, p. 332, n° 71) avec la légende AYTO.TPA.AAPIANOC.CEBACTOC, et au revers la date SIC, au lieu des trois dernières lettres AIC, pour 1AC, du mot CYPIAC. II a, plus tard, reconnu son erreur, et l’a rectifiée (Suppl., p. 234, n° 37), en profitant d’une observation empruntée à Sestini (Lett. num. cont., t. IX, p. 92, n° 6).
MARCIANE. — ‘1. MAPKI.NA. Tête. R'. DIAAAEA..... Tête tourelée de femme. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 332, n° 72), d'après Arigoni (tab. IX, n° 83). Il ajoute avoir déjà décrit cette monnaie à la Philadelphia de Lydie (t. IV, p. 103, n° 567).
ANTONIN. — ‘1. ....ANTUN....... Buste lauré; devant, un petit buste de Pallas. R. TYXH.@IAAAEAGEIAC. Astarté debout et tourelée, le pied gauche sur une proue; de la main droite elle s'appuie sur la haste, et porte, de la gauche, une corne d'abondance. Æ. 6. Mionnet (Suppl., p. 234, n° 38), d’après Sestini (Lett. num. cont., IX, 92, 8). |
*2. A.KAI. ANTUNINOC. Tête laurée. R'. PIA.KO.CYPIAC. Tête voilée, peut-
être d'Isis, le front orné d'une fleur. Æ. 4. Mionnet (t. V, p. 332, n° 74), d'après Eckhel (Cat. Mus. Vind., p. 238).
*3. .... Tête. R. PIAAAEADEUWN.K.C. Tête de Bacchus; derrière, un tigre. Æ. 61/2. Mionnet (t. V, p. 332, n° 73), d’après Vaillant (Num. qr.).
MARC-AURÈLE. — 1. AYT.KAIC.M.AY-P.—ANTUNINOC. Buste lauré et cuirassé. R'. IA A AEAPEWN—KOIAHC.CYPIAC. Tête laurée et imberbe d’'Hercule, tournée à droite, avec la peau du lion nouée autour du cou. Æ. 24 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 332, n° 75). Je possède un exemplaire de cette monnaie, provenant de Jérusalem et n'ayant que 20 mill. de diamètre.
2. AYT.K.M.AYP.—ANTUNINOC. Buste barbu et la tête nue. R. PIAAAE— PLAINE (Mionnet lit KOIA.CYP.). Les Dioscures debout, coiffés du pileus, et se donnant la main; chacun d’eux tient une haste. Æ. 21 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 235, n° 39), d’après Sestini (Letr. num. cont., &. IX, p.93, n° 10).
*3. M..ANTW.CEBACTOC. Buste lauré. R. PIAAA.KOI.C.... Les Dioscures nus et debout, vus de face, tenant une haste et un glaive. Æ. 5. Mionnet (Suppl., p. 235, n° 40), d’après Sestini (Ler{. num. cont., t. IX, p. 93, n° 11). Cette monnaie m'a bien l'air de n'être autre chose que la précédente.
‘4, AYT.KAIC.M.AYP.ANTOUNINOC. Buste lauré. R/. DIA........ CYP. Carpentum, ou temple tétrastyle de forme ronde, porté sur un char traîné par deux chevaux; dans le char, un symbole indéterminé en contre-marque. Æ. 5 1/2. Mionnet (Suppl., p. 235, n° 41), d’après Sestini (Lett. num. cont., t. IX, p. 93, n° 12).
5. AYT.KAIC.M.AYP.ANTUNINO. Tête nue. R. DIA.KO.CYP.HPAKAEION. P.M.A. Char traîné par quatre chevaux. Æ. M.M. Mionnet (t. V, p. 333, n° 77), d’après le Musée Theupoli (p. 782). Cette magnifique monnaie existe au British- Museum. En voici la description exacte : AYT.KAIC.AYP.ANT&WNINOC. Buste jeune, la tête nue. R'. PIA.KO.CYP.HPAKAEION. Carpentum trainé vers la droite par quatre chevaux; à l’exergue, PMA. en légende extérieure. Ces trois lettres ne peuvent guère nous donner une date, à moins de supposer pour Philadelphia l'emploi d’une seconde ère, différente de l’ère de Pompée, reconnue sur les monnaies de Titus. Æ. 33 mill. British-Museum. Eckhel déclare ne pas deviner le sens des trois trois lettres P.M.A. Je ne saurais mieux faire que le prince de la numismatique. Il regarde le mot HPAKAEION comme désignant un sanctuaire d’'Hercule, que l’on promenait en procession, à certains jours de solennité, et il a probablement raison.
6. AYT.KAICAP. Busle, avec la tête nue. R'. DIAAAEAODE..... Tête tourelée de femme, tournée à droite. Æ. 5. Mionnet (4. V, p. 333, n° 76) fait observer qu'il a déjà décrit cette monnaie comme d'attribution douteuse (t. IV, p. 104, n° 573)
MARC-AURÈLE et L. VÉRUS. — 1. AYT.KAI.M.AYPH.ANTUNEIN. 4e FC Marc-Aurèle et Vérus debout et en toge, se donnant la main. R'. HPA-
KAHC écrit au-dessus du buste d'Hercule jeune, vu de face, la poitrine nue, et te-
nant sa massue à l’épaule; dans le champ, ANA Æ. 32 mill. Cabinet de
France. Mionnet (Suppl., p. 235 et 236, n° 43, pl. XVII, n° 1).
2. M.AYP.ANTUNINOC.A.AY—P.OYHPOC.CE. Bustes nus et affrontés, avec le paludamentum. R. ..... PIAAAEADEUWN. Figure d'homme nu, s’élançant vers la droite, les bras étendus, et placé dans un temple distyle, Æ. 35 millim. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 333, n° 79).
3. ..HPOC.AY.ANT—ONEINO. Bustes nus et affrontés; celui de Marc-Aurèle est placé à droite. Rf. .. 2... —GON. Buste voilé de femme, une fleur sur la tête, et tourné à droite. Æ. 17 mill. Collection de M. le comte M. de Vogüé.
L. VÉRUS. — 1. AYT.KAICAP.A.AYP.OYHPOC. Buste avec la tête nue. R'. PIAAAEA®E.... Buste de femme tourelé et tourné à droite. Æ. 21 1/2 et 19 1/2 mill. Cabinet de France; deux exemplaires. Mionnet (Suppl., p. 235, n° 42), d’après Sestini (Lert. num. cont., t. IX, p. 93, n° 13), et Mionnet (t. V, p. 333, n° 78), d’après Vaillant (um. gr.). Des deux exemplaires du cabinet de France, l’un porte : ...AYT.KAICA—...... , et l’autre, DIAAEAD—EUWN.KOI.CYP.
2. AYT.KAICAP—AYP.OYHPOC. Buste lauré et cuirassé. R. 1 (?) K (?) OI.CYPI —O€A.ACTEPIA. Buste voilé de femme, tourné à droite; sur la tête, une fleur. Æ. 27 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem.
COMMODE. — *1. ....KOM....... Tête laurée. R'. DIA.K.C.HPAKA..., ATIAAA. Char traîné par quatre chevaux. Æ. 6. Mionnet (t. V, p. 333, n° 80), d’après Eckhel (Sylloge 1 num. vet., p. 55 et 56). Eckhel déclare ignorer ce que peut signifier le mot ATTAAA, qui, d’ailleurs, ne lui paraît pas de lecture certaine.
2, A. AYP.KOMMOAOC. Buste, tête nue. &. À droite : PIAAAEAD—EUWN.K. C. Tête de femme tourelée et tournée à droite, Æ. 18 mill. Cabinet de France. Mionnet (Suppl., p. 236, n° 44), d’après Sestini (Mus. Hederv., t. III, p. 76, n° 6).
CARACALLA. — AY.K.CE.AY.ANTUN. Buste lauré et cuirassé. L’effigie, extrêmement jeune, pourrait convenir à Élagabale; mais le nom Severus me persuade qu’il s’agit de Caracalla. R. .1A.KOI—CYPI. Hercule nu, debout et de face, s'appuyant, de la main droite, sur sa massue, et la dépouille du lion sur le bras gauche. Æ. 18 mill. Ma collection. On remarquera combien le type du revers est semblable à celui des pièces de Gordien III, frappées à Leucas.
ÉLAGABALE. — 1. AYT.M.AY.ANTUN. Buste jeune et lauré. R°. DIA. KO.—CYP. Buste de femme voilé et tourné à droite, portant une fleur sur la tête. Æ. 15 à 15 1/2 mill. Ma collection; trois exemplaires acquis à Jérusalem. Sur l’un, on semble lire au droit: ...KAICAP.AN. Sur un second, on lit positivement AQT- NNI (sic)...., et au revers, DIA.KOI—CYPIAC. M. de Vogüé en possède également un exemplaire dont les légendes sont illisibles. Un exemplaire du cabinet de France porte au droit : - -:... —NEINOC autour d’une tête jeune et laurée, et au revers, DIA.KO.—CYPIAC. autour du buste de femme, la fleur de lotus sur la tête. Æ. 16 mill. Enfin, voici la description d’une pièce du British-Museum : AYT.K.CE. ANT... Même buste. R°. DI.KOI.—CYPIA. Tête de femme, à droite, surmontée d’une étoile à quatre rayons. Æ. 13 mill.
"2. M.ANTUNINOC.KAIC.CEB.EYC.EY.CE. (Que peut signifier une pareille lésende?). Buste lauré. R'. DIAAAEADEUWN.KOIAHC.CYPIAC. Buste de femme tourelé. Æ. 5 1/2. Mionnet (Suppl., p. 236, n° 45), d'après Sestini (Mus. Hederv., I, p. 76, n°7. — C. M. H., n° 6068).
SÉVÈRE-ALEXANDRE. — *1. M.AYP.CE. AA€ZANAPOC. Buste lauré. BR. PIAAAE.KOI.C. Tête de femme voilée et couronnée d'épis, la poitrine saillante; au-dessus, un signe formé de la lettre S retournée, avec une ligne transversale. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 236, n° 46), d'après Sestini (Let. num. cont., t. IX, p. 94, n° 14).
"2. Autre, avec DIA.KOI.CYP. Même type. Æ. 4. Mionnet (Suppl., p. 236, n° 47), d’après Sestini (Left. num. cont., t. IX, p. 94, n° 15). Cette dernière pièce ressemble singulièrement au n° 1, décrit plus haut sous le nom d'Élagabale.
ESBUS.
MawT. — En assyrien : Hichibonna. — ‘Eccebwy (Josèphe). — Xacoév et Xacoc (1° livre des Maccabées). — Hesbän. — His ’Ecéoiyrov (Actes du concile de Chalcédoine).
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Le 12 novembre 1863, je visitais les ruines d'Hesbân. Elles sont situées à six ou sept heures de marche d’Amman, dans la direction sud-sud-ouest. La ville s’étendait sur deux collines; le plateau le plus septentrional est entièrement couvert d'amas de décombres, au milieu desquels se trouvent de nombreuses piscines. Au centre de ce plateau se trouve une enceinte rectangulaire qui semble avoir entouré un temple. A l’extrémité sud du même plateau on reconnaît le soubassement d’un autre petit temple. Le plateau en question à 250 mètres de longueur sur 100 de largeur moyenne.
Le second plateau, celui du sud-ouest, est aussi long que le premier, mais plus étroit de moitié. Il est aussi couvert de décombres en grande partie, et l’on y remarque un troisième temple. En résumé, toutes ces ruines sont d’une assez basse époque.
Ptolémée compte ’Ecéoÿrx parmi les villes de l'Arabie Pétrée.
Pour en finir, voici ce qu’en disent Eusèbe et saint Jérôme : Eccebov.... xaeïro vèv ’Ecéoÿc émionmos TÔMS Tic Aoabius dv Goect rois avruxod tas ‘Iepryodc, xeumévn ds dm c'peiov x Toù Topddvou.
« Esebon .... nunc vocatur Esbus urbs insignis Arabiæ in montibus qui sunt contra Hiericho, viginti a Jordane millibus distans. »
Cela posé, passons à l’étude des rares monnaies d’Esbus.
ÉLAGABALE. — 1. AY.C.M.AYP.—ANTUNI..... Buste lauré. R. A l'exergue, ECBOY(C?). Astarté debout, dans un temple tétrastyle. Æ. 18 mill. Cabinet de France. Pellerin (Suppl., HI, p. 135) lit sur cette pièce, qui lui a appartenu : AYT.K. Eckhel (L. III, p. 503) cite la même pièce d'après Pellerin. Enfin, Mionnet (t. V, p. 585, n° 38) y lit: AYT.C. (sic) M.AYP.ANTAN., et au revers, eCBOY. De plus il attribue la pièce à Caracalla.
2. AYT.C.M.AYP.—ANTUNI.... Buste lauré. R'. AYP.€C—BOYC. Astarté
debout, tournée à gauche, portant une petite tête et s'appuyant sur la haste; elle
a le pied droit posé sur un objet indéterminé; un serpent est enroulé autour de la haste. Æ. 19 mill. Cabinet de France.
Mionnet (t. V, p. 585 et 586, n° 39) décrit ainsi cette même pièce :
Autre, avec AYP.€CBOYC. Le dieu Lunus debout et coiffé du bonnet phrygien, regardant à gauche, le pied droit posé sur un rocher, une pomme de pin sur la main droite, et la gauche sur une haste autour de laquelle est un serpent. — Eckhel, qui cite cette même pièce d’après Vaillant, y voit aussi le dieu Lunus, et 'it encore à Caracalla.i
Jeep . TONINVS. Buste lauré. R/. AYP.€CB—(OYC) (?). Jupiter assis et regar dant à he de la main droite, il tient une couronne, et, de la gauche, il s'appuie sur “1h haste. Il semble qu’il y ait eu quelques lettres (peut-être une date) à l’exergue. Æ. 22 millim. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem et venant de Karak.
Je citerai, pour mémoire seulement, une pièce que je trouve ainsi mentionnée dans Mionnet (Suppl., p. 387, n° 21) :
“VUS Tête de Néron. R. HZEBH. Femme portant une palme et une couronne. Æ. 3. Cette pièce a été décrite par M. Dumersan, dans son livre intitulé : Description du cabinet Allier de Hauteroche, p. 114. J’ignore ce qu’elle a pu devenir, et je n’ai aucune confiance dans son atlribution. La forme H£EBH, du nom d’Esbus, ou d'Hesbän, me paraît tout à fait inadmissible.
PHILIPPOPOLIS.
L'empereur Philippe était fils d'un scheikh arabe du Ledjà, et il fonda, dans son pays, la ville de Philippopolis.
D'un passage de Zonaras (Annal., XII, 19, éd. Paris, 1686, p. 625) ainsi conçu : Qpunro 9” êx Bécrpov, mou xai md Buorheiouc émcvuoy éaur& édouicaro, Piirroirokiv ôvouäcas ariv, Certains écrivains ont conclu que Philippopolis et Bostra étaient une seule et même ville; c’est une grande erreur. Les documents numismatiques suffiraient pour le démontrer rigoureusement, quand bien même les actes du concile de Chalcédoine, tenu en 451, ne nommeraient pas à la fois un évêque de Bostra, et un évèque de Philippopolis.
Aurélius Victor, qui écrivait environ un siècle après la mort de Philippe, s’exprime ainsi à son sujet : « Igitur M. Julius Philippus Arabs Trachonites, sumpto in consortium Philippo filio, rebus ad Orientem compositis, conditoque apud Arabiam Philippopoli oppido, Romam venit » (ce. 28, édit. Amsterdam, 1733, p. 390); et: « J. Philippus humillimo ortus loco fuit, patre nobilissimo latronum ductore. » (Aur. Vict. Epitome, éd. Amsterdam, 1733, p. 546.)
Tous ces passages ont été discutés deux fois déjà par M: Tôchon d’ es dans une dissertation sur Marinus, lue à l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, dans la séance du 14 mars 1817, et par mon savant ami et confrère, M. Waddington, dans son Mémoire lu à la même Académie, le 17 février 1865.
Tôchon, avec une sagacité merveilleuse, avait deviné que Marinus était le père de l’empereur Philippe, et que la Philippopolis, mentionnée sur les monnaies posthumes de ce prince, de Philippe le Père, d'Otacilie et de Philippe le Fils, était bien la ville arabe fondée par Philippe, au moment de son élévation à l'empire. M. Waddington, qui est allé bravement étudier la question sur place, a démontré, d’une manière définitive, que son devancier avait eu la plus heureuse inspiration.
On peut lire, dans le Mémoire de M. Waddington, inséré dans la Zèevue numismatique (1865, p. 56 à 66), la description des ruines de Philippopolis, existant aujourd'hui au village de Chehebeh, situé à l'angle sud-sud-est du Ledja, et la discussion des inscriptions qui y ont été recueillies par l’auteur, et qui concernent la famille de l'empereur Philippe. Deux de ces inscriptions ainsi conçues : @€W .— MAPEINW.—...OCYTTA. et ...... ONMAPI....—GOEONTTATEPA—AYPHA.ANT(O.
..—AOYKHNAPIO..., mises en présence des monnaies, ne laissent plus subsis-
ter aucun doute sur la parenté de Marinus et de l'empereur Philippe. C’est désormais un fait acquis à la science. On regrette véritablement que le docte et illustre Eckhel ait cru devoir rejeter cette attribution, pour s’efforcer de faire prévaloir les droits imaginaires de Philippopolis de la Thrace (voy. Doct. num. vet., t. II, p. 44 et 45), malgré l'avis du savant abbé Belley, qui n’hésitait pas à attribuer à l'Arabie les monnaies de la Philippopolis en question (Mém. de l'Acad. des Inscr. et Bell.-Lett., t. XXX, p. 318).
Passons maintenant à l'étude des monnaies de Phillppopolis.
MARINUS. — 1. 6€en MAPINQ. Buste d’un vieillard, la tête nue et tourné à droite; il est placé au-dessus d’un aigle éployé de face. R. PIAITMOTIOAITAN KOAGQNIAC. Rome casquée, assise sur un bouclier et regardant à gauche; sur la main droite, elle porte un aigle sur lequel sont placées deux petites figures debout (sans doute Philippe le Père et Philippe le Fils); de la main gauche elle s’appuie sur la haste; dans le champ, S.C. Æ. 31 mull. Cabinet de France. — Seguin. — Vaillant (Gol., P. II, p. 274). — Tôchon d'Annecy (p. 41 et 42, pl., fig. 2). Mionnet (t. I, p. 149, n° 360). La présence des sigles S.C. (senatus-consulto) et du mot KOAQ@NIAC, nous révèle deux faits dont la mémoire ne nous a pas été conservée, dans les maigres passages classiques relatifs à l'histoire de l’empereur Philippe: 1° c'est qu'il donna le titre de colonie à la ville fondée par lui au lieu de sa naissance; 2° et qu’il obtint un décret du sénat sanctionnant cette fondation.
2. @€Q MAPINQ. Même buste de vieillard; au-dessous un aigle éployé volant vers la droite. R'. IAITITTOTOAIT—ANKOAGQNIAC. Dans le champ, S.C. Rome debout, tournée à gauche, tenant une patère de la main droite, et s'appuyant, de la main gauche, sur la haste; derrière elle et à ses pieds, un bouclier rond. Æ. 22 mill. British-Museum. Mionnet {t. [, p. 419, n° 361), d’après l'exemplaire de M. Gosselin. Tôchon d'Annecy (p. 42, pl., fig. 1). — Strada. — Tiepolo. — Sestini (ex musæo Anslie). Cabinets Gosselin et Tôchon.
PHILIPPE LE PÈRE. — 1. AYTOK.KA.M.IOYAI.OIAITTOC.CEB. Buste lauré. R'. IAITITIOTIOAITAON KOAQNIAC. Dans le champ, S.C. Type de Rome assise, décrit plus haut. Æ. 29 mill. Cabinet de France. 27 millim. ma collection. Pièce en très-mauvais état rapportée du Haouran par Aissa Kouboursy. L’S de la formule S.c. est retournée. 28 1/2 millim. British-Museum. Sur cet exemplaire, on lit : AYTOK.K.M.IOYA.@IAITITTOC.CEB. J'ai acquis l’exemplaire de la collection Wigan et celui de la collection de Moustier, n° 2993. Sur le premier, la légende du revers est ainsi coupée : PIAITMOTIOAITAON—KOAQNIAC., et sur le second : IAITITOTIOAIT—QN.KOANNIAC., 98 et 29 mill. Vaillant (Col., Pars I,
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p. 249 et 250). Eckhel (LIT, p. 504) attribue cette pièce à Philippopolis de la Thrace.
Mionnet (t. 1, p. 419, n° 359). — Catalogue Rollin et Feuardent, n° 7653. AAATIOKR: Raider IAITITOC.CEB. Buste lauré et cuirassé. R/. PIAITNO-
TOAITON.KOAQNIAC.; dans le champ, S.C. Type de Rome debout, décrit ci-des-
sus à Marinus. Æ. 23 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. Eckhel (t. I, p. 44) cite cette même monnaie d’après Arigoni. Mionnet (t. V, p. 419).
OTACILIE. — MAP.OTAKIAI.CEOYHPAN.CEB. Buste. R. Même légende et même type que sur les pièces de Marinus et de Philippe le Père. Æ. 27 mill. Cabinet de France. British-Museum; pièce à fleur de coin. Mionnet (t. V, p. 589, n° 50). Tôchon (Mém., p. 43, pl., fig. 3).
Mionnet, qui a imprimé son tome V en 1811, a précédé de six ans Tôchon d’Annecy, dont le mémoire n’a été publié qu'en 1817. Voici ce qu'il dit en note à propos de la pièce d’Otacihie : « J’ai décrit (t. 1, p. 419, n° 359 et suivantes) des mé- « dailles de Philippe le Père et de Marin, avec la même légende et le même type. « Comme la fabrique de ces médailles coloniales est syrienne, et qu’elle prouve « évidemment qu’elles ont été données mal à propos à Philippopolis de Thrace, « j'ai cru qu’en les attribuant à Philippopolis d'Arabie, je me rapprocherais davan- « tage du lieu de leur fabrication. » Il eût été difficile, on en conviendra, de s'en rapprocher plus près.
PHILIPPE LE FILS. — AYTOK.M.IOYAI.OIAITIITOC.CEB. Buste Jeune, lauré et cuirassé. R°. Même légende et même type de Rome assise. 27 mill. British- Museum. Cet exemplaire offre la légende AYTOK.K.M.IOYA.OIAITITOC.CEB. Æ. 28 à 29 mill. Cabinet de France. Tôchon (p. 42, pl., fig. 4) cite, comme ayant parlé avant lui de cette monnaie, Vaillant et Tiepolo. Il ajoute en note : « Toutes les mé- « dailles de Philippe de cette ville de Philippopolis, soit qu’elles appartiennent au « fils ou au père, offrent la même légende du côté de la tête, comme du côté du re- « vers; on ne peut les distinguer que par la différence des traits. »
Il y a une telle similitude de types et de fabrique, dans toutes les pièces que nous venons de décrire, qu’il faut absolument les regarder comme émises en même temps. Il est donc fort probable qu’il faut les rapporter à l'an 244 de J.-C., époque de l’'avénement de Philippe à l’empire.
Je trouve mentionné dans le catalogue de la collection Subhi-Bey, vendue à Londres en mai 1873, une pièce attribuée à Philippopolis d'Arabie et ainsi décrite:
N° 269. Philippopolis Sev. Alexander. S.8. MHTPOTIOAEQC.OIAITITOTIOAERC. NEQKOPO. Arranged in five lines. Unpublished. Cette pièce a été bien lue, mais elle est classée, par inadvertance, à une ville à laquelle elle ne peut en aucune façon convenir. En effet : 1° Philippopolis d'Arabie ayant reçu son nom de l’empereur
Philippe, fils de Marinus, une monnaie d'Alexandre-Sévère, qui aurait été frappée dans cette ville, ne peut porter ce nom; 2° Philippopolis d'Arabie porta immédiatement le titre de colonie, et ne put jamais recevoir celui de métropole, appartenant exclusivement à sa voisine Bostra; 3° enfin, Philippopolis de Thrace, dont le nom remonte à un roi de Macédoine, fut métropole et néocore (voir Eckhel). La conclusion de tout cela, c’est que la pièce en question appartient incontestablement à Philippopolis de Thrace.
CANATA rr CANATHA.
DID. — Kavéra. — Kavda. — Kavéba. — El-Qennaouat.
On a jusqu’à ce jour attribué à une seule et même ville les monnaies frappées à Kanatha ou à Kanata, c'est-à-dire dans deux localités dont les noms s’écrivaient par un 6 ou un +. Il paraît très-probable aujourd’hui qu'il s’agit de deux villes distinctes, et mon savant ami et confrère M. Waddington s’est occupé de soutenir victorieusement cette thèse nouvelle (Znscriptions grecques et latines de la Syrie). Nous séparerons donc en deux groupes les monnaies caractérisées par les deux orthographes différentes que nous venons de signaler.
Mais voyons d’abord ce que nous savons, par les témoignages des anciens em. de la ville ou des villes nommées Canata et Canatha.
Ptolémée mentionne Kavéla parmi les villes de la Cœlésyrie. De son côté, Pline cite Canatha comme la dixième des villes de la Décapole.
Eusèbe, dans son Onomasticon, dit que Kav40 est un bourg d’Arabie, situé dans la Trachonite, près de Bostra. Étienne de Byzance dit de même de Kavdha : tôt mpùs Tr Bécrox Aoabius.
Dans la table de Peutinger, la route de Damas à Jérusalem est ainsi représentée :
de Damaspo (al. Damasco)
NA CDOSS PR dce ite tsese e XLLEPECRARRME ES Chanata (al. Canatha)..... XAVIER M: P:
Rhose al PNeve MERE MOE ÉCRE M.P.
Enfin, dans le Synecdème d'Hiéroclès le grammairien, nous trouvons, parmi les villes Le l’Éparchie d’ Arabie, Kavd@a citée entre deux villes nommées Dionysias et Adrassus.
On est généralement d'accord pour identifier la Qennaouat moderne avec la Canatha des anciens; c’est une bourgade où se voient de belles ruines, et qui est située entre Damas et Bostra, à une forte journée de marche au nord-nord-est de cette dernière ville, sur le versant occidental du pâté volcanique du Haouran. Quant à Canata, M. Waddington la place au village moderne de Kérak, situé dans la plaine du Haouran.
Passons à la description des monnaies de ces deux villes.
CANATA. — Kerak.
POMPÉE (?)ou ANTOINE.-—Tète nue à gauche, pouvant convenir à Pompée et à Antoine, mais en aucune façon à Claude. Pas de légende. On aperçoit derrière la tête, dans le champ, les restes d’un acrostolium. R/. Tête de femme voilée et tourelée, tournée à gauche, Devant, KANATHNON. Pas de date apparente. Æ. 18 mill. British-Museum. Serait-ce un exemplaire défectueux de la monnaie suivante, qui appartient incontestablement à Claude? C’est fort possible.
CLAUDE. — Sans légende; tête nue, tournée à gauche, entre uneétoile et un acrostolium. R°. KANATHNON—BIP (l'an 112). Tête tourelée de femme, tournée à gauche. Æ. 18 et 17 mill. Cabinet de France. Mionnet (t. V, p. 321, n° 14, et Suppl., p. 225, n° 4), d'après Sanclemente (Num. sel., IT, p. 82). Claude ayant régné de 41 à 54 de J.-C., nous devons chercher l’année initiale de l’ère de Canata à 412 ans en arrière, c’est-à-dire entre 71 et 58 avant J.-C. Dans cet intervalle a commencé l’ère dite de Pompée, en 64 avant J.-C., et nous savons par de nombreux exemples que cette ère a été adoptée par les villes de la Décapole. Si donc nous l’appliquons ici, nous trouvons, pour l'an 112 de Canatha, l’an 48 de J.-C., qui se place très-bien dans le règne de Claude.
DOMITIEN. — AOMITI.—KAIC AP. Tête laurée, tournée à gauche. R'. ZNP (l'an 157) — KANATA? Tête tourelée de femme, tournée à gauche, avec un chionon développé. Æ. 12 et 13 mill. Ma collection, deux exemplaires; Cabinet de France, deux exemplaires; 143 mill., British-Museum. Mionnet ({. V, p. 321, n° 16). L'an 157 de Canata correspond à l’an 93 de J.-C., et Domitien a régné de 81 à 96 de J.-C.
ÉLAGABALE(?). — Légende effacée; buste lauré. R°. ...—NATA. Figure de face regardant à gauche, la main droite levée, et tenant de la main gauche un trident (?). Æ. 19 mill. Ma collection; pièce acquise à Jérusalem. L'attribution de cetle monnaie, qui est malheureusement fort mal conservée, est des plus douteuses.
CANATHA. — Oennaouat.
ANTONIN.— A droite, ANTUNOC (sic). À gauche, il n’y a pas de légende. Buste lauré. R'. A droite, KANA@-—HN... Buste casqué de Pallas, tourné à droite. Æ. 13 mill. Ma collection; pièce à fleur de coin, acquise à Jérusalem.
ARABIE. — CANATA £T CANATHA. 401
COMMODE. — 1...... AOC— ANTON. (sic). Buste lauré et barbu. R°. à droite, KANAO... Buste casqué de Pallas, tourné à droite. Æ. 17 1/2 mill. Cabinet de France.
2. AYT.K.M.—ANTO.KOM. Tête laurée et barbue. Rf. KANAO.FAL?P. Tête laurée et barbue de Jupiter. Æ. 21 mill. Cabinet de M. le comte Melchior de Vogüé. Il semble que la seconde partie de la légende du revers représente une date, telle que ATIP, peut-être. Voyons ce que nous donnerait cette date. Commode a régné de 179 à 192; nous aurions donc ici une année 181, appartenant à une ère de Canatha commençant entre l’an 2 avant J.-C. et l’an 11 de J.-C. De toutes les ères de ville connues jusqu’à ce jour, la seule qui se rapproche très-sensiblement de celle qui nous fournirait la date précitée est l’ère de Cæsarea Panias, commençant en l’an de Rome 751, 3 avant J.-C.
Je rappellerai en passant que Mionnet, d’après Sestini, avait classé à Canatha une monnaie de Maximin, qu’il m'a fallu restituer à Ascalon.
MOCA.
Je commence par déclarer que je ne crois pas du tout à l'existence des monnaies impériales de Moca. A mon avis, ce sont des monnaies mal lues, à cause de leur mauvais état de conservation, et qui appartenaient à toute autre ville.
Eckhel s’est contenté de citer sans aucun commentaire les deux prétendues pièces de Moca, déjà publiées par Vaillant, et cette réserve prouve parfaitement qu'il ne croyait guère à lexistence de ces monnaies, ou du moins à la légitimité de leur attribution.
Quoi qu'il en soit, je transcris, pour l’acquit de ma conscience, les descriptions données par Mionnet.
ANTONIN. — AYT.KAI.ANT&UN..... Tête laurée d’Antonin le Pieux, à droite, avec le paludamentum. R. MOKA.I€P. ACY. AYTO. Astarté tourelée, debout dans un temple tétrastyle, tenant dans la main droite la haste, et, dans la gauche, une corne d’abondance. Æ. 6 1/2. Tirée du cabinet de M. Beaucousin, à Amiens. Mionnet (t. V, p. 586, n° 40).
SEPTIME-SÉVÈRE. — AYT.KAI.CEBHPOC (sic). Tête laurée de Septime- Sévère. R. MOKA.I€P.A.AYTO. Femme debout, vêtue de la stola, tenant des épis et un pavot, de la main droite, et une corne d’abondance, de la gauche. Æ. 6 1/2. Mionnet (t. V, p. 586, n° 41). Vérification faite, il a été reconnu, au Cabinet de France, que cette dernière pièce n’était autre chose qu'une monnaie d'Hermocapelia, de Lydie.
Cette rectification nécessaire n’est pas faite, on en conviendra, pour nous donner une grande confiance dans la seconde attribution proposée par Vaillant, et acceptée un peu légèrement par Eckhel et par Mionnet.
Tout bien considéré, il est prudent de retrancher le nom de Moca de la liste des villes d'Arabie qui ont frappé des monnaies impériales. Il en est de même d’ailleurs de la prétendue monnaie autonome de Moca, publiée dans le Bulletin archéologique du Musée Parent. C'est une pièce mal conservée de Mopsus, et rien de mieux.
HÉLIOPOLIS
CARACALLA. — 1. TONINO.—AVGVSTO.AN. Tête laurée. R. COL.HEL. Tête voilée et tourelée de femme, tournée à gauche; derrière, une branche de laurier et une corne d'abondance. Æ. 24 mill. Ma collection. Cette pièce ne diffère du n° { que par la disposition de la légende de tête.
2. M.AV.—ANTON. Tête laurée et barbue. R°. COL.—HEL. Mercure debout et de face, regardant à gauche; de la main droite il porte une urne qu'il tient par le col, et, de la gauche, un caducée ailé appuyé à l'épaule. Æ. 15 mill. Pièce à fleur de coin; ma collection. Cette pièce est bien voisine du n° 5.
PHILIPPE LE PÈRE. — Mème légende que sur les n° 3 et 4. R. Même type du temple vu de face, avecle cyprès; au-dessus, en deux lignes arquées, COL. HEL—1.0.M.H.(IOVI OPTIMO MAXIMO HELIVPOLITANO); à l’exergue, les traces certaines des deux mots CERT.SACR... Æ. 27 1/2 millim. Cette pièce appartenait à M. Wigan; grâce à elle, j'ai pu reconnaître que celui des deux exemplaires du n° 3 m'appartenant, et provenant de Jérusalem, portait la mème légende à l’exergue. Je ne m'explique pas très-bien aujourd’hui comment j'ai pu hésiter sur la lecture des sigles 1.0.M.H.
GALLIEN. — Un bel exemplaire de la pièce décrite sous le n° 3 est venu de la collection Wigan dans la mienne. Il est d’une excellente conservation et offre les légendes et les types suivants: IMP.CAES.P.LIC. GALLIENIVS (sic). AVG. Buste lauré et cuirassé. R/. COL.IVL.AVG.FEL.HE. au-dessus de trois urnés des jeux, contenant des palmes, deux dans celle du milieu, une seulement dans celles des côtés. Ces urnes sont posées sur une grande barre occupant toute la largeur du champ; à l’exergue, en trois lignes : CERT.SACR.—CAP.OECV.—ISE.HEL. Æ. 26 millimètres.
LEUCAS.
MARC-AURÈLE. — Un bon exemplaire de cette monnaie, entré récemment dans ma collection, offre au droit et à gauche, la terminaison ..... CAP du non ICAICAP: ét A ArOHE CAYEP CARTER ; au revers, la légende qui subsiste en grande partie, donne : KAAYAIEWN.TUWUN.KAI.AE...... ; dans le champ, la date bien lisible AKC (l’an 224). Æ. 21 mill.
DAMASCUS.
CARACALLA. — 1. Un exemplaire de la monnaie décrite sous le n° 3, passé de la collection Wigan dans la mienne, offre les légendes AYT.K....... ANEINOC,
et au revers, A AMACKOY.MHTPOFMOAEQC. Æ. 22 millim. — Un deuxième exemplaire de ma collection, d'excellente conservation, ne donne au revers que AAMAC- KOY MHTPOTIOAEO (sic). 25 mill.
2. Un exemplaire du n°5, venu également dans ma collection, de celle de M. Wigan, offre les légendes : AYTO.KAI.—ANTANINOC, et AAMACKOY MHTPOTO- A€OC. Æ. 27 sur 25 mill.
MACRIN. — M. Wigan possédait du n°3 un exemplaire dont voici la description : AYT.KAI.MA—KPINOC.CEB. Buste lauré et cuirassé. R/. A AM ACKOY.MH- TPOTIOAE (de ce second mot, le flan n’a reçu que l'extrémité inférieure des lettres, mais il n’en est pas moins très-lisible); à l’exergue, une tête de bélier, tournée à gauche, entre deux points. Æ. 22 1/2 mill. Cette pièce, qui est à fleur de coin, fait aujourd'hui partie de ma collection.
VALÉRIEN. — Le catalogue de vente de la collection Subhi-Bey contient la mention suivante :
263. Damascus. Valerian Sen. S. 8. Mionnet, Suppl., VIII, 57. Rare. J'aurais été enchanté de pouvoir décrire, de visu, cette pièce intéressante que je n'ai citée que d’après Mionnet, sous le n°3.
COLONIA ÆLIA CAPITOLINA.
MARC-AURELE. — ....M.AVREL.—ANT....... Buste tourné à droite. H. COL.AIL. (sc) —C—AP. Jupiter, assis et tourné à gauche, tenant la haste, de la main gauche, et la main droite étendue; à ses pieds, un lion ailé, et non un aigle. Æ. 26 1/2 mill. Flan très-épais. Cabinet de M. Hoffmann.
ADDENDA
GORDIEN III. — Je trouve dans le catalogue de vente de la collection Subhi-Bey la mention suivante :
266. Ælia Capitolina. Gordien III. S. 4. AEL., etc. Prow and cornucopia. Le type décrit ainsi me paraissait bien extraordinaire; je viens de voir la pièce en question, et effectivement ce n’est qu'une monnaie de Coela de Thrace.
DORA
Je crois être en mesure d'augmenter d’une pièce intéressante la série autonome de cette ville; voici en effet la description d’une monnaie acquise par moi à Jérusalem, et qui trop longtemps avait été reléguée parmi le farrago des indéterminées :
Tête de femme tourelée et tournée à droite. R’. Acrostolium; à gauche, dans le
A champ, ie; à droite, IT. Æ. 16 mill. Ma collection. £1q Lo)
Nous trouvons l’acrostolium, comme type principal, sur une autonome de Dora (n° 6) et la tête tourelée de femme est un des types les plus habituels de cette ville (n® 11,12,13 et 14); rien donc de plus naturel que d'attribuer à Dora une pièce qui offre ces deux types réunis, accompagnés de la légende très-probable A(A3—ITA (N). Quant à la date, le style seul de la pièce me ferait choisir la lecon €.1€ (l'an 15). Ainsi que nous l’avons vu, l’ère de Dora n'est que l'ère de Pompée, dont l’annéé initiale est 64 av. J.-C.; l'an 15 de cette ère correspondraït donc à l’an 49 avant J.-C. C'est précisément en cette année que César s’empara de Rome et prit le titre de dictateur. Dès l’année suivante (48 av. J.-C.), il gagnait la bataille de Pharsale, et Pompée périssait en Égypte. | La monnaie que nous venons de décrire est l'autonome la plus ancienne de Dora,
retrouvée jusqu'à ce Jour.
PTOLÉMAIS.
Le catalogue de vente de la collection Subhi-Bey mentionnait la pièce suivante, qui me paraissait nouvelle :
265. Ptolemaïs. Valerian. S. 7. COL.PTOL. Draped figure standing in a distyle temple.
Je viens de l’acquérir, et en voici la description : IMP.CAES.LIC....... Buste lauré et cuirassé. R°. COL.—PTOL. Déité féminine, regardant à gauche, et debout
impériale que porte cette pièce me paraît manifestement celle de Gallien.
NICOPOLIS
MARC-AURÈLE. — AYT.K....—...NINOC.CeB. Légende très-difficilement lisible. Buste cuirassé et barbu de Marc-Aurèle. R. NEIKO—TI—O—AITU (N) ; à l’exergue, €T.4. Jupiter Nicéphore assis et tourné à gauche. Æ. 21 millim. Ma collection; provenant de la vente Subhi-Bey (n° 266 du catalogue). Pour moi cette pièce est d'attribution extrêmement probable, sinon absolument certaine. Nous avons vu que l’année initiale de l’ère de Nicopolis était l'an 71 de J.-C. Si à 71 nous ajoutons 90, nous tombons sur l’année 161 qui se trouve étre précisément l’année de la mort d’Antonin, et par conséquent la première année du règne de Marc-Aurèle (161 à 179). A mon avis, cette monnaie était, malgré son médiocre état de conservation, une des plus intéressantes de la collection de Subhi-Bey.
ASCALON
Autonomes. — J'ai vu dans les cartons de M. Hoffmann une pièce autonome qui sert parfaitement à rectifier la description du n° 56. Tète de femme tourelée, de fabrique grossière. R/. Galère, avec bastingages, au-dessus de laquelle on lit AE (le sigma semble plus carré que rond); au-dessous NT (lan 53) et non AIC comme j'avais cru pouvoir lire cette date. L’an 53 de l’ère d'Ascalon correspond à l’an 51 av. J.-C., et cette date est bien plus d’accord avec le style et la fabrique de la pièce, que la date AIC (l'an 211) correspondant à l’an 107 de l’ère chrétienne. Æ. 19 mill.
Impériales. — NÉRON. — cE. Tête laurée; devant, un trident. R. AE—(en légende extérieure) OP. (l'an 170). Mars. — Æ. 18 mill. Ma collection; provenant de la vente Subhi-Bey (n° 266); la date avait été mal lue @P, et par conséquent la pièce était attribuée à tort à Auguste, dans le catalogue.
DOMITIEN. — La pièce n° 1 avec la date HNP, que je n'avais pu décrire que d'après Mionnet, a été vue par moi chez M. Hoffmann. Les légendes sont effacées ; mais, au revers, le type ordinaire de la ville est placé entre un petit autel, à gauche, et, à droite, la colombe au-dessus de la date très-nette HTIP. Æ. 21 mill.
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